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SOMMAIRE 
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LE JuMéd, pont unique appui des Doc- 
trines qui ne font que des Coramao- 
demens d'homme. II. Sa Réalité & fon 
utilité dépendent de celles des Indu^eth' 
tes. III; Ce que c^eit que les IndulgenctSm 
IV. Embarras de la Théologie de Kome 
fur cette matière. V. ExpoStion abré- 
gée que BénohiaV en fait. VI. Dévé- 
loppement de cette expofitioQ^ i^'.L'E- 
glife Romaine attribua comme nous à 
la feole fatisfaâion de Jefus-Chrift U 
remifiion de qos offienfes» & de la pei- 
ne éternelle qu'elles méritent. ^^. Maïs 
elle ajoute» qu'en rachetant les pé- 
cheurs de la peine éternelle des péchés 
où ils tombent depuis le Baptême » ce 
Sauveur leur laiife à fubir des peines 
temporelles pour en achever l'expia- 
tion. 3^. Que ces peines font diverfes 
& qu'il en eft de quatre ordres dont les 
Indulgences ne libèrent pas. 4^.. Qu'elles 
délivrent en tout ou en partie des pei- 
nes Canoniques Se Pénicencielles > que 
PBglife impofe on pourreic impofer; 
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IV 30MMAI|IB . 

5«. '& des peines palTâgèret du Pargn- 
toire. 6^. Deforce qu'elles font des fa- 
tisfaôions à la Ja(Hce pivine auflî bien 
qu'an Tribunal de TEglife. 70. Satis- 
faôîefs pqif^es àffii^ i^n tréfqs <;ompi^ 
Té é^ milites fprabon^ans de Jefu^ 
ChHfE^f de la B. Vierge & des Saieu 
dont Iç^Pape à les cle^) 8^. maiscju'il 
»^p)iqae aos «mes d^ Bargncoiie » t;f>ut 
autrement qu'aux Fidèles vivans. 90. A« 
vej}. l|i Pape» 1#^ feujs Evêgufs font 
difpenfatenrs de ce tréfor quoique d'à- 
- M feÇPï» très«llwi(^fi* 1©^, fil le fapft 
QÎ les ^yêques ne peuvent en difpofer 
49e pour de JQft^? c^nfes. n9. De la 
4)ver4té de c^s çgi^fei^ vient I9 dîfférisn- 
iif 4f;9 Infyfgsmif, Pqi. 344. 

J. Continuation de l'e^pofi^des principes 
4^ l'Eglife Roai4ine iur Içs Indulgences. 
II. Différence qi^ l'on y qoet entre 
Y Indulgence jubilaire , & les ai^tres /s- 
duigencfs pténières. i?. ÈUe eu plps fo- 
lennelle» plus fqret plus privilégiée. 
JII., 2^. Qualités & difpofitions rpq^i- 
{^s pour gagner VInc{^lg$nce ^n^ijmre» 
I>e Père Bourdaloue en diitingiie de 
éenx fortes» IV. pifpoiltions habituel- 
,le$ &, préalables ;péoixer€e 9 cqnfeniçn» 
communion. V. Difpofitions aâ^elles ; 
«cGompliiTenient des œuvres ordonni^es 
par la Bulle. VI Savoir (i) le Voyage 
de Rome. VII. (z) Les Statiops qu vi- 
fi(ei àfiB qu^ue Eglifes. Poniqpoi on 
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DES l^isf^Efts* r 

l^f ^o^^fa^ de Bafî{iq9^$. QrigîM évL 
pEtçp ie SwtÎQu. YUl. Riçh^ifes d» ces 

, Jèglï(^$ ^n B^lmi^* IX. Chemin à fiû- 
f'^ ]pour les vifUçr. Poqrftm>i cça quatre 
Sglif^^ & cp\]p 4e S% L^yr^QC foot ap- 
pç)|fi^9 P^Kiçt^9\U' Clop vénéré dans 
rji;g»r^ de St^. Cî0ix. S'U eft peripîs 
4p yigt^r c^$ Si^ffi» en voliore. X. 

. à) Ce que 1^ BffUe i^ffige eopore » ce 
|Qi|t df 8 Prières dans ces £gUfes. Kl* 
(4) Des Jeûnes. XII, Et (5) enfin des 
AiiHjàpfs, . J^pg. g73. 

li n f r ? n P riE - H 9 E 7 1 « If lU 

1^ Qp s'a chiRTçh^ ^#p^ l^f d^^K Letrea 

' ^é^pàpf^m qp'i f jçppfei Mèlement le 

SyH^f dfif TMplQgiçPf de Ï^Eg^re 

; P^x^^pç toi^^açç le^ MHtgejuttéxï 5«- 
^7^, II. Qftpf lifL fi^Uç on reUverc^ les 
cp^î^àipj^ qi|i s'y fope remarqaen 
m, DJgreffio© for le pjréteojd» ^^P- 
p§rft do ;5F#^/^ dp Ronae avec le J^fcV/ 

- éf§ Joifu. IV^ Ao }g©BineDt de Jofeph 

- 4e Vçifin le 3f^i4 de l'Egîife Romatae 
^ft H»P¥yé for Jas prîaeîpea & for les 
«fi^^ dp l'Egljfe J»4riqa«. Dreljn- 
«$or( avoit footenu m contraire que 
1$ jubilé de Ri^e eft tout différent du 
5VW^ Judaïque. Ce Oit contre lui qne 
de Vpiiio écrivit. V. Idée de Ton Li- 
▼re. VL Dç|i|c jreflerions générales for 
les foorc.es où de Voifin poife fes preo- 
Wf^, VII. Çe/s prearef confiderées en 
#lles mêmes font vicîeofes à divers é- 
(ac^. Siie»^ |tffei&.^ ifi 4» Voifio fur 

» 3 di- 
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divers articles. Il manque de caodeiif 
dans rexpofitlon de quelques articles. 
Il traduit peu fidèlement quelques paf- 
fages 9 &^ il en allègue qui le condam- 
nent. VIII. Charles Dumoulin avoit 
dit la même chofe que Drelincourt & 
plus fortement^ Paflage remarquable de 
ce Jnrifconfulte. Ses Ouvrages inutile- 
ment notés datts les Indices Expurga- 
toires. Pi^. 401. 

Lbttkb DzZ-MEUVzàMB.^ 

!• Recherches fur l'origine des /iufa/;«ff^^/. 
IL Ordre à fiiivre dans cette recher- 
che. III. Premièrement : Nulle trace des 
Ikdutgênces modernes dans les X pré* 
miers Siècles. Silence de JS^o/V XIF^fnt 
ce point capital. IV. Jefus-Chrift (k fes 

• Apôtres ne donnèrent point d'InckUgen^ 
as femblables à celles de Rome. V.Les 
exemples qu'allègue le célèbre BofTuet 
ne prouvent rien. Et laconclufion qu'il 
en tire n'eft qu'utie miférable équivo- 
que. VI. Expofitibn que ce Prélat fiiic 
du rétabiliTement de l'inceftueux de 
Corinthe. Sophismes & mauvaifes fub- 
tilités de cette expofition. VII. Idée 
plus jufte de ce qui fe pafla dans cette 
affidre. VIIL Trois conféquences à en 
déduire par raport â l'ancienne Difci- 
pline de l'Eglife. En quel fens TEgli- 
fe ufe à*Indulgtnc$ envers les pécheurs 
qui lui doivent fatisfaâion. IX. Indut- 
gence de St. Jean pour un libertin qu'il 
ramena au devoir» félon le témoigna* 

g« 
p 

Digitized by CjOOQ IC 



DES Lettres, vrj 

Îe de Qemenc d'Alexandrie. X. Re- 
éxions far cette hiftoire Romanefque. 

Pag. 424. 

Le TTRB VïNOTièKB, 

. Continuation du même fujet. Les Inr 
dutgfncts modernes inconnues pendant. 
les A premiers Siècles. II. Egards êc- 
ménagemens de l'Eglife primitive , pour 
les Pénicens fincères. III. Déférence 
des Eglifes d'Afrique pour l'intercelSon 
des Martyrs en faveur de ceux qui 
étoient tombés durant la perfecutioa 
de Tan 250. IV. Qui étoient ces Mar- 
tyrs 9 & en quoi confiftoient leurs re- 
commendations. Etrange idée que s'en 
eft fait Mr. de Meaux. V. Mauvais 
effets que les recommendations des Mar- 
tyrs produifirent. VL Jamais pourtant 
elles n'occaiionnèrent autre chofe qu'on 
adouciflement de la pénitence Eccle- 
fiaftlque. Différences entre cette Itidut-' 
gtnee de les Induigtnees Papales. VIL Les 
anciens ne regardoient la pénitence 
comme une fatisfaôion faite à Dieu » 
qu'indireôement. Ils ignorèrent les fa- 
tisfaâions pour ta peine temporelle du 
péché. Aveu de Bellàrmin. Dans leur 
difdpline, la pénitence précedoit l'ab- 
folution. VIII. L'/j»if»/g^nr« que les Mar- 
tyrs procuroient » étoit toute bornée i 
la recpncUiation avec l'Eglife. IX. M. 
de Meaux prétend qu'on regardoit ces 
Martyrs » comme aiant part à l'œu- 
vre de la Rédemption. X. Contradic- 
tion où tombe ce Prélat.. Il abnfe d^nn 
♦ 4 . cn- 
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wj Sommaire 

^pdrQic i^Ong^ne. Il donne uo f^^z 
i>ns aqz p^rples de St. Paal, Çp^pf. i» 
24. XIi PaiTages formels de divers Pè- 
res de TEglife contre le fenciment de 
Kfr^eMfajufjX}!. Cpncjaijofi.^^.^ji. 

L S4lt|9 4e 1% mép)e matiérf^. 3ilf<^jce 
4i^ M- 4^ Mp^PZ far VhliXqite dfs iîf 

. 4ulgenc$s depuis le V Si^c)^ jofqu'ai^ %l. 
iJ. Des ra^fopf tout opppfiéip* »î> lï^pçif 
de foQ.fîUpcç doivepc fix^r pq§ f égards 
far ce période 4e l'Hiiloire (ie. i'^glife. 

. tu Origipç & na(cpre |de^ Pépjti^ncps 
Capoqiques. Qo^tr^ cUiTe^ 4^ PépjteQs« 
Aafte;ité 4e la Pé^iitçqqj^f Si» dçr^e. 
JV. Mvî^s Pénifep ciels ^^Ips fpcjeps 

. d^n^ M9 l^gUfips de rOrieiii: /o^e dans 

les ]Eglif(p# de l'0/ccid^n(. V. l^'iiffige 

^^ s'en Ic^blic dan^ ce^ derpièfe^ qpe 

darant le fipptiènie Sjécle, yi. PéQi* 

tenciels des Joifs. VU* extraies de 

. ^quelques P^lnicenciel^, P^nit^nce; pré- 

. (critces d^ns çeliji d^ je^n le Jeu- 
neor A^c^evâqae de ConftaQtinopje. 

. Paqs Je Pénitenciçl - Rpfpawi. Daps 

. celui d'Pgl^ert ^rchev^qa^ d'Yorck. 
Détails i^d^ns ^ dangereux où 
ce^ PépHfçqi^U enuoî^nt en éva- 
}iianc les peines canoniques de cha- 
que péché, VIIL Pe bonne \\^^T» les 

, Chrétiens pçfi^férenc de fe fpatnettre à 
des pénîteçces fi rigoureuie^. IX. De- 
là la neceilité des relaxations ^ des com- 

. mutations » & des rédemptions de ces 
péniceQqeiç 1 même à priiç d'srgenc. 

£xem- 
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DES h B r r.K fL t. IX 

JE^eroplç de ç^t uh§fi w Occident d^ 
Je fepWi^mp SMç)g. Vn Concile Vs^utQ- 

a dono^ îii:\i àft cr.oî;re que çfÇ nfygf 
étoiç bçdBGQop pltt^ ancien. %f /Vt)i|* 
jgpe lies Eccl^fî^mqqss $reo| t)j[e9(ô; 4« 
cçs Tçdi^fnppion? , po^jr s^nwkir* R^s- 

fQri f&r ce fijjçt. XI. LG$fn<htgintts4p' 

' p^is Je fepriçiïie jof^&'i Ja fin 4n d}xî4- 

ipe Siéç}^ pp porifjftérçpt qoe (|ap« ç^s 

f îpps de? Pleines canpij}que«, I>or dif- 
férence d'^yçc M9 Jndutgfincti Ptpîilç^. 
XUf Aû^? fra»daleu* prodaifs ff^ B|i- 
ronius & ^ell^roiinfpourprpiiver^ll'i- 
' vapt Iç djxiènîje §iéple Us Pi^pçf f- 
yçieçt ^?CQrfî.é des Incfi^i^tn^ àrpeç- 
pr^s dans Iç gpût moderni», Xiïl- A- 
Veux fprnnçls df divers Tbéo|ogieas .^e 
rEglife tlon)*Js»ie fur 1# no^9C^xité Aes 
fydlflgfnm^ JP^. 478. 

Lettre Vingt-Deuxième. 

I. Hiftoîre des Indulgences depuis le XI 
. Siéclç ji>fqi»'^çi Concilf de Trente. JL 
JmlHlgfnçfs atpacMe.f 4 J* JFlagellatjLpp. 
jIJ, ln4utgencei acqaifes #1^ cgntribçupt 
de Cespléni^rs au;^ b^îmens des éd^<î« 
ces îip^rtenaîj^ ) TEgUfe, S^ autres oi>- 
jets. ÏV. Qrîginje de^ Indutgenf$f de 40 
joi^i's. V. Indulgences plésdhes açoordéips 
par lef Papçs à ceux qui preiidrolenc 
^^n 2\x% Croifades » contre les eni)^« 
ipji^' d« St. Siéj|e , Içs Ijf ^^ & ks 
* 5 ' Hé- 
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Hérétiques. VI. Grégoire VII en eut 
le premier l'idée , l'an lôB^. VIL Ur- 
bain IL offre ceB Indulgences ptMères 
ftvec éclacen publiant la première Crol* 
*fade l'an 1095. Belles réflexions du 
Préfident Hainault fur les Croifades. 
yilL Pernicieux effets des Indtilgences 
d'Urbain. IX. Elles portent un coup 
fatal à la Difcipline en même tems 
qu'elles enrichiflent le Clergé. X. Les 
Jndvigenees pécuniaires au profit de TE* 
glife achèvent d'anéantir Tufage des pei- 
nes pénitencielles. XI. indigne abus 
* que les Evêques en font dans le Xll 6c 
le XIII Siècle. XII. Plufieurs Théolo- 
'giensy entr' autres Pierre le Chantre, 
'attaquent les Indulgences à prix d'ar- 
gent. XIIL Alexandre de Haies pour 
les défendre , imagine vers l'an 1230 
le Tréfor de l'Eglife. Les Scholaftiques 
le fuivent & Tappuyent. XiV. Déca- 
dence entière de la Ulfcipline ; & Tu- 
fage des Canons Péniteociels. Pag, $22. 

Lbttre ViNGT-TaoïsiàME. 

I. Pourquoi les InduigencÊt ne tombèrent 
avecl'ufege des peines canoniques. IL 
Première raifon » l'Intérêt du Clergé, 
(i) Rédemptions volontaires en argent. 
(2) Amendes pécuniaires impofées aux 

' pénitens. (3) Artifice des Evêques pour 
enrichir les Eglifes. Exemple. Indut^ 
gences attachées à l'Eglife de Sf. Udal- 
ric à Hall. lU. Seconde raifon, i'inté* 

' réc particulier des Papes. IV. Abus 

énor* 
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Des L b t t r-b s. «j^ 

.. inoTtùe que les Papes font des Induis 
gences depuis le commencement daXIII 
biécle jufqnes au XVle. V. (i) Us les 
maltiplient à l'infini, fans caofe&fans 
J-êgle faffifantes. Vf. Réfiexionsfur cet 
Abus. Sage Confeîl de Bellârmin. VII. 
(2) Us donnent fans ménagement ^et 
Indulgences plénièrei y ou pour plufîeurs 
milliers d'années. Bulle fingullète d'A- 
drien Vl. en faveur des Portugais. Vllf. 
Embarras des Théologiens du Papisme 
pour pallier ce fécond abus des Zndui* 

. gences^ Concluiîons à cirer de leurs a- 
v«"- JPag. 556. 

h^TT^È Vingt-qua:|^ihèmk. 

1. (3) Les Papes étendent la venu de leure 
Indulgences d'une manière inouïe. II. Ef- 
ficace faluUire qu'ils leur attribuent fur 
Tétât des âmes du Purgatoire , depuis 
le commencement du XlV Siècle. III. 
Exemples. Autels privilégiés. Condi- 
tions frivoles de quelques Indulgences 
pour les morts. Bulle Sabbatinede Jean 
XXII enifaveur du fcapulaire. Indulgent 
ce de la Portioncule. Palfage remarqua- 
ble à ce fujet. IV. Rapides progrès de 
la fuperlUtieufe confiance en ces Indul-^ 
^«fw pour les morts. V.LesPapesfont 
înexcufables à cet égard. VI. Leurs Jn- 
dulgences pour les morts font contrai- 
res aux principes de leur Théologie. 
VII. Elles font parconféquent une im- 
pofture manifefte. VllI. Les Papes n'y 
comptent pas pour eux-mêmes.' Meife» 

nom- 
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iioflibreure& qu'on dît pour létti ëine« 
IX. Mefles innombrables jponf Jean IV 
Roi dé PortligU qtioiqùe décédé avec 
tne indulgence plMère. X. Aveuglement 

* ilopide des Peuples fbf cèà contradic- 
tidds. ^I. Efficace que les Papes ont 
fedcore attf IbUéef à leurs Indulgentes pour 
ïà peiné âti péché. XII. Sentiment des 
l^héologiéfls de rEglifé Romaine fur 
ce fujet, démentis par les Bulles des Pa- 
péà. XllI. Authenticité de ces Bulles. 
Vérité du fait. XIV. Excufes fpécîeu- . 

* fé|s que le P. Morln prête aux InJul» 
geneéf données pour Tentière remiffion 
du péché avant 'le XII Siècle. XV. Val- 
Hethent il tente de jbflifier les Indui-^ 
gences de cet ordre qui parurent depuis 
le coiHmencement du Xll Siècle. XVI, 
St. Antonin avotie la fraude» fans réuf- 
fir à Id coldfer. XVtl. Rapport de U 
derhlèfe partie de cette Lettre au J. i8. 

* de la Lettre XVIll. Pag. 594. 

I. {^ Les Papes dd XIII, XtV bt XV 
Siècle ont fait » ou permis qu^on fit un 
fiôntéuic trafic, uti commerce frâuda- 
\tXkt de lettrs Indulgences. Inutilement 
on s'efforce de pûlliei: le fait. III. Qua- 
tre chdfes certaines ftif ce fnjet. IV. 
(i) Ils aùforifentplus que Jamais la Vé- 
nalité des Tndutgences. Témoignages â 
ce ftijet. V. Faits avérés. VI. Laiigage 
des Btilies. Vif. (2) EtabKflement des 
Qâéteur^. VIII. (3) Extotiiofis énor- 
me» 
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inés qti'îls fé bëfrtiîretat IX. (4) Coh- 
mhétCé déi Pipei à ces excès. X. Ëx- 
ÎT^àgihté idée que lés plaintes il cort« 
mnnës {ni ceS eatcès lie font qbê des 
iAibéil eUdâiniés des Ptotêftàtjs. J'o^. 

6i8. 

. NoàveUé prënVé dé Ifl Viùàlîté déè/n- 
didgmu tUéM àVL Livré des tâkes Pa- 
pales. 11. Notice de cet horrible Li- 
vre 9 & des Editions qu'on en a faites. 
Eloge de l^Edition des Taxes par Lau- 
rent Banck. Traits fcandaleux de ces 
Taxes. Jugement qu'en porte un célè- 
bre Théoiegien Pa{»ft« du ^VI Siècle. 
111. Chlàpiifé dê« Udulgènces dans le Li- 
vre des Taxés félon l'Edition de Léoti 
X en 1514; IV. Elles y font vîfible- 
menc mifes à pris. Et ceux qui n'ont 
point df argent 9 bditifnément exclos d'y 
prétendre. Rufe 4e la Cour de Rome 
pour faire croire que le livre des 
Taxes a été altéré par les Hérétiques. 
Faaflfeté grofllére de cet artifice. Les 
Editions des Taxes imprimées à Rome 
en 1514 & à Paris en 15209 faffifent 
pour la démontrer. Editions ancériea- 
resà ces deux-là. V. Origine des Taxes. 
Raifons de croire que Jean XXil ened 
r Inventeur. VI. Nouvelles recherches 
li-deflus. VII. Il en refulte fort proba- 
blement» qu^en 1319 Jean XXII. re- 
•teMlic dans un même Code > les Taxes 

de 
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KIV SOMMAIRK DE$ LeTTRB^. 

de fe9 Prédécefleurs &lesfiennes. YllU 
Deux Partie» à diftinguer dans ce Re- 
cueil. IX. L'Auteur conjeaure que 4'î- 
dée de ces Taxes fut peut-être prifeau 
XIV Siècle des Pénitendels dont l'ofii- 
ge venoit de finir dans le Xllle. X. Com- 
ment les Papes ont fait (5) fervir ces 
Taxes & les laJulgûnces à augmenter le 
relief de leur Dignité. XI, Continua- 
tion de rHfftoire des Imlfàgencês ren- 
voyée i la Lettre fuivante. f dg. 656* 
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LETTREES 

; HISTbklQ.UËS 
DOGMATIdUES 

Soi les Jobllés 8e le^ ladolgences 
DE 

L'EGLISE ROMAINE, 

à roccafion du Jubilé Univerfel cé- 
lébré par Benoît XIV. ran '; 
MD ce L, 



LettiIe SBtziàAfB; 
MONSIEUR, 



1* 0^])^^ ^ûùs l'ai promis 9 Mon- i> jQbué 
S J é ^^^.^"^"^^Hrli^ 

^^un^ gager, pia parole , iepuidet 
^"^f^J^^ viens vous faire joncher ^j^J^^^^ 
au doigt, que lé 'Jubilé de rEglifeS*d« 
Romaine, ouvrage\de l'ambition &|^^*' 
.de ràvarice de les Papeé ," a pour(i'Awim#. 
unique fondement , des DoRfines 
qui ne font que des Conmtindéé^ns 
d'homme. 

Tme IL Aa II. Il 
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SareaUté y^ i\ ^fl; ^ifé 3e s'en convaincre.' 
%illndent Ort nîar {^pfemciïi: ^ difcaier ijû'u* 
irindui-^^ feule queflioB^ pour y reûffir^ 
geîices.'^ " c'eft de fa voir , (îles Indulgences , <jue 
lé S)rijre j^qpàtid^^iténç le poyrs 
de l'Année Sainte, font des grâces 
réeWes, -d'une efficace avérée ^ & 
d'une origine furement divine; ou, 
' 11 ce font des biens chimériques, 
qui tirent îeur p/i^ d^.l'illufion, & 
qui , n'ont ^foJu;npnt^ de valeur,^ 
que • ce qu'oqe auf oiité purement 
numàîrié leur en dbtoïe. Réduire à 
ce point la Controverfe que nous 
ivôns entamée, c^^fl^,~lî je ne tne 
trompe^ iaifîr la chofe pr#dfement 
par l'endroit que, l'EgUfe Romaine 
la montre. Ceux de ces Théotejgîens 
. ouiparjent pour fe fair^ entendre^ 

' flefiniflent le jubilé , une Indulgen*- 
ce plehiêre & générale que TEglife 
w .^dQçôrde à fes enfans. Aiiili, fiip- 
^ppie ^ue lee luduigences, à pren- 
'<;lré w terme au feus qu'ils y àttar 
chérit ,' loin ^'êttë fondées fur Ja 
jpajfegle. de Dieu , fe trouvent devoir 
tout leur appui , à T^utorité humai- 
ne, il eft clair que îe Jubilé ne fera 
., .; qu'une 
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jpi'ujiLe grande 4iflxîbi»ian derle^ 
4xB franc d'i](l<ufioj23 cbir«apie;ii; $xy 
qai£ts & p£tt Ci^r^tienoçmwc v^en^ 
^u^ > pour Qç riea dmd^ plpt fort» 
Voyoas docu; ce ^^p^ c'ed <qv6 oei 
Jjctdulgences ^ ticnoo^ d'^à coace- 
vx;)ir une ju^e id£ê ^ & preparei^ 
vous ^ Mo^n^sur 9 à faire ufage de vq- 
tre logique (i vow voûtez marchçr 
4'xio pa$ fur ^ ^^nf I^ Lat>)^riAch^ ^«i 
il (m ij^QiSm^ïïmui que v^^hh wr 
«riez avec w)û -, 

m. Le terme; à'fyd^lumcf^ ubc#^ 
terwfj dp dr-ok* . U figw&î xtmX- u^^À 
f^ <)u xeJw4ti«» 4!wie peii» q^'oo gencct^ " 

^at|oiei)t la.li^j;^!» d'iofon^w^;» 
fip^i^bJ^^ ^}ir^m de/ li» pwir j i:'é- 
«cj^^ .feion le 9^. ^g:1a7«iiî^»*deft. 
;PP Civile, uB.^îija^ d'JiidulgeBC0 
jw!i1f^ fcUbiew^ Le Droit; Caiî(wi 
fki^ pareillement approprié ce lan- 
gage. Les pardons que les Pape? 
.T ."i ." àL 

fulh TurfiLff.h^ Indjalg^ptia capfdigsutr/f^ 
a ahliu Et in Co(f. T^heoid. Ui* gi fif. ||> 

A a st 
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& les Evêques accordèrent en dî* 
verfes rencontres , y font appelles 
des remîflions , puis des Indulgen- 
ces •. Et comme une faute* peut 
être ou entièrement pardonnée , ou 
feulement punie d'une peine plus 
douce qu'elle ne la meritoit , on 
' a étendu la flgnification du mot 
. d'Indulgence julqu'à cet adouciffe- 
ment de peine ; on Ta appliqué en 
xé fëns à la relaxation des peines 
du péché; & pour venir au fait fans 
détour , les Théologiens de l'Eglife 
Romaine s'accordent aujourd'hui à 
dire que >, l'Indulgence eft la remiflion 
9, des peines, ou au moins, d'une 
^y partie des peines temporelles qui 
3, K)nt dues au péché , même après 
,, qu'il a été pardonné dans le Sa^ 
,, crement de la Pénitence"**. C'eft 
l'idée qu'en donnoit déjà Clément 
VI dans cette fàmeufe Conflitu^ 

tion 

,» Fby. Bellarm. 2># IwMg. lAh. i. e. r. 
"^^ Ftd. fiellarm. iHd, n. 2. Voyiz mtffl 
te Catecbtfme de Mr. d9 Montpellier > Part» 
3. Seâ. I. c. 5. $. 8. X^Catech. des In- 
dulgences & du Jubilé, Pmt 16J7. in 8». 
JnfirucHon XU. &(* 
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tîon VmgpniSus * dont je vous aï 
parié plus d'une fois. C'eft celle 
qu'en donne Benoît XIV en fa Let- 
tre Circulaire **, où il adopte les 
expreflions de Léon X dans fa De^ 
cretale fur cette matière ; en un mot» 
à quelque légère diverfité près , c'eft 
la définition communément reçue. 
On poarroit pourtant la rendre plus 
claire & plus complette. Il n'y au- 
roit qu'en dire avec un illuftreEvê- 
que du commencement de ce Sié« 
cle, que ,j l'Indulgence efl; la^re* 
million de la peine temporelle 
due à nos péchés, remiflion que 
l'Ëgiife accorde aux Fidèles par 
l'application qui leur eft faite, des 
fatisfaflions furabondames & in* 
finies de N. S. J. C. .& des 
Saints, à certaines conditions " ***. 

iV. Je 



9) 
.9) 
39 

9» 



• Extravag. Com.iîi. 5. depoinitMre* 

»»,$. 13. & 14. 
. '^«* Charles Magdelaine de la Fiir 
^éliere Evêque de ta JRocbelte dans /on In* 
^ruâ. Pafi. fur U JuMi Se. fag. 8. La 
Mm1hU9 lyoi. in 12. 

A a a 
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ii»hatf4i IV. Je ne fai fléànmoins û toal 

de la TbeO' v /• - •' ^ ^w i 

logie de ce chfcoorf fuflfe pour dcmtïer unô 
Ufom^/iir i^^ un pçj, éxa«e de la nature de* 
i/Vr#* ifiddlgeiices a qtucônqoe ne c^noit 
pas les fineffes de iaTheoIogie Rôffiai/ 
ne far la remiffion des ^cbé^. Vota 
wt psif dcfhttëtez , Moftficnr, fi je vous 
avoue ifigeïiâfnêm qtte j'apprehendé 
^'au premier abord tous ;ie h ccun* 

reniei pas^ I) a quelque chofe de 
mXfomtnt, de fi choc^uafit^ de 
fi coocrad<€!c»re à dés oreilles Pro* 
feftaiites, qti'à moins d'un bon ccm- 
snencaîre, un homme qui n^eft pas 
Théologien de profeffion , peut 
toQC « aa - plut en êtte ofienfé fau 
Vmtcâdre. LesCathoBqnes-llomaiBs 
tombent etnt mêmes? â^^ccotâj qu'S 
y a peu ou point de DoÔrine plof 
émbarraflëe da!» leurs Dopnës^ que 
celle des Indulgences , & Benoit 
XIV, loin de le nier, a recommen- 
dé fiu: toutes cbofes aux Mifllonnai-f 
Tts qu'il a établis à Rome avanc 
l'ouverture de TAnnàB Sainte, de 
faire des JtffifêfO^ipfts famiHhres aux 
peuples^ dans kfquélks ilf txpU^uém 
là DoEirine CatboRfue fur hs Inil^ 
pences 6? k JubiU Univerfel , fam 

(Htr^p 
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^Hinr datt^ les ^k^$ê^ ^ ff^ jf^ 0* . 
gbéespmr tes Mseêmrs d0 la Thé9kgià 
Mùràb m Polémique pÊeetmfU pour £fr 
puter *. Il a fait p^lus encore que 
cda. II a tracé à câ» O^PuriVri £m»- 
geMfues ua plan abrégé de la métho- 
de qu'ils doivent ûitvre daM Vexpli*. 
pbciùùon dô c? myftére; & «0^19.0 
iklu$ ne faurioQs npiia mêm^ ê(r9 
nieox inilrotti des Dogmes de !'£)• 
âUfe Roanine , que par )a boHçJie ^ 
S» Chef, jem'en vtt«,Mofi(îe*«r,ppuf 
vous metcretout d*ttu coup .au faît^* 
TOUS copier icà Tendroic ck^ là I^tA 
are Cîrcaiairede J^nok XIV*» o^fo 
jtràuvc cer m^cew* . * 

.V- IlM^t\ y dkle St. ^èxefiL^pfJl'J^» 
fifit M ^^ >/f* « de bien {^V^ir^^eALit. 
foe hs tmlpe i3 & /rw éternetk f^E^^"^ 
rmm/isparJe Saenmmt de laPémte^J^^' 
êe> fmrwqHmjftfuÇs tien y ^ fi$*il. 
êft tth rafi ^fmUspUm ttmpenlbfêU 
iàiûltment 0h : {^ p^r (wfifmns j^mi 
citupeim dtèt^^tn i^m$4é $u far Us 
êmvres fûtisfoRmu .tn mu w-^ n 
par ù fru^Pêipihifé Après la mort ^ 

* Lettre Circulaire &c. pag. 15. ^.la, 
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comme Tenfeigné le Concik de trente .^ 
M fuffira aujjl au pupU Chrétien dr 
/avoir qh'H y a dans F Egli/e^un Tréfor . 
inépki fable compofi des mérites immen». 
fes de JefuS'- Chrifi auxquels Je joignmt 
les autres mérites des Saints i que la 
dijpenfation de ce frifor a été confiée 
far le mime Seigneur' J. C. m Pon- 
tife Romain fm Ficaire en terre , ^ 
par confequent que ce Pontife j félon fa 
prudence (^ pour de jufies caufes^ peut 
faire une application de^ ces mérites^ 
tantôt plus abondante tantôt plus ref^ 
freinte^ /bit par forme d'abfolutiom 
pour les vivans^ f oit par manière de 
Suffrage pour les morts ^pourvu que les. 
vivans aient obtenu par la pénitence, la 
remiffion de la coulpe (^ de la peine 
itemelky 6f que les défuntsfoientfor^ 
fis de cette vie étant unir à Dieu pat: 
la charité. Cette application des méri^. 
fes efl accordée fous knom cFfudulgeft^ 
tOj (^ quiconque t obtient étant bien difk 
poféj efl délivré de la peine temporelle^ 
die aux péchés félon la me/ure de^. tap^ 
plication que le Difpenfafeur légitime en 
a faite & qu'il a déterminée comme 

nous 

^ Conc. Txid« Veff <• pop, J4< eeu,3<^ 
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nouskU/ons dans les Conftitutiûns des 
fouverains Pontifes £? fur-tout dans 
la célèbre Decretale de Léon X nôtre 
Prédecejfeur adrejfée au. Cardinal Tbo" 
mas de Fio^ autrement Cajetan y dans 
le tems fu'il étoit Légat jipoftolique en 
Allemagne. Delà il s'enfuit , que 
tufage des Indulgences ejl très utile aux 
Fidèles i 6? qu'ainfi la perverfe opini-- 
&n de ceux qui nient Inutilité des Indul- 
gences m qui refufent à FEglife le pou- 
voir de les accorder y doit être frappée 
iun rigoureux anathéme comme V ordon- 
ne le Concile de Trente ^. Enfin il 
faut avertir le peuple Chrétien^ que 
rindulgence de tannée du Jubilé ejl 
plenière , 6? qu'elle eft difiinguée des 
autres Indulgences^ mimepteniètesy qui 
font accordées en forme de Jubilé y en 
ce que dans VJnnée Sainte du Jubi- 
M y l^s Confeffeurs defignés pMr ce mi- 
ni flère reçoivent un pouvoir plus étendu, 
foit pour ab foudre des péchés y foit pour 
difpenfer (^ dégager les pénitens de cer-^. 
tains liens (^ empéchemens dans les quels 
les confciénces Je trouvent engagées **. 

Voilà ce que le P^rpe Régnant 

veut, 
. * Conc. Trid.&/.25 inDimt.delnMg. 

♦♦ Lettre CirCoh 5* 13. 
Aa 5 
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veut (fot les peuples fâchent fur k na^ 
ture& flirte fource desindulgences. Il 
faut croire que c'eft ce qu'il y a de 
plus efFentiel à favoir dans cette ma^ 
tière, puifqu*uh Pape fi éclairé nous 
en aflure; &'pour dire lai vérité, je 
trouve que Benoît XIV. a été trop 
tnodefle, en ajoutant, comme i) Y^t 
fait , au morceau que vous venez de 
lire , un long pafTage de la Decreta- 
le de Léon X. fur le même fojett 
Les inflruélîons de Léon X. ne font 
pas plu^ fotidei que les fiennes , fe» 
exprelSons ne font pas plus claires j 
s'il peu voit en emprunter quelque, 
choie, c'eft tout au plus ^e que 
Léon difoit en commençant , que P E^ 
glife Romaine^ que Us auttis Eglifif 
fmt cbligies de fuivfe cemme kurMèriy 
a fifu pat Traditm ce qu'elle en- 
feigne ftfr les Indulgences)' & ce 
qu'il ajoute en finiflant , Npus decla^ 
rom par rautmté JpêfioliqUê , qtié 
tous i^ivetH* tenir cttu JpBriikf (^ ïs 
prétter^. A ce peu de mots Oft voie 
fenfibJMient fur quelle autorité 
l'ufâi^e âes Indulgences eft- fondé, 
&< dans quelles fources font puîfées 
. ; tompi 
f Lettre Çîrcul. J, 14. 

;'^ 1 
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WuCesf les Inflruflions que les Papes 
donnent fur ce fujet* Ce n'efl pas 
dans la parole de Dieu, c'cft dans 
la Tradition ; il faudra s'il vou3 plait 
vous en fôuvenir. 

VI. A prefent, afin que rien m^^^'f' 

-* • •*//• P fanent dt> 

TOtis échappe & que vous pénétriez mw #4^. 
bien tout le fens des enfeignements-^**^* 
de Benoît XIV, je vais, Monfieur , 
les développer & les étendre uft 
peu davantage. Sans ce détail nous 
pourrions prendre le change , & 
notis ne réuitirions pas à failir com- 
me il faut ce point précis de ta 
queftion , qu*il nous importe de trou- 
ver. 

i^. Doiîc nous devons cette juftî- J}j/> £. 
ce à TEglife Romaine qu^elle enfei- *»?»»' ^'- 
gne comme nous , (jue ce n'eft qu'yen 'owm^ 
Vertu de la fatisfaftion de Jefus-Uirift "^«^^^^^^ 
que Dieu accorde aux pécheurs re-y^/Ô«i'r 
pentans le pardon de leurs péchés, ^]^^^"^^ 
c*eft-à-dire » loublî de la coulpe , rtmijpon 
ou des offenfes qu'ils avoient com-^/ "^' g^" 
inifes>& labolition des peines tem-rf/zap^»»* 
jporelles & éternelles dont ils s'é- Jf.;j;^'' 
uÀtnt par-là rendus dignes , deforte méritgnt. 
qu'un adulte qui efl baptifé, reçoit 
aansccSacrçmçtit Taifurance ^ h réa- 
lité 
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lité & le fceau de cette abolition en 
entier. * 
t.Mait #/- 2^. Pour ce qui eft enfuîte des péchés 
^•%Tfl-' commis après le Baptême , les Théo- 
j*25J!J^V logions de TEglife Romaine enfei- 
iâ iJhte^ gnent^ que, comme il y entre une 
^^'^j^J^^ malice, une ingratitude, une obfti- 
ci^f/i^om nation plus marquée , Dieu, qui a 
J^f^f^j' donné à TEglife le pouvoir de les 
ffi#,«f5tfii- pardonner dans le Sacrement de la 
yj^^jX Pénitence, a voulu, qu'elle les par- 
hirdespêi' donnât non par la remiflîon entière 
^9Un' de toute peine, mais feulement de la 
iw«r#wfl. peine éternelle, & qu'elle laiflat aux 
/vSSS- Pénitens des peines temporelles à 
$ion. fubir pour achever d'expier ces pé- 
chés déjà pardonnes , de peur qu'ab- 
ufant de trop de bonté , ils ne s'a- 
bandonnent à une confiance témé- 
raire & ne retombent trop aifément 
dans le crime. De forte que l'oubli 
de Toffenfe faite à Dieu , ni l'aboli- 
tion de la peine éternelle du péché 
n'entrent pour rien dans l'exercice 
des Indulgences. *• 

30. On 

♦ Voy. U Catéchîûnc du Concile de Tf en- 
te, Paris 1686. 8^. pûg, 331. 
»♦ Fby. h Catéchifme de Trente ibid. 

'. Bof. 
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3<>. On voit donc, que les Indul-3. Qs^^m 
gences ne peuvent avoir pour objet îît^5>r' 
que l'expiation des peines tempo- ®^«j''''* 
relies du péché ; n^is de ces peines tri t^$ 
encore il y en a de plufieurs for-^^'^^ 
tes, dont on avoue qu'elles ne délî-^«»/Z' 
vrent pas. Elles ne délivrent pas**^*"'^^* 
des peines naturelles du péché, tel- 
les que les maladies , l'ignorance, 
la mort. Perfonnen'en eu exempt, 
perfonne ne peut Têtre. Ce font des 
fuîtes înféparables de nôtre corrup- 
tion. Toutes les indulgences raflem- 
blées fur la tête d'un mortel , ne 
fauroient l'empêcher ni de fouffrir, 
ni de mourir. Elles ne délivrent pas 
non plus des peines perfonnelles du 
péché, de celles qu'on attribue à la 
vengeance divine, tels que font tous 
les fléaux que la Providence fait fon- 
dre de tems en tems fur les nations 
corrompues & qui tombent indiiBFi^ 
renmient fur les méchans', fur les 

gens 

BofTaet Expqfiiion^ &c,. BruxtUes 1720. I2« 
fag* 43* Pavillon, i2f/»Wi'^/ Pat/. I.f^^ 
128. Li Catécbijme de MontpeUier ihid. La 
Lettres du P. Scheffemacher , 5*. £#//• fur te 

PeargQteire y pag. /^^l. . ' ' ' 
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geA3 de bien mêlés parmi hs con^ 
pa^ks au feiii de ces nations. Plus 
d'une fois comm^ je vous le difoif 
dexmèremenx Jlome elle-même a vu 
par les affreux désalbres quîx)nt trou- 
JWé la jove de fes Jubilés, combien 
peu ils ion£ efficaces pour conjurei^ 
pu pour diifiper ces puniâons écla- 
tantes. Moins encor^ les Indulgen- 
ces font-èlles cotifacrees à abolir les 
peines tant civiles que criminelles ^ 
.^u on inflige aux inûgnes {Mécheurs 
Â^vimt les Tribunaux bumains. Cqs 
,|>eines ne Soui pas du reOort de !'£- 
^fc i on aie jauroit di'aiUeiU^s en as^ 
rêier le ^oms fans troubler capita^^ 
lement l'ordre de la Société. Ënfîa 
il n'eft pas naxwel de préiUmer feu^ 
Jemenc que les Jndujgences àifpGfj^ 
iènc les pécheurs pénijDws des pei- 
lies médicinales du pécbé^ de ce^ 
l>eines qui éloigneut Je pécbeur du 
foal, & qui raSùjettlil^ à Yuikgip 
4es moyens les plus efficaces pout 
achever fa Sanftification, comme de 
£rïr des compagnies danger^eufes > 
4t faire certaines teftures édi- 
fiantes, & autres chofes femWables. 
'A CCS quatre égards on Ji'avotte> le 

Ju* 
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julitilé & iQt IfldulgeDccs «e peuvenl: 
tien, &ee n^^fl pas aaffi leur def« 
dnation. ♦ 

- 4?, (^Ues t>eînes donc prop^^C'/^ji^i!'" 
mèacioe^ fadulgeaces remetcent^el* vr^»^ ^» 
tes? D*abor-d dks remettent les pei-;i";j^ 
nés Caooniqcies de la Péaîceace , cesp««MCa- 
peines fetères que les Anciens Ca- 2?"^' 
ncns de Ùiù:ip\ine ^ qu'oQ nomma Ca* f^neieius 
nom PémceflcîeJs, impofoiaiic aux Pé- ^ ii^^ï* 
cheurs connue <& fcandaleux, & quioupwr- 
affujettiflbient à des mortifications ,};;;! ''"^•" 
des abftiîle^ces, des auflâiôiies> des 
orairoM quelquefois pendant des 
années eonfécuti^res. A h vérité, ces 
Canons n^^tomc plus en rigueur, M 
parofit tbfiffde d'attribuer auK In^ 
dulgences k remiifioo des peines 
<}u'lls !déèernoieti€ & oui o^ont plus 
4ieu ; mais on répond a eeh en deux 
nianiéte's^ l!)i vers Théologiens preOf 
nent 4e parti de dire qu^tenooi'e que 
cespeines^ tle s'infligencplus , les cou^ 
pables ne^-fbnt pas nx>ins lignes de 
les fouffirir ^ À que ^ «*3s ne les for 

biffent 

* FJy.'BellaWtt. vbifup. e. VU. jB/Dîf- 
conrs & Réflexiom Mondes fut l«jQt>Sé^« 
FariPijoif^^fog^ 193. 
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biflcntpas dans cette vie, ils ne fâu- 
roient manquer de les porter dans 
Vautre en Purgatoire , & qu'il n*y a 
que la grâce des Indulgences qui puif- 
fe les en délivrer, en leur facilitant 
le moyen d*y fatisfaire *. D'autres 

{)rennent un autre tour ; fans parl- 
er des peines Canoniques de l'An- 
cienne Difciçline , ils conçoivent , fé- 
lon les principes du Concile de Tren- 
te ^^9 que toutes les punitions que 
. FEglife inflige par fes Miniftrçs aux 
pécheurs pénitens, foit par les priè- 
res, foitparles aumônes, foit par 
les ab^nences qu'ils leur enjoi- 
gnent , font non feulement des pei- 
nes médicinales qui corrigent les 
f écheurs,^ n^ais en même tems, des 
«euvres fatisfaÊloires par tefquelles 
ils font chadés., en tant qu'elles font 
pénibles^ humiliantes, & d'une lon- 
gueur proportionnée à Ténormité 
des fautes qu'ils ont commifes ; & 
ce qui fait, ajoutent ces Théolo- 
giens , que ces œuvres font d'un plus 

grand 

♦ Belîarmîn. ibid. Lih. L c. 7. CutMnf- 
i|}# de Montpellier , ibid. 
«« Copc, de Trente^ S//. 14. ^. 8, 
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gfaiid prix devant Dieu , ^ue des 
œuvres femblables qu^on s'impofe- 
roit volontairement à foi-niême,*ç'efl! 
qu'étant faites par l'ordre de TEgli- 
fe, on y pratique Une humilité &une 
obéïflance fîngulièren\ent agréableà 
à Dieu, parcequ'elles font le i^emè* 
de propre à l'orgueil & à la defo- 
béïflance que nous avons hérités de 
nos premiers pèi'es, & qui font la 
.foUrce de tous nos péchés *. Dans 
le fonds ces deux différentes maniè- 
res d'expliquer la nature des peines 
pénitencielles reviennent a la même 
chofe pour reffentiel. Il en refaite 
toujours qu'elles conGftent dans les 
prières , les jeûnes , les aumônes ôt 
autres femblables punitions que l'E- 

§life Romaine fe croît en droit d'în* 
iger aux Pécheurs répentans. Or 
puifqu'elle fe croît en droit de les 
Infliger, puifque par fes Minîftres 
elle prétend proportionner la mefu- 
t^ de ces peines à la qualité des pé- 
chés que l'on a commis & aux for* 
ces des perfonnes qui les ont corn* 

mis, 



* Pavillon, tiHiifu^.pag.Slt^ 
tomt II. Bb 
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mis, il s'enfuit mamfeftement félon 
fes priûcipes» qu[elle doit avoir I9 
puHÎance a adoucir ou de remettre 
enticrement ces peines temporelles 
^lon fa fageiTe ; & c*eft aufli pro« 
prement I exercice de ce pouvoir 

?u*on y appelle Indulgence. * A un 
ëcheur pénitent reconcilié avec 
Dieu, mais eitcore obligé par iaconr 
fcience & condamné par les Canons 
ou par les Miniflres de TEglife i 
faire certaines œuvres pénibles pour 
achever de participer aux mérites 
de Jefus-Chnfl , à un tel homme le 
Pape prétend avoir le droit de luî 
accorder , fous certaine; conditions » 
vue abolition entière des peines pé« 
nitendelles auxquelles il avoit été , 
cm dû être condamné par les Prê- 
tres, & avec cela un fupplement 
aux imperfeèlions involontaires de 
ion obéïfTance^ à ce que le tetnf 
ou fa foiblefle corporelle ne lui per^ 
mettent pas d'accomplir comme, il 
le fouhaiteroit pour achever de fa^ 
tisfaire à la Juftice JDivine ^ dans, tou; 

te 

* Bofluct £rf^. uHjkf. *" 

•- 
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te rétendue qu'elle le demande« * 

5°. Ce n'eft pas néanmoins à là s. st àet 
remiffioh de ces ftules peines Cano-^^^^if^' 
niques & pénitencielles qu'on bor- P^rgatta- 
ne l'efEcace des Indulgences dans'^'* 
TEglife Romaine. Il faut l'étendre» 
comme vous l'avez vu, jufqu'aux 
peines paflagéres dpnt Rome enfei- 
^e que les Pécheurs qui meurent: 
unis à Dieu par U charité doivent 
icre pjus ou moins punis après cett« 
vie dans le Purgatoire. Selon fe$ 
.Théologiens, û le pécheur, réconcilie 
avec Dieu par la pénitence, faifoit 
toutes les Oeuvres. Satisfa£loires que . 
la Difçipline de rÈgHfe préfcrit ou 
:devroit préfcrirej il n'guroit ri^n à 
fouffrir dans le Purgatoire i toute la 
p^ine temporelle de fes péchés fe 
trouveroit expiée au moment de fa 
mort i mais comme il y ipanque tou- 
jours plus ou moins , comme fes 
.Oeuvres 5atisfaél:oires fQnt toujours 
plus ou moins incompletces, p|lu^ 
ou moins imparfaites, fes fouffran- 
xes auffi feront plus ou moins lon- 



* Pavillon uHfup. Pan. 7. paf. Î34* 

Bb 2 
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gues & griéves dans ce feu Purgsr- 
tif ; & c'eft à les tempérer , à les 
abréger, que les Indulgences enco* 
re font confacrées *. 
6. Deror- 6^. Sur cc pied-là donc il faut ajou'^ 
7 7 'Ides ^^^ avec les Dofteurs de FEglife 
sî^j/fl/' Romaine, que les Indulgences obtien- 
^"'.^^^.ijent aux Fidèles la relaxation & la 
^'flff^'remîflion des peines temporelles de 
TvîblmaT '^^^ péchés uon feulement au Tri- 
deVE^i' bunal de TEglife, mais auflî au Tri- 
/'• bunal de Dieu. Elles font dans leur 
Syftême un payement fait à la Jufli- 
ce Divine par voye de corapenfa- 
tion & en même tems un afte d*ab- 
folution &d*aboliflement donné aûx 
Fidèles pour les peines temporelles 
qu'ils a:uroient dû fouiFrir , foit en 
cette vie , foit en Purgatoire. C'eft 
de la forte au moins que Bellarmin 
l'enfeigne^ fi je comprends bien & 
penfée.**. 
7. «afii- 7^* Mais comment les Indulgen- 

* BellarmÎD. %Ué. Lf^. /. c^ 14. InfiruS^ 
Pajioraîe de M^ de la Rochelle » InJI. 19. 
f. 124 & fuiv. 

** Bellarm. de IwMg. Lit. I. c. 5. ff 
$. 7. M- 
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ces ont-elles ainfî la vertu de fatis- /»»(/■/« 
faire à la Juftice Divine pour ks pei- r^fj^ 
nés temporelles du péché, foit dans^<""/«/'. 
ce Monde , foit en Purgatoire ? Corn- Itlfira' 
ment font -elles la remiffion & la^M»»"* 
compenfation de ces peines? Ct{i'Ciiift\dê 
là, Monfieur, le grand Secret de la'^^^^- 
Doarine embrouillée de l'Eglife Ro ttr 
maine fur ces chères Indulgences ; ^"'^ ^'^^^ 
c'eft ce que Benoît XIV nous ac/^î.^ ' 
indiqué en difant, que PEglife a un 
un Tréfor inépuifabk compofi des mé- 
rites immenfes de Jefus-Cbrifi aux^ 
quels fe joignent les autres mérites des 
Saints \ que la difpenfation de ce Tré* 
far a été confiée par le même Seigneur ' 
Je fus - Chrift au Pontife Romain /&» 
f^icaire , (^ par conféquent que ce Pon- 
tife y félon fa prudence 6? pour de juftes 
caufes y peut faire une application de 
ces mérites . . aux vivans . • ^ aux 
morts . , laquelle efi accorJée fous le 
nonkd* Indulgence » & procure à qui- 
conque r obtient bien dtfpofé ^ £ être dé- 
livré de la peine temporelle dm aux 
péchés. ♦ Pour entendre ce langage, 

voici 



-^ Litêrê CircuMn de BënotcXIV« 
Bb 3 
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voici en fubflance ce qu'il faut fk^ 
voir. Dabord comme les Satisfac* 
lions ou les Souffrances de Jefus* 
Chriftont été d'an prix infini, il eft 
évident , di^on , que Jefus^Chrift a 
fouâert infiniment plus qu'il ne fal** 
loit pour fauver ce Monde entier & 
encore mille autres, euffent^ils été 
mille fois plus criminels que celui-ci. 
Par conféquent les foufFranccs de ce 
Sauveur ont été furabondantes , & 
c'eft, pourfait-on,cette furabondancç 
qui fait le fonds principal du TréfoP 
Spirituel del'Eglife. Enfuite les Doc- 
teurs de la Communion de Rome pré* 
tendans gue la Bienheureufe Vierge 
fi'a jamais eu befoin de fatisfeâion » 
parcequ'elle n'a jamais commis de 
péché , ils regardent une partie des 
l)onnes œuvres qu'elle a faites , & 
toutes les peines qu'elle a endurées 
dans cette vie, comme un fuperfla 
par rapport à fon falut; & les méri- 
tes de ce fuperflu ils les joignent à la 
furabondance des mérites de JefusT 
Chrift. Enfin fuppofans encore, qu'il 
y a eu des Fidèles qui ont eu plus 
de vertu qu'il ne leur en falloit & 
qui ont fouffert plus ^u*il h'étoit 

ne- 
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lieceflaîre pour être fauve, ils grof- 
fiflent pareillement de œs Oeuvt«B 
£e Surérogation la mafle du Trëfor 
donc il s'agit ^ qui ainfi fe troU're ^ 
compofé des mérites Airabotidans de 
la Paflîon de Jefu6-Chri{k,des vertus 
& des pcinc3 fuperflues de la Ken* 
heureufe Vierge, & des œuvres fur- 
érogatoires des Saints, principale* 
ment des fouffrances des Martyrs 

?ui ont donné leur vie pour Jefus- 
îhriftavec une parfaite eharité. Tel 
cft le Tréfor de TEglife. Il demeu- 
re toujours entre les mains de Dieu, 
difent les Théologiens du Papisme p 
mais Dieu a donné à TEglife Te pou- 
voir de \t difpenfer felon les Lois, 
& c'eft, ajoutent -ils , ce pouvoir 
qu'elle exerce , lorfiju^elle accordé 
des Indulgences aux Pénîtens fous 
de certaines conditions; car aîors el- 
fe ne fait que leur appliquer la fa* 
iatisfaâion de Jefui-Chrift & les mé- 
rites des Saints pour fuppléer à leurs 
propres fatisfaâions. • 

%* fii 

* Bellarm. 4b. i. t. Boflof t Expefliiàn 
fÊg. 50* PafillM ih. p. 135, CmMifm 

Bb 4 ^ 
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n. Mais 8^ Il y a cependant à tout cela 
fuj^^Ms^^^ grande difficulté. On avoue 
âmes dm ouc VÈgMk ït'z, point de Jurisdi6lion 
^t%f' fur lés morts, compient donc fe 

atirementpÇUt'il qUC la VCrtU dç fcs ludul- 

%^vh' gence fe déployé jufques fur les a* 
voM. mes qui fouffrent en Purgatoire? 
Cefl, dit le fontife de nos jours 
avec fes Théologiens, & plufièur$ 
des Papes fes Prédecefleurs , c'efl 
(ar voye non d'abfolution , mais de 
fuffrage^ que cela fe fait. Et qu'efl ce 
que cette w>^ defuffrage'i C'eft-à-dire 
que l'Eglife joint le fuffrage de k% 
prières auY mérites & aux prières de 
Jefus-Chrift & des Saints pour le fou- 
ïagement des âmes des Morts, Elle 
ilemande que ces âmes foient déli- 
vrées par l'application de ces méri^ 
1Des,au-lieu qu'elle le commande dès 
qu'il s*agit des vivans *. Si cette ex- 
plication ne vous fatisfait pas, en 
voici une autre qui, pour $tre moins 

au- 

$hifm de MontpeUler ib. jg.Inftrua.PaJI. 

4i Mr. de la Rochelle, Inft, i8. pag. 107. 
* Bellarmin de Indutg. lib* 2. c. 14. L$ 

Catecbi/me de Montpellier ib, $. 20. Z*/«- 
Jruaion Pa/oraU de Mr. Delà RQchellç 
**/»^. 19. I 
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autorifée , n'en eft peut-être pas 
plus mauvaife. J*ai lu quelque parc 
qu'on l'attribue au Jéfuite Maldonac 
qui a écrit fur les Indulgences un 
Traité que je n'ai pas vu. Elle con* 
fille à dire Amplement, que, com- 
me les Indulgences déchargent les 
Fidèles pénitens de la peine ou d'u- 
ne partie de la peine temporelle du 
péché, elle les délivre par cela mê- 
me , du moins en partie, des fouffran* 
ces du Purgatoire. A ce compte 
Jes Indulgences ne feroient qu'indi^ 
re£lement une relaxation des peines 
de l'autre vie. Mais après tout , com- 
ment expliquer des abfurdités ? 

90. Sans entrer dans cette difcup 9. jÊvn 
fion, je dois vous avertir ici. Mon- {f^**^^»''* 
fiçur, que dans la pratique moder-^««/fl»^ 
ne, les Papes feuls font en droit de J^j*/^"-^^" 
donner des Indulgences à toutes \QSe$Trifor^ 
Eglifes , & de les Içur donner pleniè- TJS^fi^. 
res comme ils font à chaque Jubilé ;o»/r^<' 
& toutes Içs fois qu'ils les accordent '""''''• 
en forme de Jubilé. Ils trouvent 
le titre de ce prétendu droit dans cef 
fameufes paroles : Tu es Pierre ^ 
fur celte Pierre f édifierai mon Eglife. 
£tje te donnerai les Clefs du Royaume 
B b 5 de4 
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des CieuXf 6? ioî4t ce que tu auras lié 
fur la terre fera lié dans les cieuxj (^ 
tout ce que tu auras délié fur la terre 
fera délié dans les deux *. Quant 
aux Evêques , ils ne donnent des In* 
duljgences que dans leurs Diocè* 
fes **5 encore n'en peuvent -ils 
donner que pour un an a la Dédica- 
ce d'une nouvelle Eglife, & pour 
quarante jours à Tanniverfaire de. 
cette'Dédicace, C'eft leur indifcrette 
prodigalité, qui a obligé de les fou- 
mettre à cette Loi *. Du refte on ap» 
puye leur droit primitif fur ces autres 
paroles de Jefus-Ghrift: En vérité je 
vous dis qup tout ce que vous aurez lié fur 
la terre fera lié dans le Ciel^î3tout ce que 
vous aurez délié fur la terre fera délié 

dans 

* Math. XVI. 18, 19. 

** Un Archevôqne en peat dooner 
pour COQS les Diocèfes dont il eft le Me*- 
CxopoUtain. On fonde ce droit entr'ao- 
très far une déclaration du Pape Honoré 
JIl. C. N'oftrof Uf,dePo€nit. & remij: Vo» 
jez le Çattcb. du JMU^ Inftr. ^13. 

* Les Cardinaux donnent àta Indml- 
gences poar cent jonrs. C'eft aa moina 
^e qu'aiïbre Pûjperin, de Indulg. quaft. 2$, 
n. 628. dans Boehmer Jus Sectes- Pmfej. 
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dans le Ciel *. Notez que c'eften 
qualité d'Evêques qu'ils Texercent; 
les Prêtres n'y ont aucune part. Ils 
peuvent bien comme ConfefTeurs 
abfoudre des peines éternelles du 
péché, mais à Tégard des peines 
temporelles , c'eft une autre affaire. 
On n'y a rien à voir à moins qu'on 
ne foit Pape ou Evêque. Le Tré- 
ibr de TEglife ne fe confie au'à la 
Tiare ou à la Mitre. De (impies 
Minières ne font pas afièz qualifiés 
pour en porter la Clef, encore que 
celle du Ciel leur fôit confiée ••• 
Fût -on Abbé, Nonce, CardinaJ, 
Légat du St» Siège, tout cela n*y 
donne aucun droit ♦**. 

loo. Le Pape lui-même, comme //^;^^^ 
Benoît XIV. Tenfeigne, ne peut ac- /«£v/. 
corder des Indulgences £ue pimr de^Z'^Z^ 
Jujiis €ûufes.^. Tous fes Théologiens difpofer 

I queptimr 
^^ des eauffi 

* Math. XVm. i8. 

♦» Vof. BeUann. ^d. Ub. i. e. 3. Et 
Imftrmaiên PaJIoraU &c. ée Mr. De la Ro- 
chelle, /«A Ï3. po£, 6j, 

»»* Inaocenc. III. in Conc. Laieran. 4^ 
Uh. 5. Décrétai Greg. IX. eh exuf, JV4N 
^M. nu so. ^. xa. ëccedentikUf 

f Lfettre CkaiL $• 19. 
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le décident * Clément VI. avok 
exprefTément ordonné qu*on ac* 
cordât de plus grandes (^ de moindres 
Indulgences félon la qualité de la eau* 
fe **. Divers Conciles pareillement 
Tavoient ûatué *** ; Et efFeûive- 
ment, puifquele Pape n'eft que le 
difpenfateur & non le maître du 
Tréfor de l'Eglife, il ne lui eft per- 
mis d'en diftribuer les richefles que 
conformément à leur deftination. 
L'obligation de fatisfaire à la Juf- 
tice Divine pour les peines tem- 
porelles du péché étant de droit 
divin félon les principes de la 
Théologie Romaine , il s'enfuit 
qu'on ne peut en être légitimement 
difpenfé que dans une neceflité ex- 
trême & pour des caufes très-confi- 
dérables. Hors de-là, l'Indulgence 
eft déplacée, & plus elle l'eft, p]us 
elle eft difproportionnée , plus fu- 

re- 

♦ Voy* St. Thomas quéff. 26. de fin 
JuppUment. Bellarm. ib. lib. i. c. 12. EiUus 
in lib. 4* fintent* Dift» 20. $• 9* 

♦* Clemenc. VL Extravag. comm» Lib. 5. 
de pœnit, & remij. cap. 2. Unigenitus. 

♦*♦ Conc. . Lateran. IK can. 62, Concil. 
Camerac, an. 1565» cap. Z2* 
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fetneiït elle eft nulle & de nul 
effet * 

11^. De là fans doute la dîverfité "-^^ 
des Indulgences accordées aux Fîdè-/Jd>^«^ 
les vivans. On en trouve deplufieurs^g?''» ^ 
fortes , félon qu'on en conGdére les d£i^^^ 
fujets ou les effets. Par rapport ««acw* 
aux fujets auxquels on les attache, il 
y en a de locales , de perfonnelles , & 
de générales. Les Locales font cel- 
les qu'on accorde à un certain lieu 
feulement, à un feul Diocèfe pat 
exemple, à des Eglifes, à des Con- 
frairies, à des Autels &c. Les Per- 
fbnnelles, font celles qu'une feuIè 
perfonne ou certaines perfonnes 
peuvent gagner en faifant telle ou 
telle œuvre. Les Générales font celles 
que Ton offre à tout le peuple Chré-^ 
tien. De même par rapport à leurs 
effets Jes Indulgences font oupleniè- 
res &pleniffimes, ou non-plenréres. 
LesIndulgencesNon-plenieres ne re- 
mettent qu'une partie de la peine due 
au péché, & ne font que pour un tems 

dé- 

* Voy. U Catechifme du Jubilé & des 
Indulgences /«/?rfkf. 24. pag,^ 135. Ufirua. 
Fajiorak d$ M, De la Rochelle > pag. 76» 
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déterminé, pour quarante jours pzt 
exemple , pour un an , pour fept ou 

Çoqr pluCeurs. Les Indulgences 
ienières & PléniiTimes » remettent 
cette peine en entier fans la moindre 
teftriaion; & de ce dernier genre 
font les Indulgences Jubilaires que 
les Papes accordent tous les 25 ans « 
toutes celles qu'ils répandent en for* 
jse de Jubilé* dans des occafions ex- 
traordinaires,finon pour le plus grand 
bien du Chriflianifme , au moins pour 
la plus grande gloire du Siège fur le 
quel ils K)nt élevés. Je ne dis rien de 
iquelques autres dénominations que 
|es Indulgences ont prifés de leur 
relation au Stile des Canons Féni* 
tenciels, & de quelques autres cir^ 
confiances particulières. Ce détail 
trouvera une place plus convenable^i 
D'ailleurs il efl: plus que tems da 
vous dire que 

Je fuis, &c. 

* BelIarm.îK//^. i.iJ.p. Colonia Injlruc^ 
tion/ur ieJubiUde l'EgU/f Primatlate de St. 
^tandeLyon , 12®. Zyo» 1714./^^. 17. Cate- 
chifine du Jubilé fie des Indulg. fog. 70. 

LET. 
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Lettre Dix-septième. 

ï. A Yez bon courage , Mon* C^mimm* 

l\ fîeur; je vais achever dansjf^^^ 
cette Lettre de vous mettre au fait ^chipri^t* 
autant que j'en fuis capable, des^j^^J^J^f' 
fentimens de TEglife Romaine fur««"»^/«r 
les Indulgences , & je vous pro-ge„î,^."^ 
mets que, fi je peux, elle ne fera pas 
fi longue que ma dernière. Trois 
iarticles en feront le fujet&fe parta-^ 
jge. D'abord je vous expliquerai la 
différence que les Catholiques Ro- 
mains mettent entre l'Indulgence Ju- 
bilaire ou de TAnnée Sainte & les 
autres Indulgences plénières. En- 
fuite je fendrai juftice aux principes 
de leurs Théologiens , fur la qualité , 
& furlesdifpofitions des perfonnes 
qui peuyèrit y avoir part. Enfin je 
ferai palTer en revue lous vos yeux , 
les cohditions qu'ils leur préfcri- 
Vent comme eflentielles pour par* 
venir à ce /but. Le tout fera traî-. . . 
té, s'il vôuô' plaît, hiftoriquement , • 
toujours dans l'unique defTein, de 
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porter après cela un jugement plui 

impartial fur cette matière. 

t.Diffê' II. Premièrement donc; Quelle 

vX%^.t^^ la différence qu oh met dans TE- 

jiwiinglife Romaine entre l'Indulgence 

jabUalre du Jubilé qui eft, comme je vous 

%Js'i^* l'ai dit 5 une Indulgence pléniè- 

ddgencesre , & les autres Indulgences plé- 

piéniére8.nières à la plénitude desquelles il 

femble d'abord qu'oti ne peut tien 

ajouter? Ce que le Pape nous en 

apprend dans fa Lettre Circulaire, a 

befoîn d'explication. Jl faut^ dit^ 

il, avertir le peuple Chrétieti que Vin- . 

dulgence de Fannie du Jubilé eft plé* 

nière^ £s? qu'elle eft diftinguée des aw 

très Indulgences même plénières qui font 

accordées en forme de Jubilé y en ce que 

dans V Année Sainte du Jubilé^ les Con- 

fejfeurs deftgnés pour ce miniftère reçois 

^ent un pouvoir plus étendu ^ . foit pour 

abfoudre des péchés ^ foit pur difpenfer 

là dégager les pénitens de certains lient 

&f empêcbemens dans lefquels les con- 

fciences fe trouvent fouvent engagées *. 

Bih èfl ( lo^ ) L'Indulgence du Jubilé eft 

ffiï/«pius folennelle qu'aucune autre, eii 

.4. 

* Ut$rê Cirtutain d$ Benoît XIV. j. 14. 
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ce qu'elle eft univerfelle & qu'on jf^r^jptui 
obferve des cérémonies plus écla-f,viJ[''" 
tantes. (2^) On peut dire qu'elle eft 
plus fûre^ parce qu'elle eft donnée 
pour des raifons & des fins plus im-^ 
portantes, d'où il s'enfuit qu on peut 
moins douter de fa validité ♦. 
(30.) Elle eft plus privilégiée, & voi- 
ci comment. D'une part les Péni- 
•tens y ont la liberté" de laifler leur 
Confefleur de tous les jours pour 
s'en choiiir un autre à leur gré, 
pourvu qu'il foit du nombre des 
Confefleurs approuvés çaf l'Ordinai* 
rej.dulieu, c'eft à dire par l'Evêgue 
Diocèfain. D'autre part les Contef- 
feurs choifis durant l'Année Sainte y 
ont le pouvoir d abfoudre de totis ^ 
péchés quelques énormes qu'ils^ 
foient fans en excepter les cas re- 
fèrvés , c'eft à dire, fans en excep- 
ter ces péchés griefs & extérieurs 
dont le Pape, ou l'Evêçiûe ou quel- 

Î[ue autre Supérieur Majeur s'eft re- 
ervé le droit d' abfoudre , ""& dont 
les fimples Prêtres ne peuvent don- 
ner 



* Voyn Bourdalouc rt. pag^ 33. 
Tome IL Ce 
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37<S Lettres sur^ 
ner Tabrolutioa qu'à ceux qui fe^ 
trouvent à l'article de la mort *. Ce^ 
n'efl: pas tout; pendant le cours dq 
l'Année Sainte, les Confefleurs font 
autorifés à relever de toutes Cenfu* 
res, Excommunications^ Sufpenfe^ 
& autres Sentences £ccléfîaflique3 
que ce foit dans le fond de la con-» 
Icience , pourvu que les Pénitens 
ÊttisfafTent dans le tems de deux fe- 
maines & qu'ils s'accordent avec les 
parties intereflees. Enfin ils ont en* 
core le pouvoir de relever de toutet 
ibrtes de Vœux, non en difpenfanc 
de ces vœux, mais en lés commuant 
en d'autres œuvres pies &ik]utaires^ 
excepté feulement ceux de Ch^eté 
& de Religion , auxquels fe trouvent 
quelques fois joints ceux d'aller en 
pèlerinage à Rome, ou à St. Jaques 
de Compoftelle , ou à Jérufalem **; 
Rarement au moins arrive^til que 

k$ 

♦ VoyiZ'Cî aprh ta Letin. 

** LtsBullts de Clemeoc X en 1679 » d'In- 
nocent XI en 1683 » d'Alexandre Vil en 
1689, & ^Innocent XII en 1693 tde Clemenc 
XI en 170I 9 n'exceptem aue tes Veux de 
Çbaflefé (f de Rêtigi^n. Bénott XIV ne 
/ V f^ expliqué fur ce fyjef dans fa JSnltli. 
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les Papes pendant le Jubilé ne don- 
ïk^ùi pas ce pouvoir de changer les 
voeux *. Je ne fais au refte , Mon- 
fleur, que vous expôfer le fait, & je' 
referve à une autre tems les confi- 
derations aûe tout ceci mérite. Le 
champ eft vafte , un coup d'œil 
n'y fuffiroit pas. ' 

IIL 2°. En attendant je dois ren- a. Quati* 
dre jUftîce aux principes de laThéow^^^®^,„^^- 
îogie Romaine fur la qualité & fur r*^*»^» 
les difpofitîonà des perfonnes quip;:^' 

Seuvent raifonnablèment fe flatter Haigence 
'avoir part aux' Indulgences dô^"*^'^""** 
FAinnée Sainte. Quelque foit fufa- 
ge de la multitude, & quelque idée 
qu'elle fe faflè du Jubilé, il èft cer- 
tain que les Dofteurs du Papifme 
moderne, ont fur ce fujet une Mo- 
rale très- faine, & que les Direc- 
tions qu'ils donnent aux Fidèles tên^ 
dent à leur infpirer des Sentimens 
idè Piété. Ce n'eft plus le lems 
où le Chef & les' Conduftéurs de 
l*Eglife Romaine tepandoient- à 
' pleines 

' * ¥ll&, été lodalgences & des Jobilét » 
Paris rpTZ^Up, i. C6. 46. /?<^. u^i ^. 

V Ce 2 

\ 
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pleines mains les Indulgences fagr 
fe mettre en peine de prévenir paiî 
des inftrudlions claires ^ détaillées 
les abus qu'on pouvoit en faire pour 
fe confirmer dans Timpénirence. 
J'avoue que le meilleur feroit de ne 

{>as donner lieu à ces abus par uii 
angage équivoque & par des prati^-^ 
q^ea qui ouvrent la porte à la licen- 
ce des hommes ignorant f fuperfli* 
lieux, & corrumpus; Mais enfin 
c'eft quelque chofe que le foin qu'onr 
prend de les inftruire. Benoît XIV 
donne à cet égard de prudentes di- 
re6tions, foit aux peuples , foit aux 
ConfefFeurs dans fa Lettre Circulai- 
re, & prelîjue tous les Théologien* 
de l'Ëglife Gallicane, qui dans ces 
derniers tems ont écrit fiir la matié* 
re , fe font étendus à déduire avec 
beaucoup de fagefle les pieux (èa« 
timens qu'ils jugent abfolument né^ 
ceiFaires pour gagner les Indulgen- 
ces & pour en éprouver la vertu. 
t#p. M Deux chofes^. dit un des plus 
BoBrda- ^ célèbres Orateurs de notre fiécle, 
îftjwn^ir ^9 /ont eflentiellement néceifaires 
de deux ^ pour avoir part à l'Indulgence du 
'' « Jubilé} être eu état de^ grâce avec 

j, Dieu 
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;i Dieu , voilà la difpofition Habituef- 
;, le ;& accomplir les œuvres pré» 
;y itrittes par lé Vicaire de Jéfus- 
>, Chrift, voilà la difpofition aéluel- 
,, lé " *. Enfilite il développe cet- 
te pTopofîtion dans une juûe -éten- 
due , & reloquétice (jui orne fon 
drfcours n'eft pas tnoms fnbtile & 
iîîgenieufe qu'eîle eft noble & tou- 
chante. L'illuftrjs'BoflTuet avoit déjà 
dignement fourni la même carrière 
dans cm petit Ecrit compofé en J702 
I>ourles Fidèles du pîocèfe de Meaiiit 
& rimprimé à Paris en 1729. fous le 
fîtrè de Méditatiùm fur lartmijljiondes 
fichés four le tems du Jubilé & dei ^ 
Jndulgences &c. Je pourrons aifë^ 
ment vous indiquer ici une fojule' de 
Théologiens & dç Prédicateub qui 
ont tenu le mê.me langage. 
- iV. EnfubftanceilsinfiflènrdV,;^f;^;. 
bord*!, comme le-P/fiourdaloue, fur /«#</« ef- 
fet* difpofition habituelle ,6ù Ton doitf[/,''/^>„,.. 
être pour gagner les Indulgences. »^^i.«o»- 
Hs enfcignent que TEglife , qui îrivïte{^^V. 
les pécheurs à y participer , exclût les »'0". 
impénicçns , les endurcis , & n'y ad- 

.. ' -^ met 
* Boardaloue ibid. pag, 28. .: ~ « - 

Ce 3 
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.mec^ue les pécheurs convenii ^re* 
coixciliés^ amis cïe Dieu félon l'ef^ 

Î>rît de la Bulle qui n'ouvre le tre- 
bv des' Indulgences, qu'aux , Fidèles 
véritablement pénitens y qui fe feront 
confeff'ésy (^ qui auront reçu la S^nèq 
Communion', ce ^ùi.emport^^ ajôu^ 
tent-îls, une foi faine, un règrèç 
fincère d'avoir ofFenÇé Dieu , une 
intention ferme cje. mieux vivre, un 
ardent amour pour IDieu & pour Iq 

))roçhajn. Defp/teque fçlon eui, 
es Indulgences' fupgofent les pé^ 
cheuirs déjà acquités^ d'une partie] 
f u moins, des œuvres de la pënîten-^ 
ce, & ne font accordées que pQur. 
fuppléer à leur infirmité & à leur foit 
brleue,, pour les animer, les ibute*^ 
nir/ & empêcher qu'ils ne tombent- 
dans le défefpoin * ^ 
^p^' V. De même les Théologiens de 
*^ius^^ l'Eglife Romaine ne font pas moins 

exprès^ 

* -Vbyez L'HUl. d^A lodolgcnces , Liv. 2^ 
e. lô» -199 20. Le Catéchisme da ]xi\>i\éf, 
(Se. Infiruâ^ 29, 30, 31. Colonia Infiruc^. 
ti9ns fur Ui Jnduigencet pag. 20. Vlnfiriikâi- 
J^^ttratt de Mr. De la Rochelle Infi. 21, 
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txprès & décififs fur la néceflîté de^^^^^P^^'^ 
k difpofition aftuelle qu'ils exigenv^^esor- 
de ceux qui veulent gagner les In- <*>«»^'« 
dufgences, difpofition qui confifte ï^buiu. 
acconipHr les oeuvres ordonnées par 
la Bulle. „ Il faut , dit le P. Bour- 
,', daloue,le8 accomplir réellement; 
„ l'intention & la volonté quoique 
5, fmcéres ne fuffiroient^ pas. Les 
„ accomplir toutes; une feule omi- 
„ fe c'eft affez pour nous priver de 
,, tout droit à l'Indulgence. ^ Les 
„ accomplir au tems marqué afin 
,, que jointes enfemble elles en ayent 
j, plus de force & plus de vertu. 
5,' Les accomplir en efprit de pénî- 
5, tence , puifque par une efpèce de 
„ compenfation elles doivent teni 
)^ lieu d'une plus^ ample & plus fin 
„ cère pénitence ** ". Et quelles 
font-elles cesOEiivres? J'en trouve 
cinq, Monfieur, & toutes cinq non 
feulement requifes , mais plus ou 
moins expreflément marquées dans 
les Bulles. 

VL, 

♦ La Thomas /ii/>Wri». 3. part, quafi. 25. 
art. 2. & Bellarm. de Indutg. tih, x. c, 13. 
^^ Boardaloac iM. pag, 41, 
Ce 4 
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Sdw/r !•. VI. La i^*. c'eft le Saint Pélérînar 
^Hà^f! ge à Rome dont je vous ai déjà tant 
parlé *. Par la Conftitution primiti* 
ve de Bonifa^çe VIII , il falloit per- 
fonnellement faire ce voyage ; Clé* 
ment VI eut la politefle d'en.difpen- 
fer ceux qui mourroient en chemin ^ 
ou que de légitimes empêchemens 
arrêteroient dans la route au-delà di| 
teras préfix* Bonifaçe IX permit à 
diverses Eglifes de jouïr dans. leur 
propre fein des grâces du Jubilé. A» 
milieu du quinzième fiécJe Paul II 
étendit ce privilège à toutes les Egli- 
fes étrangères pour Tannée qui fui- 
"vroit celle du Jubilé Gépéral , Se 
jc'efl: l'ufage qui s'obferve encore de 
iios jours. Seulement depuis Six- 
ie V y a-t-on dérogé entant que les 
Papes renouvellent les Indulgences 
jubilaires à leur élévation fur le 
Saint Siège, & dans les conjonfilu- 
j:es extraordinaires qui fe préfentent 
ide tems en tems **. Mais toujours 
demeure-t-il vràî , que , pour gagner 

les 

, * VbyfZ pi'dijjus ta Lettre VI. 

.** J^oyez ta Lettre XÏI. Et van Efpeo 
yut Ecclef. Univ.Part^ z. fit, 7. c* 4, . .^ 
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les Indulgences du Jubilé qui fe cé- 
lèbre à Rome tous Jes 25 ans , il 
faut fe rendre dans cette Capitale; 
& y honorer les tombeaux de St. 
Pierre, de St. Paul, des Martyrs & 
des autres Saints, afin de s'aniiper 
à marcher fur leurs traces * On 
difpenfe toutes fois de cette obliga- 
tion les Rois, les Princes, les Reli- 
gieux Solitaires , les Religieufes 
Cloitrées , les Vieillards, les Malades , • 
les Prifonniers. Grâce aux foins pa- 
ternels d'Alexandre VI fi bien ex* 
primés dans fa Bulle /mr Curas &c;: 
tous ceux-là peuvent gagner les In- - 
dulgences pendant TAnnée Sainte ; 
fans aller à Romej mais il faotquQ t. 
ceux qui font ce Saint Voyage \q 
fafFent dans un efprit de mortifica- 
tion „ le regardant comme un efper 
„ ce d'exil & de banniffement qui 
^, humilie lefprit en fatiguant le 
^', corps , & qui , en failànt une par^ 
„ tie de la pénitence, ferve à ex^ 
5, pier le péché ". Du refte poin^ 
. . : de 

♦ Lettre Circuiaire de Binoît XIV. €. %. 

Ces 
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de.curiofité, nous dit-on, nul întë* 
têt ne doit animer le zèle qui con- 
duit à Rome. * Je vous en fait la 
remarque, Monfieut, parce qa'en 
lifant la Bulle & la Lettre de Bé* 
iioît- XIV, vous auriez pu vous ima- 
giner tout lé contraire , au moins fur 
Tarticle de la curiofité. 
i^.Lêsfta- VII. Au Saint Pèlerinage , la Bul- 
v^/JeJ^dés ^ ^J^^^^ ^' ^^^ Stations ou vifites de- 
Mgéeu votes des principales Bafiliques de la 
Ville de Rome. Peut-être ignorez- 
vous Toriginc de ce nom de Bafili- 
que. La voici. 
Potirquoi ' ,, On appelle ces Eglifes BaHli- 

«/"«bT>' ^^^^ (^^^ '^ P- Labat) du nom 
/4>^f. ^) que l'on donnoit autrefois au Pa- 
„ lais où on rendoit la Juftice, Le 
y^ fonds étoit plus petit & plus étroit 
5, que le refte & terminé en cul-de- 
„ lampe, & il fe nommoit la Tribune. 
:,, Le. Préteur y avoit fa chaife d'yr 
,, voire qu'on appelloit le Tribunal , 
^, & quand il y étoit aflîs , il avoit le 
:^,.(yifage tottrné vers la porte prin- 
^r cîpale qui étoit au bout de la nef 

„ du 

♦ Catéchisme du Jubilé de. Injlrua. 32. 
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55 du milieu, toujours accompagné 
^ de deux autres ailes ou nefs. Le 
„ tout enfemble s'appelloît Curia 3c 
y, enfuite fiadlique. Dans la déroute 
I,, du Paganisme on a purifié & en- 
5, fuite confacré beaucoup de ces Ba- 
^ filiqùes. Le grand Autel a été placé 
„ à l'endroit où le Préteur avoit fou 
„ Tribunal. Les Prêtres ont con* 
„ fer vé pour eux la Tribune qui a 
,, pris depuis le nom de Chœur , âc 
yv les Laïques ont été placés^ dans- 
,j les ncb comme ils y .étpient avant 
,5 que. ces lieux euflenticeffé d'être 
^ des bitimens profanes. Les JEgli- 
j, ' fes nouvelles, qu'on a bâties dans la 
„ fuite (cotinue notre Autenr), fup 
j^ tout, dans les Qédes qui dut préce- 
„ dé lesbâtimensGofhiques, ont con- 
„ fervéla jforme de ..ces: anciennes 
„.Bafiliques, & les plus confidéra- 
„ blés ont retenu le nom' de Bafili- 
^ quç5. Telles fon St. Jean de La- 
„. trau,St. ]Pierre., Se. Paul hors des; 
„ murs, & Ste. Marie Majeure. * . 

Ces. 

^ Lihat Phyâgi nTBffagnt & d'Italie ^^ 
I\>m. IlL pag. 173. 
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OHginedu . Ces EgUfes font celles ou pendant 

S^/oi. ^ Jubilé les Fidèles vont faire des Sta* 

tion^, c efl à dire des vifites , aux jours 

marqués popr cela *.Le mot deStation 

eft emprunté de Tufage de ia milice 

des anciens Romains, qu'on difoit être 

en Station quand ils demeuroient en 

- Sentinelle la nuit ou lejour **• En un- 

iènsfemblable^ les anciens Chrétiens 

ont donné le nomde Stations aux vifi-. 

tes qu'on fait dans les Ëglifespour y. 

demeurer quelqàe tems en prière ***. 

Pendant le Jubilé on les fait autant 

de fois qu&jla: Bulle l'ordonne > ciom». 

munémeot .trente fois dans trente 

3ours diflFéren.%,.fi Ton eft Romain^ 

ou quinze fois ii l'on eft étranger, . 

S\% - VIII. G'eft pour y honomr les 

gufelen Saiuts & Ics Martyrs qui y repo- 

^liques. ^gjj^^ g non en entier aU ihoins en. 

- . . par» 



-i» Ra CiM'Upùd Feftnm ,' Sacra StS" 
té folemûik i&e.' Vld'; Hofpid. ^ TVm^^/». 

/>^^ 347- ; ^ : ':.. ' ' - • ''^"• 

, f* Vitrav. Lib. 2. e, 8. Lucan.. Zi*. i. 

y. 45. Modeflus Jurifc. Lib. 3. Digeji. d$ 

re miltf. $. 5. 

, ^J** Tcf^U. dfij^un.c. 10, ii^Cyprian, 

jé/>f> 41. " ' ^ \ ; 
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partie, car ces Eglifes abondent en 
Reliques. 11 y a bientôt deux ans" 
que Ton imprima à Vienne en Air* 
triche un Livre Latin , d'abord traduic 
en Allemand , pour Tufage & la con- 
folation des Pèlerins qui iroient ga- 
gner à Rome les Indulgences de 
l'Année Sainte **, dans le<juel j'ai 
trouvé un inventaire très - inftruftif. 
de ces Reliques prëcieufes. Cet ou- 
vrage , dédié à St. Pierre & à St. Pauly 
eft de la façon du F. Mathias Fuhr- 
man de l'Ordre de St. Paul THermite* 
Il la compilé en grande partie d'un 
Xivre Italien intitulé Guida Angelica 
ou la Guide Angélique & de quel- 

Îpes autres Auteurs. J'y vois que^ 
ans parler de la Chaire de St. Pier- 
re, du Saint Suaire , de la Lance 
de St. Longin , d'un gros morceaa 

de 

* Dus v«V AngêUcus ad urSem J^omam , 
ad digne vijitandas qUatMor Bajilicas Patriar*- 
chaUs & fcaias fanaas , me non /acres Reli^ 
quias &c, . . m ufum Romipetarum . • « pr^ 
anno yubitai 1750. &c, â P, Matbii Fohr- 
manno Qrd. St. Pauti primi Eremitée ^ Pror 
vincia Auftriaca Sacerdoti « , Vtenna Auftrim 
1749. fagg. 344. fans les accompagne^mens. 
* 'oy. touti h Jicdndi partie dê.cn ouvragé. - 
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de Ja Sainte Croix & d'une multîtu- 
de incroyable de R^eliquçs de moyen 
ordre, il s'en trouve au-^delà deLXX 
des plus remarquables dans la feule 
Eglife de St. Pierre , comme par 
exemple des cheveux de St. Marie 
Magdeleine, le bras de ce St. Lon- 
gin qui perça le côté de Notre Sei- 
gneur & celui de Jofeph d'Arima- 
thée qui l'enfevelit, un peu de la 
graiffe qui coula du corps de St. Lau- 
rent pendant qu'on le grilloit, quel- 
S|ùes unes des pierres dont on af- 
omma St. Etienne , du foin de la 
crèche, des cendres de Jean Bap* 
lifte &c. Les aiutres Eglifes en ont 
auflî quantité. A St. Paul fe trouve 
beaucoup de têtes, entr'autres celle 
de la Samaritaine ; beaucoup de bras 
comme celui de St. Anne; nombre 
de morceaux d'habits principalement 
de ceux de la Ste. Vierge; la chai- 
ne deSt. Paul,& diverfes curiofîtés de 
même prix. A Ste. Marie MaieurejE-! 
glife dont la décoration elt d'uno 
magnificence inexprimable, fe vo- 
yent auflî force têtes , bras , épi- 
nes du dos, une dent de St. Etienne ^ 
k crèche & k berceau de Notre 

Sei- 
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Seigneur avec Tes langes & det 
morceaux des bandes donc il fut em- 
uiailloté,des pièces de la ceinture&' 
des morceaux du lie de la Vierge Ma* 
rie &c. Enfin la Bafilique de Se. Jean: 
de Latran , qui fe glorifie du titre 
de Mère de toutes les Eglifes, pof-, 
féde en partie l'Arche de TAllianca 
que les ignorans croyoient perdue, 
relique vénérable quoîqu'en dife un 
Religieux qui a eu la témérité de 
s'en moquer il n'y a pas long tems *,, 
une Dent de St. Pierre, un morceau 
de la Ceinture & du Menton de Jeaa 
Baptifte, la première Chemife fans^ 
couture que la Bienheutcufe Vierge 
fit pour Jefus-Chrift, l'habit d'écar- 
late dont on revêtit ce Sauveur chez 
Pilate, un peu de l'éponge qu'on» 
lui préfenta fur la Croix &c ; & ce 
qui achevé de rendre cette Bafili- 
que remarquable, c'eft quetout-au-' 
près eft la Sanfa Scala ou l'Echelle 
Sainte. On appelle ainfi une Loge 
où l'on a transporté vingt & huit 
degrés de marbre blanc fort ufé$ 
& par lefquels on dit que ' Jefus- 
Chrift 
^ £# Phi Labac ibid. pag. 2^1. 
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. Chrift monta & defcendit en allant 
de Pilate à Herode, d'Herode à Pi* 
late & de - là au Calvaire. On ne 
monte ces degrés qu'^ genoux ; mais , 
s'il faut en croire un célèbre voya- 
geur „ on gagne à chaque degré 
5j trois ans dlndulgence & autant 
,, de Quarantaines * ". La Chapel- 
le qui eft au haut de cet Efcalier 
eft appellée SanSa SanSorum ^ le 
Saint des Saints , à caufe d'une ima- 
ge miraculeufe de Jefus-Chrift „ é- 
„ bauchée par St. Luc & finie par 
,; tm Ange" , dit le Révérend Père 
Fuhijman. ** • D'ailleurs ce Sanc- 
tuaire regorge aufli de Reliques ad* 
mirables , telles que font le nom^ 
bril de Nôtre Seigneur , un peu de 
ce que la circoncifion lui retrancha, 
la colonne où il fut fouetté , un mor- 
ceau du rofeau qui lui fervit de 
Sceptre chez Pilate , une partie dû 
Sycomore d'où Zachée le vit un jour 
paffer, & d'autres richeiFes fembla- 

bles^ 

* Mîflbn Voy âge d* Italie, Tm. IL p. lp2é 
Vtrecbt 1722. 

♦* Dux via Angelkus, Paru II. ç. 22, 
fag. 151. 
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jbles qu'on iie manque jamais d'aller 

admirer. Les femmes n'y meccenc 

jamais les piçds , chdfe étrange aux 

yeux même du P. Labat* „ Je n'en 

), ai > dit-il , jamais pu apprendre 

9, de raifon qui me contentât > & je 

„ crois que les femmes font encore 

5) moins contentes qu'on les prive de 

„ l'entrée de ce faint lieu, eljes que 

5, TEglife appelle le fèxe âévoc , 

„ ce qui devroit être pour elles un 

,, titre pour avoit entrée libre par 

„ tout. Je fuîs perfuadé qu'elles re- 

5, gardent cette interdiftion comme 

„ un bizarrerie des hommes , & el^ 

,, les ont raifon. Elles ne laiilent pas 

„ de gagner les. Indulgences atta- 

^1 chées à ce Saint lieu , en faifant 

yj leurs prières devant la grille, au 

,, travers de laquelle elles peuvent 

„ voir les chofes facrées qui y font . 

„ confervées " *. 

. IX. Sans entrer dans cette que- c'^^*»»''' à 
-relie, on fent bien qu'il ne faut p2is ul^ip^,/ 
moins dû belles chofes pour animer ' 

le 

* Labac Foyag. tt/^. 9 cFItàthTçm. g. 
fûg. 2S. ^ 
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le s^èle des Pèlerins dans leurs cottf'- 
fes( à ces Bâfiliques Patriarchales , 
Câlr , Monfieùr , c'eft un voyage que 
ces courfes. A chaque viiite des 
quatre Eglifes on fait 12 xniHes de 
chemin ) tellemencque pour les vi- 
fiter trente fois on doit faire 560 
milles de chemin qui font, pour le 
moins , équivalences à cent lieues d*u- 
ne bonne heure chacune. Ce cal- 
cul elî pris de l'Auceur du Tableau 
ie la Cuur A Rom ♦. S'il eft fuf- 
peÊl, on peut confulter le P. Fahr- 
man ; on le doit même ^ parce que 
Benoît XIV a fait percer une nou- 
velle rue pour abréger le chemin de<* 

riis TEglife de St. Jean de Latraa 
celle de Ste. Croix de Jerufalem^ 
par où I on pafle toujours. Car quoi* 
nue la Bulle n'ordonne de iaire de$ 
otatîons, que dans tes quatre BaHlir 
ques y les moins dévots ne manquent 
pas de viOter trois autres Eglifes 
ui fe trouvent fur la route , favoit 
t. Laurent hors des murs, avec Se 

Se. 



I 



* Ayraon TaW^oii Je h Cour di Èmip 
f^g' 379. 
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Sebàftien &Sce. Croix de Jerufàlem» 
fameufes par les grandes Indalgen- 
ces que tes Papes leur ont àccor-^ 

. Ce font-là les fept principales E- Po^r^f 
gUfes de Rome qui n'en compte ipBSEgu^ri 
tnoiof de 350 * Les cinq premières ^•^''''^*« 
portent le titre; d'EgUfes Patriarcha-/oîî?^w- 
les , à rhomieûr , dit- on , des cinq Pa-^^jj^^^j^ 
triar chats du Chriilianisme , qui/^r^ ^' 
étoient celui de Rome , celui ;de 
Conftantinople , d'Antioche^ d'Ar 
lexandrie & de Jerufalem, entre lef-? 
quels vous jugez bien qu'on ne pou'» 
voit manquer de donner le pas k 
TEvêque Ûnivcrfel. 

Au refte , les Eglifes de St. Lju* ciouviné* 
renc, de St- Sebaftien & de SteJ^S/a^ 
Croix abondeot en Reliques aufii-biea ste.crokf. 
que les quatre Bafiliques dont la Bul* 
le prcfcrit la vifite. Ceft à Ste. Croix 
qu on venére entr'autres un desQoux 
qui fervirent aU ruppiicë de Ndcr^ 
Seigneur. Les réflexions qucle P. La- 
bat fait fur ce Cbu font originales. „ tt 

''^ Vtxhî tosLti Dùx via AngtUt. faru %m 
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), me parut, dit-il, bien différeftC 
„ de celui que les Bénediâins font 
^, voir à St. Denys. Peut-être que 
„ celui de St. Denys avoit fervi 
„ pour les pieds & qu'il devoit être 
,, plus grand que celui des mains • # 
„ Mais il faut que les Juifs ayenc 
„ employé plus de quatre Cloox , oa 
,, que quelques uns de ceux quon 
„ expofe à la vénération des Fidè- 
„ les ne foyent pas bien authenti- 
„ ques. Car l'Hiftoire rapporte que 
„ Ste. Hélène en jetta un dans la 
^, mer pour appaiier une tempête 
„ furieufe qui ajgitoit fon vaiffeau. 
5, Conllantin fe fervit d'un autre 
„ pour le mords de la bride de fon 
„ cheval. On en montre un tout 
,, entier à St. Denys eh France, un 
„ autre auflî tout entier à Ste. Croix 
„ de Jerufalem à Rome. Un Auteur 
j, Romain de nôtre Siècle trés-céle- 
„ bre aflure que la Couronne de fer 
„ dont on couronne les Empereurs 
5, en Italie efl faite en partie de 
,, ces Cloux. On voit à Rome & à 
,j Carpentras deux mords de bride 
M aum faits de ces Cloux. Voilà 
„ bien des Cloux, & on en fait 

„ voir 
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y, voir encore en d'autres endroits. 
„ Il eft vrai qu'on a la difcretion de 
9, dire de quelques uns, tantôt que 
,, c'eftla pointe & tantôt que c'eft 
„ une partie ; mais j'en viens de 
5, rapporter quatre bien entiers ; 
^, d'où font venus les autres? " * 
.Reprenons- la route des fept Egli- 
fes k Station. Voici comment el- 
;Je fe fait. On va de la>Bafili- 
•que de St. Pierre à celle de St. Paul 
hors des murs 1 de St. Paul à St. 
Sebaftien , de St. Sebaftien à St.* 
Jean de Latran, de St. Jean de La- 
tran à Ste. Croix, de Ste. Croix à 
St.. Laurent hors des murs, de St. 
Laurent à Ste. Marie Majeure ; & 
cette tournée demande environ 16 
milles d'Italie;, ou fi l'on porte la 
dévotion jufqu'à entrer dans deux 
autres Eglifes qui fe prefentent en- 
core à quelque diftance des fept au- 
tres , c'eft un voyage de 1 8 mil- 
les **. Je ne compte point le tems 
qu^on s'y arrête. Pour peu que la 

cu- 

. * Labat Foyage (TE/p. (f d'Itat. Ttm. VIII. 
Twg. 24. 
• ♦♦ Fahrman^ ibid. par$. 3.^. ij^fag. 337. 
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coriaOté ou la vénération des Reli- 
ques s'y joigne aux prières qu'on 
doit y faire , il n'cft pas poffiblc d*y 
donner, moins de cinq ou ûx heures 
chaque -jours. . , 
friifd. Il eft donc bien difficile d'obeïr 
v^î^rJi aux' Direûeurs qui veulent qu'on 
^'^'^^J^"faflre ces- Stations ) fcui', en priant, 
à pied> & qu'on s'arrête aflez dans 
chaque îEglife pour -y réciter des 
Ffeàumes & dtsr Oranons à Thon- 
neur de Jefus-Chrift ; de la Viergei^ 
des Saints , fur-tout de ceux qu'on 
yénére particuliereijieiït dans l'Eglî- 
{c où la Station efl: marquée*. Tout 
le monde n'eft pas fi xigidc. Le. P. 
Fubmsah cite avec approbation un 
Auteur qui a decid&iqu à moins que 
la BuUç ne le requière , il n'efl: pas 
contraire à la dévotion de vifiter les 
Eglifes foit à cheval,- foit en voi- 
ture **. „ Il y a long tems^ dit-un 
5, autre Moine ^ qu'on eft revenu 
y y defopinionbizarreoù l'on aété, 
„ qup ^k^ pèlerinages £e devixeiqt 

„ faî- 

* D. tjéorge Senediaîn Hift. des Tndut^ 
** FuhrteaniWrf, JParh l, c. 14. />û^.5<5t 
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^ faire à pied. • On a ouvert les 
„ yeux fur une pratique fi încom- 
5, mode & on s'eft attranchi dé ce 
^, joug pefant , avec d'autant plus de 
„ raifon ^ que les Bulles des Indul* 
5, gences 5 que les Souverains Pontî* 
), ks ont attachées aux viOtes des 
), lieux faints ^ ne difent point qu'il 
„ les faut aller gagner à pied & 
„ d'une manière fi incommode. 
5, Ceux qui y vont encore aujour- 
„ d'hut de cette façon, n'ont aflure- 
,, ment pas le moyen de faire au- 
„ trement &c. * " Aurefte, Mon- 
fieur, vous comprenez bien, que, 
quand le Jubilé eft ailleurs qu'à Ko* 
me y les Stations fe font dans les 
Eglifes du lieu félon la defignation 
des Ëvêques. En 1626, par exem- 
ple , l'Archevêque de Paris n'or- 
donna pas moins de quinze Egli- 
fes à Stations dans cette grande Vil- 
le **. La chofe varie au gré & fé- 
lon la prudence des Prélats. 

X. Après 

♦ Labat Vhyagt (PEfpagneSShalie Tom. 

J/A m. 37' 
♦* Dreliacowt JMU iis EgUfif Jtrf^r- 

Dd 4 

Digitized by VjOOQ IC 



398 Lettres iv jl 
^. Cê X. Après la Vifite des Eglifes ce 
f^'^.^«^-gue la Bulle du Jubilé exige , ce 
#»»r/'#*(ont (3®) des Prières. (Quelques 
'^7ii^ fois elles font déterminées par les 
Saiff"* Papes, (^elques fois ils y -ordon- 
Pgfifit. jjgj^^ jjç reciter un certain nombre 
de Pater ou d*Oraifon Dominicale, 
& un certain nombre éTjive Maria, 
Benoit XIV. y commande feulement 
en général de prier pour Vexalfation 
de la Sainte Eglife , pour ï extirpation 
' des Héréfies , pour la concorde des 
Princes Catholiques^ pour le f^lut [^ 
la tranquillité des peuples Chrétiens *. 
Mais à Rome, & dans chaque Dio* 
cèfe où eft le Jubilé» les Evêques 
ont foin de faire compofer des for- 
mules de prières à Tufage des Fidèles 
de leurs troupeaux, pendant que 
les Prédicateurs les exhortent à pre* 
fenter à Dieu ces prières , avec Thu- 
milité, la foi, la ferveur, la perfe- 
verance & la refignation convena* 
blés **. 
4*. Det XI. Epfin fouvent les Bulles pour 

* yoytz ta Bulle de Benoît XIV.- $. 7. 
** Foy. Vlnfiruttion Pafiorole de M. i^' 
h Rochelle, Infi.JT^ir. 
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ie Jubilé exigent expreflement (4®) 
des Jeûnes ; (5^. ) des Aumônes ; & 
voici les avis que les Auteurs de 
l'Ëglife ^ Romaine donnent à Tun, 
& à l'autre égard. Quant aux Jeû- 
nes , lorfque les jours en font dé- 
terminés dans les Bulles j comme ils 
le font quelques fois , il faut nécef- 
fairement jeûner ces jours-là , & 
accepter de bon cœur les autres Jeû- 
nes , qu'un prudent Confefleur im- 
pôfe par pénitence félon qu'il le ju- 
ge à propos. Rarement les Eve- 
Sues exigent-ils moins de trois jours 
e Jeûne pour gagner le Jubilé, & 
û la confticution du corps le rendoit 
impraticable ils veulent qu'on y fup- 
plée par d'autres mortifications *. 

XII. Refte l'Aumône. Toujours js/,«.^„, 
les Bulles y exhortent, quelques fois^''? 
. elles la prefcrivent ; jamais elles n'en '"^'"'* 
déterminent la mefure. 11 y a tou» 
tefoi3 des cas où les Ëyêques défen- 
dent de donner moins de tant. Mais 

ce 

*'Infiruaion Paft, de M. de la Rochelle, 
Tnjir. XXV, Cacéchifnie des Indulgences > 
Infir. 34.. 
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i|ôO Lettres sur 
ce cJUe l'Eglife exige c'eft que 
chacun donne félon fon pouvoir , , 
& plus encore à proportion de fes 
ipéchés *• Tout ce qu'il y a à ajouter 
là-deffus , c'efl: que les offrandes 
des Fidèles, pendant le Jubilé, v font 
ordinairement appliquées foit aux 
Hôpitaux, foit à la réparation & à 
î'ornemcnt desEglifes où on les fait**. 
A prefent, Monfieur , vous voilà 
inftruit; vousfavez ce que TEglife 
Romaine penfe fur là valeur des In- . 
dulgences qu'elle offre à fes Dévots 
au retour de chaque Jubilé; vous 
favez de même à quel prix fes plus 
Judicieux Théologiens prétendent 
qu'on acquiert ces richefTes fpiri- 
tuellés. Ainfl vous marcherez dé- 
formais en pais de connoifTance , & 
îi ne tiendra pas à moi dé vous y 
être un guide auffi fidèle que je 
fuis cordialement 

Votre &c. 

LE T- 

^ ♦ Catéchîfm* d^s Indulg. Infi^ 35. /»- 
firuaion Pafi. dtlA. delà Rochellç /«/?. 26. 

»♦ Hîft. des Indulgences.P^nV 1702. jPjr;, , 
5. c. 23. />tfgr;3Sii Fuhrman, JPar;. i, q\ 
14- t^Z^ 57- 
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LbTTHB DiX«-HUIT1£ME* 

MONSIEUR, 

I. TTOufl ne pouviez me faire o««*« 
V V^^ de plaifir qu'en raoxir'^l'J'}^ 
trant mes deux dernières Lettres ^^»:r l«n 
aux perfonnes à qui vous les ^'^^^demn'^ 
lues » ni me flatter davantage -, ?«'^ "/><>• 
qu'en me difant^ que, tous enlem-"^i;„fi^''' 
ble , vous y avez pris une idée plus ^yfième 
claire & plus complette que cé[\ti"Jn!% 

Î|ue vous aviez des Indulgences , ^h^^ff * 
ur-tout des Indulgences de T Année mchanr 
iSainte. r Loin de vous favoir mau- ^'^{ ^^^^^ 
vais gré doîTemarque« que vous yfabiié! ^ 
€adtes Je voodroisquevousles euffiez 
mdtipliées ; & encore une fois , je 
vous conjure de ne me point épar- 
gner les ébjeâions. "Noua ne Ibu- 
haitons^ ni vous ni moi > de trouver 
TEglife Romaine coupable ; c'eft 
uniquement la vérité que nous cher» 
chons. Si en; tachant de la faifir avec 
çrécîfion ,- &ide Texpofer à vos yeux 
«vec fidélité ^4l m'arrive-QU de ne 
:. pas 
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)as prendre comme il faut la pen- 
Tée des Auteurs Catholîques^Romains 
que je confulte ^ ou de n*exprimer 
pas ce que je penfe moi-même kvec 
aflez de clarté à votre jugement, 
vous me rendez fer vice de m'en a- 
vertin J'ofe même dire que Tami- 
tié & votre droiture vous en font é^ 
gaiement un-devoir. De mon côté ^ 
je ne demeurerai point en arriére 
avec vous, & vous pouvez comp- 
ter, qu'autant que j'en ferai capa- 
ble , je ne laiflèrai paiTer aucune de 
vos difficultés fans y fatisfaire. 
j^ant ta IL Celles que vous me propofez 
rî/>Jrâ ^^"s ^^^^^ dernière Lettre trouve- 
/«^ow^ra- ronfleur place dans la fuite. - En 
Jîjl'^'^/"' attendant vous fentez bien, que ce 
retnar- n'cft pas àuous de fauver les contra^- 
^^' diftions dont la doftrine & là prati- 
que de TEglife Romaine abondent. 
Vous avez raifon de dire, que, le 
Jubilé n'étant qu'une Indulgence 
plenière , & l'Indulgence plenière 
ne procurant que la remiffion de 
la peine temporelle du péché, il 
vous paroit inconcevable que des 
* Papes aient otë annoncer le Jubilé 
comme procurant aux Fidèles la re^ 

million 
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xnîiTion de la coulpe & de la |>einc 
du péché en général. Je trpuve 
aufli comme vous , que Benoît XlV 
dans fa fiulle, promet aux pénitens 

Ïui feront le fkint pèlerinage do 
Lomé , beaucoup au delà de ce 
qu'il peut leur donner jfelon fes pro- 
pres principes ; mais c'eft fon affai- 
re après tout , & vous verrez ^ 
MonOeur, quand il en fera teins, 
que la nôtre efl uniquement , de 
tiref^de ces inconfiftences & de ces 
contradiftions du Syfteme de TEgli- 
fe Romaine y les conféquences qui 
en refultent pour faire fentir, com- 
bien ce Syfteme ellillufoire&àquel 
point il eft faux. 

IIL A prefent il ne s'agit encore ^'^.^R» 
que de favoir, û rexpofition que jewi^^Jl 
vous en ai faite efl conformes laj^rj,^ 
vérité. Je n&'en fuis flatté, parce que/?ow# 
je l'ai puifée dans fcs Ecrits des?^^^^'^^ 
Théologiens de l^Eglife Romaine j j«y,. 
& que jç n*ai rietn négligé pour 
vous la préfenter, non - feulement 
dans fon vrai jour , mais même dans 
fon plus beau jour, . J'avoue néan- 
nioiiis que je ne fuis pas peu affer- 
mi dans ma perfuafion, par le ju- 
gement 
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gement favorable que vôtre ami a 
porté de mes dernières Lettrçs. ùai* 
llruit comme il l'eft de nos Contro- 
verfes, fon jugement achève de mç 
tranquillifcr. <^uant à ce qu'il vous 
a dit de Topinion où font quelques 
Savans Catholiques -Romains, que 
la Doéfarîne de leur Eglife touchant 
le Jubilé & les Indulgences , fe trou- 
ve appuyée fur les uiàges & fur les 
dogmes de la Synagogue, je ne Ti- 
gnorois pas , mais je n'ai pas penfé 
à vous en entretenir quand l'occa* 
fion s'enefl prefentée *, parce que 
cette opinion n*eft pas fort géné- 
lale; £t puis, que nous importe ^ 
que Rome Papille ait emprunté fes 
erreurs ou du Paganifme, ou du Ju- 
daïfîne , ou des deux enfemble ? 
Cependant puifque vôtre ami le fou^ 
haite, & que vous me l'ordonnez» 
je vais vous dire brièvement ce que 
. je fai là-defliis. Ce fera une digref- 
iion, mais peut-être effeâivement 
ne fe trouvera- 1- elle pas inutile. 
»«f"fr ^^' ^^ y ^ environ cent ans, que 
jo/epb'dtjo&ph de Voifîn, Théologien Fran- 
çois^ 

* f^. la III. Lettre, $• I. II. III. 
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çois , Premier Aumônier & Prédica- f^oijfn ;# 
tcur Ordinaire d'Armand de Bour- J.'gg./' 
bon Prince de Concy, homme doQ:t Romains 
& déjà célèbre pat un grand Ou-^f^^if'^^ 
vragc contre les Juifs, s'avifa d'en'g-'»«>« 
treprendre la reUuation de ce que^^"^^^ 
Charles Drelincourt avoit avancé (;^«^'A 
dans fon 3^ubilé des Eilif$s Reformée s, ^"^'^^ 
fur le peu de convenance qui /e 
trouve entre le Jubilé de Rome & 
1 ancien Jubile des Juifs* 

Ce favant Miniftre de Charenton, DreUn. 
ne s'étoit pas contenté de remarquer î,*'o"vw"f#^ 
en général. que, comme l'ancien Ju- »«««*<>»- 
bile avoit faie partie des Cérémo-^M' 
nies Légales, ces ombres & figures ''^^«f 
dont nous avons le corps^A la véri- Affirenf 
té en Chrîft, il falloit le regarder^ ^'>.»^* 
comme un Type qui avoit eu fon '^^^^^ 
accompliflement danâ la publication 
de r£yangile de Grâce ^ & donc les 
Fidèles trouveront la plénitude dans 
le repos éternel de la Jerufàlem 
d'en*haut *• Il avoit plus fait. 11 
avoit foucenu que le Jubilé de Rome 

étoît 

* Drelincoart ^u JuhiU des EgjUfit Ri^ 
fiirmits &c. I. Traité t Cbap. 2. 
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étoit tout différent de celui des 
Juifs y & voici comment il Tavoic 
prouvé. ,, Dieu lui-mefihe (dit- il) 
„ avoit ordonné le Jubilé des Juifs, 
,, mais il ne fe trouvera point que 
,, Dieu ait établi le Jubilé Romain* 
,, 2. Le Jubilé des Juifs n'étoit que 
5, de 50 en 50 ans , & le Jubilé 
y^ Romain , tel qu'il e(l aujourd'hui , 
„ fe célèbre de 2f ans en 25 ans. 
99 3- Ali Jubilé des Juifs il n'étojt 
,^ queftion que d^ chofes corporel- 
yy les & de benediflions terriennes ; 
yy mais le Jubilé Uothain efl établi 
yy pour les chofes divines & célef* 
„ tes. 4. Il n*y avoit point.de Sta- 
,, tions edablies pour gagner les 
„ privilèges du Jubilé Juif. En 
„ quelque lieu que fe trouvât Je ferf 
„ Tannée du Jubilé^ il étoit mis en 
„ liberté. 5. On n'y adreflbit aucu- 
^, ne prière aux Saints & aux Sain« 
„ tes. 6. Le fouverain Sacrifica* 
„ teur ne diftribuoit point dlndul- 
'^, gences ni de rémiflfion plenière de 
j, coulpe & de peine. 7. On n'a . 
,, jamais cru en l'Eglife d'Ifraël qu'il 
„ y eût un tréfor compofé en par- 

„ tid 
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ii lie des Sacisfaâions furaffluentes 
,, des Saints & des Martyrs qui ont 
,-> plus foufferc que leurs péchés ne 
„ requerroyent, 8. D'abondant , 
,, durant le Jubilé établi par ordon- 
„ naoce divine, on nefemoit ni ne 
,^ moiflbnnoit ; mais le Jubilé Ro- 
„ main eft le temps de la plus gran-^ 
„ de & folennelïe moiflbn. 9. Alors 
„ tout ce (jui fe recueilloic, fe don- 
,, noit indifféremment à tous, au 
^, Serf comme au Franc 5 au Roy 
^, comme au Sujet, à l'Etranger 
,> qu'au Patriote, au refte du Peu* 
„ pie comme aux Lévites ; mais tout 
„ ce qui fe recueille ici ^ eft pour le 
5, Pape & le Clergé Romain : les 
y, pauvres mêmes n'y peuvent jien 
^, prétendre, 10. Alors on rentroit 
„ pour néant en l'héritage qui avoit 
j, été vendu par argent; mais ici 
5, tout au rebours , on ne peut ob- 
y^ tenir fans argent l'héritage qui 
„ nous a été donné de pure grâce, 
„ car nous avons été rachetés noii 
3, point par chofes corruptibles , 
j, comme par argent ou par or^ 
), mais par le précieux fang de No- 
„ tre Seigneur Jefus - Chrifl: , com- 
Tome IL Ee „ me 
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,, me de r Agneau fans fouUIure& 
„ fans tache. I. Pier. I. "*. 
Ci fut Ces paroles de Drelincourt ému.-- 
w^irr/nî rentJa bile de de Voifin. II fe mit à 
m/mi. écrirje eu Latin un Traité dont le ti-; 
frivit. tre revient en François à ceci , Lir 
vu du Jubilé félon la DoSrine des -fife-. 
hwtx (â des Cbrisiens «*• Dès Tan 
1646 il obtint un privilège pour cet 
Ouvrage , en 1651 les Sorboniftes 
Tapprouvèrent , & il parut enfin eri 
1655, quoi qu'imprimé dès le com- 
mencement de Mai 1654. C'eft un 
grand Oflavo imprimé à Paris chez: 
Louis Boullenger. 
liiit du V. Je ne vous en fais une notî-^ 
^riki^ ce fi exaâ^, que parce que ce Lv-. 
îi«r. "* vre.eft devenu extrêmement rare. 
Mais pour dire la vérité , il mérite 
bien de l'être. Car quoique les Doc- 
teurs 

* Ibid, 3e. Traité , Cbap. L $• 12. pag, 269. 

♦* Liber d$ JMlao ficundum Hebraorum 
& Cbriftianorum doarinam , Auâore Jofepho 
de Voifin , JDoâore Tbeologo 9 primo Eiamo" 
fynario SereniJUmi Principes d$ Conty 9 ejufqut 
Concionatore Ordinario, Parifis apud Ludç^ 
vicum BouUenger &c, MDCLF". cum privi^ 
Ugio Régis & ApprohatioM Z^'P^^gg^^^J pour 
l*Quvrage mime. 
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teufs de Sorbotine en aient ifait les 
plus grands éloges dans les Appro^ 
bâtions qu'on y^ voit à la tête , & 
quoique dans TËpitre Dedicatoire 
m Prince de Conti, l'Auteur trop 
peu inodefte,5r ait traité Drelincourc 
en hotnine qui tient déjà dans fes 
mains la v-iôdre, j'ofe vous aflurer 

Îue. cet Ouvragé , dont quelques per- 
ïones font tadt de cas , n'eft qu'u* 
ne doéle fanfaronnade. Il eft divî* 
ië en deux Livres. Le fécond ne 
fait rien à notre fujet. Ceft Une 
traduâiion du Traité de Maimoni- 
dès fur l'ancien Jubilé , avec le tex- 
te Hébreu à côté. Quant au pre- 
Hiier. Livre; <le vingt huit Chapitres 
qu'on y trouve , les neuf premiers 
encore, ne touchent point à notre 
coritroyerfe , & dans les autres , 
comment penfez-vous que de Voifin 
s'y prend pour réfuter Drelincourt? 
Naturellement on crôiroit qu'ilop- 
pofe ^ ce Mîniftre ou quelques paf- 
ikges tirés des Ecrits dès anciens Juifs 
tels que Jofephe, Philon, le Fils de 
Syrach, l'Auteur du Livre de la Sa* 
pience & d'autres femblables, oiî 
tout au moins quelques explications. 
£e 2 nOtt- 
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nouveUeç des endroits du.Pentatea-» 
que dont le Miniftre de Charenton 
auroit pu fe fer vir pour juftifier ce 
qu'il avoit avancé : mais non : tous 
autre çft la méthode de notre Doc- 
teur en Théologie. D'abord il ex-f 
pofeen deux ou trois lignes le fen-i 
timent de fon Eglife fur rarticle 
dont il parle. Fuis il cite en Latin 
& en Grec quelques paflages des 
' Pères qu'il y croit cqnformes. Ec 
à cela enfin il joint aufli en beaux 
cargfteres Hébreux & en bon Latin 
quelques endroits des Rabbins qui 
félon lui y font aflbrtis. Qu'en di- 
tes-vous, Monfieur, la Méthode 
n'eft-elle pas admirable? Ne voilà-t- 
il pas de l'érudition bien employée 
pour rabaiflTer le caquet d'un homme 
qui a eu teffrontme de . dire quUl ne^ 
trouvoit point, de rejfemblance ^ entre 
le Jubilé Romain & le Jubilé Judaï- 
que * ? Ç'eft ainfi qu*aflez ordinai- 
rement certaines perfonnes ma- 
nient les controverfes. Du favoir à 

plei. 

* MW(^ qua front$ Carentonii Minifter 
negat in iltis ejfe quidquam fimiU^ De Voi- 
fin Lib. de !futiL in Spift. Nuncupat. 
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pleines mains, des injures de même, 
mais point de Logique , qu'autant 
qtfii en faut pout détourner l'état de 
la queftion , combien de Traités qui 
font écrits dans ce goût là! 
î :VI Quand de Voifm auroit réuffig^^^J'- 
à4)rouver fa thefe,ônrauroit toujours j|îJ!Jrfl7« 
deux réflexions folides à lui oppo:-î;^JJ ^^ 
fér. La première, que la pTuspart des de yoifin 
autdrités dont il Tappuye , font ti-^J2^{j' 
fées des Ecrits des Rabbins qui ont 
vécu en deçà du Xlf Siècle, & qui 
gâtés ou éclairés^af les Ouvrages des 
Chrétiens, en ont emprunté quanr 
tité de chofes pour embellir,' ou 
pour charger leur Théologie & léué 
Morale ; d'où il refulte que* c*eft 
xnoin^ la créance des anciens Hé- 
breux qu'on trouve dans leurs Li- 
vres que celle des Juifs modernes , 
vifiblemeht iiifeftés , des préjugés à 
k mode , dani les fiécles , où ils ont 
vîecu ». Entêtés de la Philofophie 
Ariflotélicienne & beaucoup plus 
Metaphyfîciens que Théologiens ou 

* Voyez te V.Symon dan$U ctmp, %,9 I0 
de fin Supplément aux Cérémonies det 13^ ff 
de Léoil de Modéoe. 
- i Ee 3 
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Criidquesi ces Rabbins raifonn^reotà 
la manière des Scholailliques , & fuc 
divers points les décidons d^ ùe^ 
dçrniers en impofèr.ent à ceux d'en- 
tr^eiix qui fe inelère;it de traiter des 
que&ions relatives à la difciplinè de 
Ja pénitence. Auffi peut-on dire, St 
ç'ell ma féconde refkxion , que h 
matière étoit toute préparée dans le 
Syftême des' Juifs, pour leur faire 
recevoir fans y prendre, garde. Jes 
imprèflions de l'Êglife Romaine ,/ur 
le prix des oeuvres ^térietires de I^ 
pénitence , & fur Ips. fatisfaélions 
humaines. Le -goût du Pharifaïsme 
& un aveugle refpefli pour h Traj 
dation, les menoit direften^ent à é? 

}>oufer des ufages qui y étoiem aff 
br^is , &. à s'approprier des déci-r 
fions qui favorifoient l'un & l'autre^ 
ïl eft naturel , que des gens préve* 
venus en faveur du mérite des ocu-^' 
vres eh général, & fpeçialement eJte-' 
vés dans une dévotion fuperftîtteùfei 
pour les rites extérieurs de la Rfe^ 
ligîon , foient tombés dans l'idée, 
que les maux de la vie, les aufteri- 
tés ,; les macérations , les prièi^es , 
fe$ abltinepcçs & d'autres chofe^ 

fem- 
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femblables fuppléent au défaut .des 
anciennes viâimes, & font autanc 
de fatisfaftions pour le péchë ide- 
vant le tribunal du Seigneur ♦. Per- 
fpnhe n^ignore à quel point la doo 
trine des PhariGens autorifoit ceg 
fentimens & recomniendoit ces pra- 
tiques. . La chofe étoît fi connue 
au fein même du Paganisme qu'on 
t'y imaginoit que les Juifs ne s'aÂ. 
fembloient jamais le jour du Sabbat 
fans jeûner *». De-là cequ'Augufte 
écrivoit un jour à Tibère, les :^ifi^ 
mon cher Ttbere ^ fiobferventpas flûs 
foigneufement hjeâne dans kun SakbuH 
que je r ai gardé aujourd'hui ***^ vom 
fevez, Monfieun, ces paroles fi re- 
marquables du Pharifien de la para? 
botey pour fe jaftifier devant Dieu y. 
Je jiéne deux fois Iafemaine****,(^j^ 



* Basnage Hifi.des Juifs, Uv. 4. c. 15. 
* ♦* ^i. Jaftin. Hifi. Hb. 36. c t. Tàdt. 
Hifi. Uh. 4.^.4. Petron. £/>i^. Edip.Burm. 
p. f». 683* 

**♦ Sneton, in Augufi. e. 7Ç. 
♦♦♦♦ jiy a dans U Gneéenx fois !e Sab- 
bat, etfi'à'ékre deux foîs d'un Sabbftc \ 
l'aotît. £f Se. Epiphane f#fiMfj|«ry f»# 
Ee 4 far 
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414 Le t t r 15 s s o r t 
donne la dtme dé tout ce que je pofftde^ 
Puis donc que les Succefleursde» 
Pharifiens dans les écoles des Juifs , 
ont penfé comme eux ^ il n'eft pas^ 
étonnant que l'Eglife Romaine , donc 
la pratique & les fentimens en ce 
point font fi conformes aux leurs , 
trouve dans les écrits de ces Phari-. 
iiens modernes , un langage & des 
préceptes femblables à ceux qu'elle 
donne fur les fatisfa6lions humaines 
pour Texpiation du péché. Mais , je 
le demande à toute perfonne équi-> 
table, que prouve cela pour établir 
la conformité de la doârine de TE- 
glife Romaine 5 fur ces mêmes ma* ' 
tières avec la doârine des anciens 
Juifs ? Voudroit-on donc nous faire: 
regarder les Rabbins comme les meil-. 
leurs, commentateurs de Moïfe & 
des Prophètes, & leurs Traditions 
comme préférables aux décifions des 
ï-îvrçs lacfés? 

vii. 

par Traâitiof$ , tes pîut dévots tentn tes Juifs * 
pénêlênt te Lundi 6f te Jeudi, On peut voir 
td'dejfus tes Interprètes de 1^ Ecrit. & te P. Peu* 
Unfyr iêpiphiih. ffares. %Vlfpag. 33» 
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' VIL II ne faut pourtant pas i, cvi pr#B* 
Monfieur, que vous croyiez quehZré^M^^m 
conformité entre le Papisme & lejj^^"*»^- 
Judaïsme moderne foit telle que de^vi^*/ 3 
VoiGn & fes Approbateurs ont ofë***''r' '" 
l'infinuer. A en juger par les détails**^ '" . 
mêmes où ce Savant eft entré, on 
voit à l'œil qu'il ne juftifie point fe» 
promefTes. > 

1°. 11 pafle fous filence une bom^^Jj'''^^ 
ne partie des différences queDrelin^^^t roi/i» 
court avoit indiquées, entre le Jn-^*^,.^*"^* 
bile Mofaïque & le Jubilé Romain. .'"''^''' 

2^ Dans les articles qu'il touche i{' mam^ê 
il ne le fait pas toujours avec nnedam vex^ 
candeur qui égale fon .érudition. Pan^e/^fjo» ^'^ 
exemple dans le Chap. Xill, où ilS^ivKî! 

Î)rouve ce que, par parenthefe,per- 
bnne ne contefte , que les Juifs; 
croyent un Purgatoire , il eût ét6 
ce me femble de la bonne foi de ré-> 
marquer que ce font les Juifs Tal-; 
mudifles & leurs Commentateurs ^ 
que les preuves qu'ils donnent de 
l'exiftence de ce Purgatoire font pi», 
toyables, comme celle qu'ils trou- 
vent dans le f. 7. du Pf. CXVJ. 
Mon ame va^Uen en ton repos , car^ 
f Eternel fa fait du bien ; " qu^encore ; 
Ee 5 ÇQ 
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ce Purgatoire qu'ils croyant n*efl: 
pas félon eux un lieu différent de la 
Géhenne ou de l'Enfer, mais le mê* 
me endroit , dans lequel les mér 
chans fubiffent des fuppfices éternels, 
pendant que des pécheurs moins cou- 
pables n'y font retenus que pour un 
certain tems ; & qu'enfin ils préten- 
dent que les Juifs qui ne font ni hé- 
rétiques ni violateurs de certains 
points capitaujc de la Loi, n'y de- 
meurent pas plus d'un an, defortë 
qu'on n'expie pas dans ce Purgatoi- 
re des fautes légères feulement , mais 
même des crimes énormes pour lef- 
quels on y eft détenu plus longtems» 
Telle efl néanmoins la do£trine des 
Rabbins fur le Purgatoire, Le P. 
Simon l'avoue lui-même jxians TEcric 
qu'il a fait pour montrer que la dif- 
cipline de TEglife Romaine convient 
à divers égards avec celle des Juifs*, 
& la chofe eft hors de contefte. 

mM§Jff^ que j'ai encore remarquée 3<5. dans 

le 

' * Voyez te Suffhment aux Cérémonies d^s 
Juifs , cbaf. 1. 
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lé Livre de de Voifin , c*efl: (me f^tj^fa- 
quelques fois la traduftion qu'il raitgfj^jf** 
des paflages qu'il cite , n'éft pas auffi traiarei 
impartiale qu'elle devroit l'être , &S^';X 

Îiue quelques fois aufli , il allègue , 
ans y prendre garde, des paiflages 
qui prouvent direStement contre lui. 
J*ai fous les yeux un exemple qui 
vérifiera l'une & l'autre accufation. 
Il'fe trouve dans le Chapitre XXIV, 
où l'Auteur veut prouver que dans 
le grand jour dejs expiations , le Sou-^ 
verain Sacrificateur donnoit aux 
Fidèles une Indulgence plenière dé 
tous leurs péchés ; Dans cette vue 
il allègue entr'autres un paflTage diï 
Talmud qu'il traduit 2Lmu:'LaTradi'- 
tion porte . . que le jour des Expia* 
iions ionfere T Indulgence de toutes lei 
transgreffiom de la Loi, /oit qu'ion eti 
ait fait pénitence^ jo'it iu'on ne taii 
pas faite *. Mais d'abord , on lii 
fimplement dans THebreu qix^lefour . > 
dés expiations expie les transgrej/îonii 
&fubfticuçr à cela, que ce jour con^ 

férr 

* Talroud. in Traâp Joma Jkfe de die tXf' 
pjationum cap^S» apud de Voifio de JuUt,^ 
lit. X. cap.l/f. pag. 145. 
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fére Îln4ulgence , c'efl; mettre là 
; glofe dans le texte , c'eft vifiblemenc 

impofer. D'ailleurs le pai&ge du Tal- 
. inud , dont il s'agit , annonce des prin- 
cipes diamétralement oppofés à ceux 
de l'Ëglife Romaine 9 fur lefficacedes 
Indulgences. L'Eglife Romaine ne 
ks offre ces Indulgences qu'aux Fi- 
dèles eu état de grâce, aux Fidèles 
contrits ^ confejféi ^ communies y & le 
Talmud au contraire décide que le 
jour des expiations expioic toutes 
les transgreffions de la Lgi , foit 
qu'on en eût fait pénitence, fpit qu'on 
n'en eût pas fait pénitence. Jamaig 
çontrafte plus fenfiblej je nç comn 
prends pas comment l'Auteur n'a 
p^s pris garde qu'il donnoit gain de 
çaufe iu Miniflre de Charenton> qu'il 
ayoit entrepris de convaincre d'im* 

{')udence pour avoir nié que le Jubi-, 
é Romam rçflemblât au, Jubilé Ju- 
daïque, ' _, .. 
M^'n^a- ' VIII- Dans le fonds, Drelincourt 
vou dit /ûft'avoit rien dit fur ce fujet que. d'au- 
w/iin?^^o-|.j.g5 n^euflent dît avant lui & avec 
Jy^fiin- bien plus de force. J'ai envie , pour 
phtfJ^ vous en convaincre, de copier ici 
0ime9f. un endroit de FOuvrage (Jue Charles . 

• du 
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du Moulin , ce fameux Jurifconfulte» 
ï)ublia à Paris t'an 1551 enLatio, & 
dix ans après en François avec des 
augmentations. Cet Ouvrage , dédié à 
Henri II 5 efl: intitulé Commeptairei 
jlnalytiques fur les Edits (^ Arrêts in 
France^ contre les Abus des Papes. Le 
paflage que j'en veux tirer , efl: une 
jullification anticipée des fentimens 
de Drelincourt qui font les nôtres^ 
Pour plus d'une raifon je ne fauroîs^ 
mieux terminer cette Lettre qu'ea 
vous le communiquant. Le voici. - • 

,9 Pour ne pafFer fi court cespafagg 
„ chofes qui font très -notables, i^'"'^"^^ 
yy faut entendre (dit- du Moulin )?«^^r 
„ qu'en l'an mille deux cent quatre^J^^'^"* 
„ vingt & dix-neuf 5 l'année en fui* *' 
,, vant que Boniface avoit publié 
,, fon grand nouveau Livre de Se-. 
,, cpndes Decretales qu'on appelle 
^) le fixième , il inventa & inflitua 
yy de nouveau une nouvelle fuperfti- 
,y tion plus que Judaïque, dont ja- , 
„ mais n'avoit été parlé en TEglife 
„ Chreftienne, qu'il appella grand 
y, Jubilé, & en décerna fes fiulles 
3, patCTtes.à Rome le vingt deuxié- 
yy n^e Jour de Février qu% celés. 

„ broient 
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410 hE TTRES sur: 

,> broient la. Fefte de la chaife Saîtft 
>> Pierre I fainte & controuvéè par 
^) les Papilles ^ Tan fixième de fon 
^, Pontificat, pour commencer le 
I, dit Jubilé: Tannée en fuivant que 
)> Ton comptoit Tan mil trois cent. 
f^ £t à continuer de cent en cent 
^y ans un an entier, donnant de fon 
ij autorité Papale , pleine & très* 
,j pleine remiflîon & pardon de tous 
li péchés à tous ceux qui le dit. an , 
^y vifiteroient & feroicnt offrandes 
„ z\^X Temples de St. Pierre & 
j, Saint Paul à Rbme , c'efl; à favoir 
„ ceux du pays par trente jôur5 
^y continuels \ pour le moins une 
,, foif chaque jour ; & les pèlerins 
yy étrangers par quinze jours conti: 
^, nuels , & l'envoya publier par-. 
„ tout pour, par telle fuperfticion, 
j, augmenter fon authorité, avari- 
^, ce & revenu de Rome, an detrU 
,, ment des a<nes & des bourfes , 
yy dommage fpirituel & temporel de 
„ chacun. Depuis, pour la friandife 
„ des deniers, Clément VL le redui- 
„ iit de cinquante en cinquante ans^ 
„ & depuis Sixte IV de vinçt cinq 
y, ans en vingt cinq ans l'an 1473. 

* „ Mais 
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5, Mais la fréquence de telle maN. 
„ chandife Ta fait méprifer & la.. 
,, clarté de l'Evangile l'a du-tout 
„ afeoK^* Auffi (ajoute du Moulin) 
„ l'an du Jubilé établi par Moïfe de 
,, cinquante en cinquante ans*, Le* 
5, vitique chap. 25 , eftoit bien au- 
„ tre : chacun ne bougeoit de fa 
„ maifon , rentroit en fon héritage 
„ qu'il avoit par pauvreté aliéné ou 
,, engagé. Les captifs étoient delî-. 
„ vréa, les ferfs du peuple avbîent 
„ liberté. On l'appelloit l'année des 
,, trompettes, car des fix mois pré- 
>, cedensjles Preftres fonnoientpar 
„ les villes & villages les trompet- 
„ tes de joye , qui fignifioient là 
„ Prédication de Jean Baptifte qui 
„ dévoient commencer auparavant, 
,^ & pour la préparation à la gran* 
„ de Prédication de Jefus - Chrift , 
„ gui étoit le vrai, naturel & ef- 
5, ientiel Jubilé , par lequel nous 
„ fommes délivrés de la grande cap- 
„ tivité du Diable , recevons la 
„ vraye liberté & grâce fpirituelle 
„ de Dieu , & le Droift en Thérî- 
5^ tage célefte, qu'avions perdu en 

Il Adam. 
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,^ Adam, Auffi lors prit fia le tren-* 

y^ tièipe & dernier Jubilé cérémo- 

,i niai de Moïfe , & commença le 

,> vrai & éternel Jubilé de Chrift* 

„ Parquoi la dite invention de Bo- 

n ni&ce huitième a été une, grande 

yj & méchante Ulufioh plusque Ju- 

y, daïque. Car les Juifs mêmes de- 

)) puis Ja dite Prédication de Chrift, 

^ ne firent & ne purent jamais fai- 

„ re , ne célébrer aucun Jubilé * ". 

Set ouvra- C'efl ainfi , Monfieur , qu'un des 

^"i"^'j[j'plus favans & des plus Illuftres Ju- 

dapt Ut rifconfultes de TEurope , penfoit fur 

M^rga- te Jubilé Papal & fur fon peu de 

$oins. conformité avec le Jubilé Judaïque. 

Je n'ignore pas qu'une très-grande 

partie des Ouvrages de du Mpulin, 

Ipecialement fes Commentaires fur 

les Edits de France contre les Abus 

des Papes > ont été notés & cenfu- 

rés dans les Indices Expurgatoires 

/ de TEglife Romaine ** ; mais les 

hoR- 



* Vtd CaroU Molîn^éî Oper. Tom. JIL 
pfig' 156 f 757. Edit, Parif. 1658. 

** Index Ex fur i. Albani Duçis tonfitio 
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honnêtes gens ne les en ont pas 
moins eflimés pour cela; ils ont été 
réimprimés avec foin , on les coni* 
fuite avec emprefleitient , & pèr^* 
fuadé que vous aurez vu avec plaî* 
fir ce que jp viens de vous en corn-* 
fiiuniquer, je m'arrête ici en vous 
afliirantique perfoniie n'eft plus qud 

i j Votre &C,' ' 

coffcinnafusi apud ^6$. MarefçbaUum iMgiu^ 

;: '.; <|> : 
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mchifihii^ I^Uû^oe jBiric vpttt.d^ don* 

jMrMgi' \J né ma dernière Lettra qoe 

d^gai-"'poi»bnedigife{rion, il ne laifle pas 

c€«. d'être vrai , que ce qui on a tait 

lefujtty. confidëré en général , en* . 

troit dans mon phtn: Jô far^ bien* 

aife d'avoir prouvé une fois pour 

toutes^ ce qui jeji'^vois faic ^u'in- 

iinuefj que^ te Jubilé Rom^m & 

fes Indulgences, n'ont prelquie rien 

de commun que le Nom avec le 

Jubilé Judaïque , & que les gens 

qui ofent foutenîr le contraire, n ont 

que des puérilités à produire > pour 

juftifier leur decifiôn. 

Cela fait , nous pouvons hardi- 
ment poufler nos recherches fur To- 
rigine des Indulgenqes que Rome 
répand dans Tes Jubilés; mais avant 
toutes chofes je vous demande en 
grâce de n'en point oublier la défi- 
nition. L'Indul£ence> efl; aujour- 
• - ti'feiii, 
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mîffioa des pestiez ^ oa d'ime ^fciâ^ 
dGTi' peîstts ecmpordies qui fbnt diiÉ# 
atf pààïé, fcut en caatte rî^^ toit 
(tant ie Putgatoi»;^ itiéiM^ apiè» 
qae b CDCPipe & la {Msne tft^i^àeH]^ 
da pëciréy cm éié patfdbimées aiffi^ 
pédseute cbm te ftKr^tnidM de 1<I^ 
térktmicer & cwate «emil!io«( laar 
fsSt arcoréte par IfappKeaitiidtih crue^ 
l'figlifeleiif §m des SimsfeâSfdM fâV^ 

II. ^tf«<tt»e^^TOua^en»^M4iiif6eu# ,^pr^^^ 

d'après Istf Tlfôofegiwid^ dte Ré»©^*^**"-'^'^ 
(fflill i^agif ki; Se pmn vc^ e^iM^am- 
^€fftr qoê ftihm(faf&fÊ faî8 aiarMtre^ 
TMm kur Eglife^ n*6ft^ feffâé , «i^ ffïtt 

la pratique des fnjtn&nf^ àgts^ d# 
dktîfkimitmer ja- "^ii e^tfiitfemser 
fttr ^k)u$ faire iitr^if^ <|0ef dt^si Itidul^ 
^fXK^t forent lûmSmement ksoi)^ 

taoM lid9 dix pnemî^rs' fiëëleSi }6 

^rot}» dl«aî enf^icâf cie qui y iont^ 

Keii-x MMment iHifagir s'en tf^bHi^r 

Ff 2 fiit 
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4^6 Lettres sur 

fur qeel pied il prévalut' jufqu'air 
tems du Concile de Trente > malgré 
les oppofitions qu'on tacha d'y met- . 
tre de diverfes parts ; & arrêtant 
enfin vos reflexions, fur la reforma- 
tion que le Cqncile de Trente a 
prétendu y faire , j'ofe me promet-» 
tre j que vous conviendrez avec 
-moi, qu'en fe contentant de corri- 
ger les plus groffiers abus qui s'é-. 
toient gliiTés dans radminillratioQ 
des Indulgences, au*lieu de les fup- 
primer tout- à -fait, ce Concile a 
achevé d'en rendre fenfible l'origi-; 
V ne humaine, & d'en faire un éta* 
bliiTem^nt aufli abfurde , qu'il eft. 
dangereux & peu Chrétien. 
Première' ni. Dabord , je ne vois dans les 
^e'dis'^ premiers fiécles aucune trace de, 
induigen-ces Jndulgences, que Rome diftri- 
S^T/' b«e avec tant de fafte , & dont elle 
dam lês yante fi fort le prix. . 
m/mV- J® voudrois que Benoît XIV fe 
(ht. fûc un peu ouvert là-defliis. M en 
5;w </#avoit une fi belle occafion dans l'en-. 
A7Î? W droit de fa Lettre Circulaire, où if 
*L^di^ inftruit les Ouvriers Erangelîques, 
'«/w. ^ç ^ ^^,y çg^^yjg^j. d^enfeigner 

aux Fidèles fur les Indulgences qu'ils 

leur 
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leur offrent de fa part. C*étoit - là , 
ce femble , Je lieu de les avertir 
d*en prouver l'origine, & fi pat 
Tes direflions , il les eut mis en état 
de démontrer y que^ de main en 
main , les Chrétiens ont reçu des 
Apôtres & de Jefus-Chrift/Tufage 
de ces ric^eflès fpirituelles , il au* 
roit d'un rnême coup, fermé la bou- 
che aux Hérétiques^ qui ont dit il la 
perverfité de fe moquer des Indul- 
gences , & rendu fervice à quanti*- 
lé de Catholiques-Romains , qui fe*^ 
roieiit charmés de voir clairement 
iguelle en a été la première fource* II 
faut certainement de deux chofes 
Tune; ou que Benoît XIV n'ait pas 
<rru qu'on pût rien dire d'édifiant fur 
cette matière, ou qu'il ait cru que 
tout ce qu'on en peut dire efl: déjà 
fuffifamment connu. Dans le pre- 
mier cas , fon filence annonceroit 
plus de politique que de candeur ; 
nais dans le fécond , j'avpue que je 
ne (aurois l'ajufter aux idées que je 
xne fais du lavoir & de l'érudition 
de ce Pape ; parce que plus je lis 
ce que les Théologiens de 1 Eglife 
Romaine ont écrit , pour donner 
F f 3 aux 
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iiiix Indalgenoes, une origine trm^^ 
rkure an ontième fiécle, & foomf 
. j^y vois 4'appareiiçe de foiidicé. 

c^frr(/i m arrêcxDQs - nous préiQieremrat: aos 

iVtt'^emjps Apoftoliqutts. 8i JefusrChrifl;^ 

rtnt point Q^ fes Mimflrâs^ ou Leuri Difcipin 

geïcM^* immcdiaa , ont <;>rd9aisé l'iiface des 

/mfr/o^/^i indul^iices t^ilcis qoe i'Egiii^ Eo«- 

^'jjfjf' ^'maîne les croiç (& ie^ admet ^ iJ n'y 

a pa6 le mot à dir« , nous mérkiMi^ 

l' Antchéme donc k Conciie de Treôc 

te a frappé ceux qm les rej^t^nc 

Mais au moins faaci-il nous donner 

4lds preuves vraiièmbkbies de cett» 

vémn\Aà anti^ui&é des Indulgenr 

ce^, 5k julqti'ici je n'çn eonnoîs 

{Noint. j^ trouve même que quanr 

fkié de Théologiens diâingocs^ an 

fein du Papifme avant le 0en3)ps id« 

liôcre BienneuFeufe Eeformtitiohi^ont 

{ivoui uns déconr , iju'il^ n'en japr 

^ percevoienc rien d-e^préB dtns TEt- 

«ritttre ^, ^ je t»us coiifdle^ 

Monjfieur, que ma ilirpriië n^a pas 

été mediocite, quaiid j'ai vu es^ que 

l^illilftpe Uff Boffuet, EvôçoedeCont 

'dora 
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éotn âc enfi^te de Meaax , n'a pxs 
rougi û*sLi\egix€r, pocur porAïadw k 
contrée* 

V- C'eft dans &% MeJUutimm pHi9 u$ wm- 
U Hm$ du JuèUé ^. La pr^nuéref'^'^'^ 
rode fyr les rigueuTs 4e V&gïiteUZj^. 
contre les pichiurs. La féconde/"''^ »' 
« pour titre rjMul^iW de fB^ftJruZ"^ 
Il y epifeignê qû'oa peut foppléer ^ 
aux rigueors (2e la péniceoce, & 
que cotites févéras que font les ma^^ 
xtmes de l^Egtife contre les coupa»* 
blés, elle eft pourtant toujours prè* 
te ^ ufer d'Iodolgetice envers ceux 
dont le repeatkr eft finc^, cémoiii 
Pindulgence de Jefu^-ChriCl poor la 
péch«reffe •♦, pour te paratitiqucP**, 
pour la femme adultère ^nmmi^ ^m; 
8t. Pierre ♦, pour le boa Larron ^ 
cécnom celle de &« Paul poqr Tff^ 

ceiba* 

U mm é» 3iàiU (fi, Pms vf2^ 
♦^ Luc. VII, 41» 42. 
*** Matth. IX. 2. 
**♦» Jean. Vm. lo, ij. 
* Luc. XXII» tfr, 62. 
'M Luc, XJQU» 4Q, 4t* 

Ff4 
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ceftaeux de Corinthe *; témoin erh 
fin celle que St. Jçan accorda à un 
jeune libertin félon le rapport de 
Clément d'Alexandrie **'. 
pa etm- Mais de bonne-foi , que prouvent 
iS^lun #/.^"^ ces exemples? & que peut- on 
,r# «V fe propofer en les alléguant , que de 
J5^S/#^"i^"^' de la pouffière aux yeix ie^ 
>pvafii#. peuples à qui Ton veut à tout prix 
faire illufion ? Si TEglife Romaine 
n'entendoit par les Indulgences ^ 
qu'un fimple adouciflement des. pei- 
nes que le péché mérite, fi elle nef 
vouloit prouver autre chofe que cet- 
te thefe générale qu'il y a panlon par 
devers Dieu * , ou que dans rexerci- 
çe de la difcipline les Miniftres de 
Jefus-Cbrift doivent , à l'imitation de 
leur divin Maître, fé montrer tou-* 
jours prêts, à ufer de douceur & 
de clémence envers le's pécheurs qui 
font tous les efforts dont ils font 
capables, pour réparer par la pénî- 
fençe les fautes Qu'ils ont commît 

^ 2 Cor. IL 6. 

♦♦ t^sd. Eufeb. ff. E. ta. 3. c. 53, 
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fes; fi, dis- je ^ TEglife Romaine ne 
précendoit que cela , qni eft-ce qui 
refuferpitd'yfoufçrire? qui ne s'em^ 
prefleroit à y acquiefçerï Mais eft* 
çe-là tout ce que fignifie le motd'lH'î 
dulgence dans les Ecrit? de fesDocn 
teurs , & peuvent-il§ s'imaginer que 
nous foyons afleZ) dupes de leurRher 
torique , pour croire fur leur parole, 

Sue toutes les fois que Jefus - Chrift 
!c fes Apôtres uférent d'indulgence^ 
c^eft-à-dire d'humanité , de douceur 
envers des coupablçs pénitens , il 
leur accordèrent par cela même la 
remiflipn dçs peines temporelles de 
leurs péchés pour cette vie ou 

Î>our l'autre, par l'application dé$ 
atisfaâions furabondantes de ce 
Sauveur . & des Saints ? En vérité ^ 
il faut avoir un mépris bien prodi- 
gieux du refledes boiïiines , pour ofej; 
entreprendre de leur en impofer 
par un jeu de mots auffi pitoyable^ 
& où , à la faveur d'une équivoque 
qui f^uteaux yeux des plusll:upi(;les) 
on fuppofe fi vifiblement ce qui eft 
enqueftion. He/ fi. toutes les fois 
que {ians fa miféricorde Dieu a ufô 
d'iûdulgf ncç envers les p^heurs , au? 
f(5 liett 
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I|.^ft Lettres bv'û 
tku de kt punir fur le champ com» 
me 3s le m^ricoienc , il a accordé k 
ces pëirheurs une Indulgence^ au 
ftns que Rome prend a^urd*troi ce 
terme, pourquoi les Théok>gicnê 
àe cette EgKfe ne difen^ils pas fans 
détour , que les Indulgences {<mî 
suffi anciennes que le péché, & 

Î[ue c'eft à Adam que la première 
ndttlgence fut accordée dans le Pa^^ 
radis après fa déplorable châie« Adam 
mérîcoit la more, h mort tempo* 
relie & la mort éternelle. Dieu lui 
donne une Sauveur , il prolonge fi» 
ans pour plufieurs fiécles, it adoucît 
en mille manières le déplorable état 
oà il s'efi; pbngé avec toute fa fa* 
mille par fa propre faute , quelle 
clémence plus admirable ! quetié 
Indulgence pkis digne d^être celé- 
bf ée 1 D'où vient qu'/on ne datte pal 
de cet afte de mîférîcorde Torigine 
des Indulgences que Ton prône tant 
tottjourd'hui? Je ne faî, MoniEieur* 
ce<(cie- vous en penfenez , pour moi 
|e vous avoue que je ne Vc^s^ pas 
plus de raifon , ' de mettre au rang 
dtss Indulgences à la Romaine , )^ 
0âes 4e fnifêricorde dont, Jefiis* 

Chrift 
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tifts J08I1. V^ , &c. 43§ 
<ffariâ; v& envers j^rfufieurs péniteni^ 
ijoe cdai qiie Dieu fit picnir Adsm^ 
ûprè$ h châte* On pciu dire^ k 
I^pe offre «des Indiiigetices^ aux Ft'- 
i]étes de ià conamaobo ; Ji^fu^^Chrift 
lâfa d'indulgence, par raport à di.- , 
vers ^cheurs ; Dieu traita Adam 
avec indulgeece : mais il £iodroii; 
avoir perda touce honte «pour fouo^ 
0ir que le mot d'JnduIgeoce^ <qui 
a Je même feois dans ce$ deu^ derr 
meret pbrafes ^ ne fîgnifie rie» de 
pJui dans Ja pieaiiére» febn le 6yr 
ftctne des Catholiques- RcàBains, Voi- 
là pourtant ce que leurs Tbéolor 
gieiis leur iafinuent; tranchons le 
œot « voilà comme ils ie jouent; 
d'eux. 

YU J'adm3î5eMr,deMeaux&la^:rp*/f//oif 
foupleflc inimitabie, dans Ja manière î"'^' f'-^- 
dont il maûie l'exeraple de.rincef-r^îjwrj^ 
tucuE de Corinthe* Aucun ^^^^"^f^lj' 
Comroycffîfte n'a mis cette zl^x^t^^J'dt 
dans un fi beau jour^ pour faire c«^'»'*^ 
rroiré nue les bidkilf^na» Papale» 
îpnt aiiâi anciennes que ie Chrtftia* 
fûfme.- ToutJemoiade&it, que St. 
Paalavojt excommunié Tinceflueux 
trop ménagé par les Corinthiens 
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& ii paroîtque cetteSfcntenceApofto* 
Jique Tavoit tellement fait rentrer en 
kii-même, qu'il avoit témoigné pu<- 
bliquement le plus vif regret de (a 
faute; „Ainfi, dit le fameux Ëvêque^ 
3, TËglife de Corintbe adoucit la 
;, peine de ce pénitent: non feule» 
,, ment elle en abrégea le tems^ 
^^ mais encore elle en diminua le 
„ poÂds, & pour ne point manquer 
,, envers l'Apôtre qui avoit con» 
,, damné le crime & impofé la pé^ 
„ nitence , on le pria d approuver 
j, l'Indulgence dont TEglife avoit 
,, ufé,& le Saint Apôtre attendri , 
„ c'eft ajfez^ dit-il, queU coupable 
,, ait fttbi la correSion que lui a été 
,, faite par plufieurs *, c'eft-à-dire 
„ par la Multitude & par' TÊglife 
„ aflemblée. Après donc avoir ra* 
„ tifié l'Indulgence que les Pafteurs 
„ de TEglife avoient accordée de» 
„ vanttoutle peuple félon la coû* 
„ tume de ce tems, il ajoute, loin 
5, d'improuver le pardon que vous 
„ avez accordé au coupable, /> 
», /oubaite au contraire que vous le 

yy traitiez 

.»• Cpr. n, 6. 
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^ traitiez.de plus en plus avec indtd^ 
^i gence , & que vous le confiiez y de 
9> P^^^ i^^^^ ^ f^^ ^^^ilé ptsr un esf^ 
^y ces de trifteffe *. Tel eft le par- . 
,j doit Apoftolique &c. " **. î 

(^ue. tout cela, MonGeur, eft a? j5b|»M/M/f 
4roitement tourné pour donner ^'^%'y^i 
changel Que le mot d'Indulgence i/j^^i^^i 
y eft habilement eneliafle dana le5f*i^*î/^"«*« 
phrafesrdeJ'éJoquentPréJat, ,& fi-t 
nement gliiTé jufque$ d^s les pa-- 
rôles de jSt. Paul, pour en altérer le 
vrai fens! JVlais, ma^étous eëspetits. 
artifices , qtieIerecitdeM«d0 Meauxi 
ripondji^ à ridéeqiï'Qn donner 
aujourd'hui des Indulgences^ dans^ 
1- JEçlife Rcwnaine ! S'il eft vrai , com-r 
xpe il l'avance y que ce furent les Paf-, 
teurs'^*:FEgliJe de Corinthe^ qui 
accordèrent au. coupable rindulgeo* 
ce divam tout le peuple ^ il en relulte 
que le 4roit de donnex des Indul- 
gences appartient, ncm au Pape ou^ 
aux Evêques, mais à chaque trou^, 
peauj^fteitiblé avec Tes Pafteurs. Et 
' en 

' 2. Çor.II, 7 

^ Midih fQur ti tuns du JuHtéf f, 57.. 
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eu effet, on von dans St. CypHert 
,qû& c^'étoicfiit tnctefinetnent y Doa 
les Psfteors de cha^e £glîie ^^bw»/ 
t9Uk feufie^ eomme s'exprime le 
fabtil Concrovetfîflcy maur les^ffsifr, 
tenrs de chaque EglàHr «j^ivr ^m; le 
pêkpt$ aflemldé'>^ q«ii par ienrs fef- 
frages cotninnns foroioiefU les Sen- 
tencci d'exco^moiikacîon ^e pro-^ 
DOhçoîc énfflite TÊirê^e ?;; ^cit 
iKeftitatiinsfd^mrërer ^leVéroiror 
les mêmes ^quîlevoiem redfcomiaa^ 
ittcatioit 4}mDd)es coupslifesécoiew 
rinciésxms^ dbrotr par te pésiteii^t 
or. RemarqjHes^vous ajMrôs cefci ^ 
Monfieur, ave^: (judte Hsgeseté )» 
^toffie de M. de Meaait p^^fle for 
Bp{M'cAafJdft q«e S«. P») domm; 
il^ ^cn, k f Indulgence des iSoriir* 

l^^Aptefe, fiis ^m^ s^m ^^f^^ #» 
fXm d^lnàfd^émr^ ^m^êrp te CMpable^ 
Le Grée poree fîm^rkinefir, k^usa 
la.fnKlciAiimd«P. Ametotse. Tm» 

- ^ • --'^ ^ ' • ■' ^^^«^ 

♦ Vid. Cypf. E/)/> 15 , 32, 5p ,67. £^iV. 
Ojto». 1682. Et Dupiir 4>( .^àU^. E^L 
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dtVÉZ' fhisfh maintenant lui faki 
grâce Û h eonjokr ^ mais le mot 
d'induîgencf figuroic mieux )à dans 
Jes truës du célèbre Evêque. 1! eft 
pourtant vjrâi que ufer de plus en ftm 
d'Indulgence , leroit une façon do 
parler aflez impropre dans lé fensi 
qu'on attache aujourd'hui au terme 
d^nduîgence; mais le peuple, pouf 
qui M. flofïuet écrîvoit fes Médita 
tioni p tt> regarde pa$ de fi pré« ; ® 
c'eft pour cda fans doute qu'il % 
omis de' Rapporter les |iarcfles dà 
t S/dù St- Paul ajouté Ce fi peièr'^ 
^uùife vous prie de te foudre entre Voiii 
d'avoir delà charité pour lui. Elfeijf 
aurbiènt ces paroles > dérangé tout 
foii SfvftÔmej On y auroît vu que 
ft pwtèndue Indulgence, n*étoit 
pa» eçèore accordée ; que St. Pau< i 
du'ôff avoït prié d'y confentît , prié 
t ibn'toiïi' qu'on Taccorde., & qa^'a 
le fait en des termes qui emportent 
rîdôe d'un -Décret pubtic formé pat 
KEglife dé Corinche, âxreè puiflan- 
ce ôc autorité. Ce n'eft pas de 
ttion chef que je donne cette ener» 
gie an mot de refoudre y le P. Ame- 
Jotte en fait lui-même la remorque , 

& 
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Sl tous les bons Critiques la fofiC 
comme lui *,\ • 
ïiêêptMê .. Vli. Mais ce n*eft pas tout. Ici 
^ïf^'^w^^ fatisfaftion împoféeau 

fa dans ^upablc, que cclle de la pénitence 
ÎJ^'^ ''•^"publique qu'il a voit déjà faite de foa 
péchés Les Corinthiens le.colé- 
roient : St. Paul juflement indigné 
âe ce Tupport les en . avoit repris , 
& avoit excommunié le coupable : 
celui-ci rentré. en lui même avoit 
^moîgné le plus vif repentir de fon 
crime : on appréhenda qu'il ne 
tombât dans le defespoir j- PEglife 
^e Cçrintbe édifiée de la répentan- 
çe auroit levé Texcommunicatioiï 
UrXe.n^étpit qu'elle avoit été pro!* 
ioncée pair f oA^tq de St. Paul On 
a/lâ dpnc à lui, & il eft aiîez proba-» 
biç> c^iàmè Theodoret le cpnjec- 
lùrë , qu'on le 'fit prier par '/Timo- 
iHée'& par Tite , d'agréer mie 
rinceftuéux.fût réconcilié avec l E- 
'glife. Il y confentit, ir^J^vaTex- 
.çommunication ,' il pria, î'Egîife de 
Corîn thé delà lever dansleé formes^ 
inais du relié. , cjue leur dit-il , qui rely 

'^/* hd. Grôt. ^fir'Polî S'^nolf. in toc. cit. 
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iemble au langage que TÈglife Ro^ 
maine tient quand elle parle de ftsi 
Indulgences? Parle-t-il d'appliquer 
au coupable pépitent les mérites furf 
abondans de Jefus - Chrift & def 
Saints? Exige- t-il de lui d'autre fa* 
dsfafliàn que celle qu'il avoic déjà 
<ionnëe à l'Ëgliiè par une pénitence 
publique? Lui impofet- il quelque 
Oeuvre Pénale , quelque Pelérinar * 
ge, quelque Jeûne, quelques ^ta? 
tions y quelques Aumônes ? Je ne 
vois rien de tout cela dans le langar - 
ge que tient TApôtre ; je ne vois 
xien qui y reflemble ; je n'y vois que 
l'abfolution publique d'un pécheur 
fcandaleux dont la pénitence publia 
que a reparé le fcandale aux yeux 
de^ l'Ëglife & au jugement de fes 
Condufteufs- 

Wlll En un mot, Monlîeuf , îl?'^';^^^'' 
me çàroit clair, que fi l'on vouloit ///!// 
déduire de ee qui fe pafla à Corint f^J^^ 
the dans l'affaire de Vince&:ne\xx ranchnng 
quelques eonfequences doûrinales^^^";^^';^ 
touchant l'adminiftrationdela Difci-/^ 
pline Etclefiafliijue, il faudroit les 
réduire à ces Crois- i®. Que de tou- 
te Antiquité les Apôtres & :]tui:s, 
. iTme IL G g fuc- 

Digitized by CjOOQ IC 



1440 Lbtturs Sun " 
fucceflêors dans le Gouvernemeiit 
'éû TEglife ont eu k pouvoir de lùr 
& de délier y de ntmir les pécbés & 
de les rmittri^ foh en déclarant au 
nom de Jeruâ-Chiifl: aux pécheurs 
repentans^ que leurs péchés leur 
ëcoîeiit pardonnes, & aux impéni^ 
cens, que jugement Tans miféricor** 
de feroit fur eux s'ils perfévéroienc 
dans le crime; foit en retranchant 
du corps de TÉglife par Texcommu^^ 
^ication les pécheurs fcand^leux, & 
en les recevant de nouveau à la pair 
de TEglife , lorfqu'ils s*étoîenc du^ 
ment repentis de leur faute. 2^. Que 
dans les cas où le péché a été public 
& adonné du Icandale , il ne fuÉc pas 
que lés coupables en témoignent en 
particulier unefincére douteur^mais 
qu'il convient que TËgliie leur en 
témoigne fon indignation, foit par 
des cenfures 5 foit en les éteignant 
ou en les retranchant de fa commu- 
nion extérieure, & en ne les y ad»- 
nuettant de nouveau , que quand ils 
lui ont donné une fatisfaélion fuffi- 
fante , qiiand après s'être refpec^ 
tueiiftment fournis à les cenfures ou 
avoir demeura plus ou moins de 

cems 
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t€ini éloignés des grâces fpintvtélltà 
de fa comiDQnion, ils ont publique* 
ment reconnu^ déploré, decefté leur 
faute, i& qu'aucanc quil a dépendu 
d'eux ils Tonc reparée. Les peinet 
éternelles fout dans la main d^ Diea 
feul ; les châttmens corporels & pé^ 
cunlaires refevem du Magifltat; ; tout 
le pouvoir de TEglife fe borne mt 
cetifateêy à la fulpenfion ou à Tex^ 
communication donc je viens de par* 
1er. D'où il fine 3». qu'au fein de. 
chaque £gti(e, ceux qui en font les 
Conduâeurs , fom les maîtres de re* 
gter le degré &. la durée de h fevét 
ficé dont il convient d'isfer envets 
les coupables 5 & pat cela môme 
d'en adoucir Ja rigueur , & d'en 
abréger le tems , le tout feldn les 
fegles de la fagefie & de la charité 
Chrétienne, d^ la manière la ihîeust 
iSfflbrcie 5 à rhonneinr de rfigli£e ^ aux 
ff^terêci du fàiut éternel des coupa^* ; 

blés, & à la plus grande gloire de 
Dieu* 

Qjie fi l'on ¥eut appeller fathfac^ ulnKi^ 
iion la foqmiffion aux cenfures, aux^^^'^g^. 
fufpenfiorts , aiîx excammunîcâtiôns ^l^^^\^^ 
de la Dircipline Êcclefiaftique , & V^^uT 
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ViJftait '^^^f^^^ radouciflement & Tac-* 
/î«w2!"'coarcifleinent de ces peines fpiri- 
tuelles y perfonne que je fâche ne 
s'y oppoiera , pourvu qu'on n'en- 
tende le premier de ces termes ^qae 
d'une fatisfaétion faite à IXglife ; Se 
le fécond que d'une relaxation des 
peines de la Difcipline^ Voilà , Mon* 
fieur, tout. ce qu'on peut déduire , 
à mon avis, de la conduite de St. 
Paul & de ce*qu'il écrivit aux Co- 
rinthiens dans Je cas que noçs ve- 
nons d'examiner. Difons donc, fi 
on le fouhaite, qu'il accorda une 
Indulgence à Tinceflueux de Corin- 
the 9 mais qu'on rougiflê de dire que 
c'eft fur Je modèle de cette Indul- 
gence que font faites celles que llo* 
me difuibue aâuellemeint. 
indaigen- IX. }e ne fai fi je dois ajouter un 
^r^^/^inot fur l'autre exemple ,d'lndulgen- 
fin libertin et Quc M. dc Meaux trouve dans 
Siii/-« rhiitoire. de l'Evangdifte-St. Jean. 
devoir jê-hé récit en efl: tiré d'Eufebe *, qui 
moirage l'avoit pris dans uu petit écrit tiré de 
<hbi^ Clément d'Alexandrie **, & depuis 

iêjtondrif. V 

* Eofeb. H. E. Lih. 3. c. 23. 
♦♦ Ctexn. Alex. Quis dives falvitur^ Offr* 
jT. //. fog. 958. Edif.. Foner. 
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îl a été copié ou abrégé par divers 
Auteurs *. Vous me permettrez 
d'imiter ces derniers: A mon tour 
j'abrégerai un peu la narration de 
Mr. de Meaux : voici* le fait. En re- 
venant de Pathmos à Ephèfe St- Jean 
avoit converti un jeune homme dans 
je ne fai quelle Ville *• & l'avoit 
confié à l'Évêque du lieu. Ce jeune 
homme, corrompu par les plaiûrs 
& entrainé par de mauvaifes com- 
pagnies, fe plongea peu- à-peu dans 
le defordre , julqu'à devenir enfin 
Capitaine de Voleurs. Au bout de 
quelque tems^T Apôtre rappelle par 
les affaires de TEglife dans la Ville 
où il Ta voit laiffé , s'informa foigneu- 
fementdecequ'ilfaifoit ***. L'Eve- 
-^ que 

♦ Voysz entr*autres Chryfoft. i. Par^tn. 
ad Tbeod, iap/um , Oper, Totn. I, pag. 31» 
Edit.Montf, 

** Citùit à Soiiroe fekn ta Cbronijug 
à^jlijcandriefur la 4e. année d$ Trajan. 

*** Tittemont croit que St. Jean ayok 
Ibis ce jeune homme entre tes mains de 
rÊvéqae avant fon exil à Pathmos. Mnn. 
pour/erviràrHifl. Eui, I\m, L pag. I46. 
Sdit. d» Bruxil. fol. 
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que lui répondu en foupirwt, qu'il 
ctQÎMwnîSt, Jean comprit ce qu'il 
VQU^oit dirç, & fçut bientôt tout. W 
crime de fon difciple^ „ Aprèf eu 
„ avoir, améretnent déploré la per* 
Il t* & ravoir reproche au bon E- 
„ vêque ; tout caffé qu'il étoit , car 
M il avoit près de cent anj, il va fe 
,, mettre fur un chevaU <^ en cet 
„ état il court après fa brebis per-» 
,, due. Il fut bientôt pris par lea 
n çoippagnona de ce voleur , car 
i, ç'étoit ce q^'il voaloit, & iU le 
„ menèrent à leur Chef, LejeunQ 
,^ homme n*eut pu* plutôt reconnu 
M St. Jean . que ne pouvant en fou- 
,, tenir la vue il prit la fuite: maîa 
,» l'Apôtre le pourfuivoit en lui 
„ criant , Mon fils , pourquoi me fuyez 
,, w»j, vôtre falut fieft pas dé/efpe- 
5i y^ï y^ rendrai compte pour vgus.à 
„ Dieu , (^ i*i/ /i»«/ mûrir p»ur^ 
„ w»/, ^ci««^^ Jejui-Chrift efi ni^i 
,) jMirr no9$s fôuSjje donnerai won ame 
^^ pour la.'vûtre V arrêtez- vous ^ croyez V 
%$ "y^tàyCbrift ma envQyé à vous^ A 
^y ces nwt3 le farouche jeune boro^^ 
,t me deîneure étonné ; fe« yeux 
^, étoient attachés à la terre j à 
*^ „ l'in^ 
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j, rinftatic il jetca fes armes & fît 
„ de grands cris verfant un torrent 
,, de larmes. Puis il embrafTa le St. 
^y vieillard qui accouroit à lui, ât 
„ baptifé une féconde fois par les 
^ larmes qu'il repandoit il cachoit 
„ fa main meurtrière. Mais l'A- 
„ pôtre la voyant lavée par la pé- 
„ nitence de tout le fang qu'elle 
,, avoit répandu, la baila, ramena 
5^ fon difciple à TEglife, où ayant 
3, demandé pour lui pardon à Dieu & 
5, «'étant affligé avec lui par des Jeû- 
,, nés continuels , il n*eut point de 
„ ceffe qu'il ne l'eut rétabli dans 
,, rEglife &c. Telle fut, conclut 
„ M. de Meaux , l'Indulgence dé 
,, St. Jean , où il ne faut pas ou^ 
,, blicr^ dit- il, qu'elle fut accompa- 
„ gnée de Jeûnes , comme c'a toa- 
„ jours été l'efprit de l'Eglife^'. » 

A. Je ne fai , MonGeur , fi vouîb R^e^'om 
avez lu quelque part cette belle hif-^"^o/J"' 
toire ; mais je dois vous dire que*<>'^»tf' 
Qément d'Alexandrie l'annonce en^*' 

des 



> . *. MiJiiosioiu four U ums du fMU. 
pag. 6u 
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^j^s termes un peu fufpeâs , len I^ 
.donnant pour' uiu fable qui neft pas 
fine fable. Il efl; vrai ()ue dans la lan- 
gue digs Grecs le inot qui répond ^ 
jcelui jie Faible, fe prend quelques- 
fois en bopne part *^ mais il s'y 
prend Je plus fouvent en mau- 
vaife part , & tout-au-moins faut- 
ai avouer que la fîgnifîçation en 
eft équivoque. Il en çft dç mêmç 
dans la langue Latine , où par unç 
JFable on .çntend Iç récit merveil- 
leux d'une chofe extraordinaire, 
foit qu'jelle ait réellement eu lieu , 
(bit qu'elle ne foit qu'une fidlion *% 
C'eft donc par les cirçonftances de 
Ja çhofe qu'on doit définir le fens 
jtjlu terme, & franchement, les cirr 
confiances n'annoncent-ellej pas ici 
un conte fajt à plaiGr , ou unç 
hiftoire embellie à deflein ? Je veu^f 
proire, que le fonds de la narration 
ipil; vrai| m^i; la brgderiç en faute 

f y^d. Eaftath. ad Hofntr. in indice voe^ 

^' Vid, Servîum in vE«. L 239. & Com" 
jmentqtoves Phaîdrî Fabul. I4t.' L in fro^ 
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aux yeux *. St. Jean âgé d'environ 
cent ans qui galoppe après un vo» 
leur ; le langage qu'il lui tient ; l'of- 
fre qu'il lui fait; les promefTes dé 
falut qu'il lui addreflfe avant que ce 
malheureux lui ait donné aucun li- 
gne de repentance; le ferment qu'il 
y ajoute félon le récit de Clément 
d'Alexandrie, & la manière dont il 
s'humilie devant lui,jufqu'à fe met- 
tre à genpuX' à fes pieds, félon ce 
même Auteur ; cette main fi ten^ 
drement baîfée; cette reconciliation 
k TEglife fi promptement accordée; 
tout cela n'eft-il pas Romanefque? 
Et que feroit-ce fi avec RufEn,dans 
ia traduftion de l'endroit où Eufe* 
be a copié Clément d'Alexandrie , 
nous faifions dire à cet Hidorien , 
non qu'il rétablit le coupable dans ÏE^ 
gli/e , mais qu'iV Ty établit Eve- 
^ue **? C'eftbien alors que la fable 
ieroit complette , & le Roman a-^ 
chevé. Sans en venir là , je m'en 

tiens 

* Vtd, Basoag. ^m^U ad an, 97. âf 
Cleric. Hijt. EuUf. Su. I, ad an. 98. 
♦* Voyez tes notes de Valois fur te pojfy" 
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tiens à ce que j'ai die; j'admets voi- 
lontiers la vérité du fonds de i'hif* 
toin f & fans incidenter fur les dif« 
férens embelliflemens dont on l'a 
parée pour la rendre plus édifiante , 
je vous demande , Monfieur , fi 
vous y appercevez Tombre feule* 
ment d'une preuve en faveur de 
Forigine Âpoflolique des Indulgen* 
ces ? Un jeune homme s'eft laiffé 
entraîner dans le crime ^ St. Jean 
le ramené ; le coupable pleuré fa 
faute, il en efl: repentant , on lut 
rend la paix de l'Églife; qu'efl:*ce 
que cela a de commun avec les 
Indulgences? Eft-ce qu'aujourd'hui 
le Pape & les Evêques montent à 
cheval pour courir après les liber- 
tins que la débauche entraine dans 
le précipice ? £ft-ce que durant le 
cems du Jubilé le Pape & les E* 
vêques s'affligent ferieufement avec 
les pécheurs , par des Jeûnes con" 
tinuels ^ pour affermir^ la conver- 
Con des derniers ? M. de Meau3C 
fe moque-til de vouloir comparer 
les Jeûnes , que les Fidèles pénitent 
doivent, félon Ion Eglife, obferver 
pendant le Jubilé, avec les Jeûnes 

aux- 
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auxquels Se Jean foumic un indgne 
pécheur , avant que de Tadmettre 
à la participation des Sacremens patr 
VabfoUition de fe% pécbis j pour mç 
fervir des paroles d un célèbre Au- 
teur * ? Vous voyez néanmoins , 
Monfieur , avec quelle confiance 
M. Bofluct produit les procédés der 
St. Jean envers fon criminel dif- 
ciple , comme une preuve décifi- 
ve de l'antiquité Apoflolique des 
Indulgences Romaines. Les autres 
l'héologiens de cette Communion , 
n'en allèguent point d'autre exem- 
ple qu'un feul , & qui ne prouve 
pas mieux que le précédent. Ce{kf 
celui d'^n Prêtre nommé Valens 
qui avec fa femme (car alors le 
célibat des Prêtres écoit auffî in« 
connu, que les Indulgences) ëtoic 
tombé dans l'Idolâtrie, S, Polycar^^ 
ne, difciple de St. Jean , exhorta 
les Philippiens à leur pardonner, 
& à les rejoindre à leur corps **; 
De -là on conclut que du tems de 
ce vénérable Doâeur les Indulgen- 
ces 

* Tilt^mont uHfmp. pag. 147. coK 2, 
** Polycarp. Epift.adPbilip. J, XLfiéU. 
JtUgd.fag, 382. 
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l^5o Lettres sur 
ces étoient déjà en ufage *. Mais 
fans examiner s*il efl fur que la fin 
de TEpitre de Folycarpe aux Philip- 
pîens n'aie poinc été altérée , comme 
d'habiles Critiques l'ont prétendu **, 
je m'en tiens à ma diitinâion. Au- 
tant qu'il eA clair par le fait dont il 
s'agit^ que du tems de Polycarpe on 
imitoit Jefus-Chrift dans ïôn Indul- 
gence, c'eft-à-dire dans fa douceur 
& dans fa clémence pour les pé- 
cheurs repentans, autant eft-il fen- 
fible qu'on ignoroit parfaitement l'u- 
fagç des Indulgences modernes. Af- 
feôer de confondre celles-ci avec 
celle-là , c'eft , comme je l'ai dit , un 
miférable jeu de mots , que rien 
ne fauroit jufliBèr. Il faut pourtant 
vous attendre à le voir reparoître 
dans les difcuffions, où j'aurai à entrer 
la première fois que je vous recri* ' 
rai. A prefent je finis en vous réii- 
terant qu'on ne peut être plus que 

Je fuis &c. 

♦ Hîft. du Indulgences & du JuhiUs îiu 
jparis 1702. pûg, 6 

** Vid. Ittîgiî Diferf de Patrihut Afofio^ 
tieis^in eju/dem BibliQtb. Patrum Afoft.pag. 
Zç^* $• 92. 

Let», 
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LEiCfRE ViNGTiàME, 



MONSIEUR, 

ï. T) Ar ce que je vous' écrivois il9«'''»««- 
^ y a quelques jours jeu fimf- m#/i«y,^ 
farit ma dernière Lettré, vous de^.^ncea"^^ 
vez être tout préparé à m'entendre,m(S5^#f 
dire aujourd'hui , aue depuis le tems^**^' 
des Apôtres & de leurs premier9Jr./»r#' 
Difciples jufques au XL Siècle, je nt%Y.' ^^ 
découvre aucune trace bien fenfiblei 
des Indulgences Papales. ^ 

IL 11 eft vrai que dans cet inter- Egards^ 
valle, on vit fouvent l'Eglîfe vtkrZTns^ 
d'Indulgence, ou, pour parler fans''^*^(/f 
équivoque , donner des marques J7«T7«'^ 
d'humanité & de douceur aux péni- jP'»»"»* 
tens. Les cruelles perfecutions qui ^"^ 
fe fuccéderent dans le II, dans le 
III , & au commenceme^t du IV 
Siècle , firent tomber nombre de 
Chrétiens *. Efirayés à Tafpea des 

♦ Eofcb. H, E. Liv. VL c. 31. 
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fupplices, ils fe portèrent , pour fau- 
ver lea'-s biens & leurs jobrs^à dei 
aftes dldolatrie qu'ils defavouèrent 
quand le jpérit fut pafTé. Maïs , quoi- 
que leur Apoftafie n'eût été qu'ex- 
térieure, TEglife ne pouvoit les re- 
cevoir de nouveau dans fon fein , 
au'après s'être aflurée par Texamen 
e leur coàdohe , que le repentit qu'ilà 
aVoient de leur faute étoic fincère. 
}Q^ue3'^là ib demeuroîent ordinai« 
retnent fufpendu* de la communion 
de l'Eglife, qui leur rendoic enfin ia 
paix» quand ils avoienc afiêz lonç-* 
terni vécu dans la retraite , dans Ta 
mortiScaiion , & ranimé leat zèle 
par leur affiduicé k remplir toui k» 
devoirs extérieurs de la péiiitence 
fètonlaDifciplfnedecest-emtf-là. Ce 
fat ainfi qu*en l'année ijj. l*Eglife 
de Lion reçut ceux qui écoient com* 
bés*} qu^en 2^50 les Eglifes d'Afri^ 
que oovriteni kur feîn à ceux qui 
pendant la perfecution de Décie a* 
voient offert de reftcem aox Ido* 
les **; qu*en 251 le Pape Corneifle, 

dans 

* Eufeb. H. E. Lib. XV. e. 2. 
•* rîi, CypriMi. d$ lopfit, & in gfiJI. 
pajfim. 
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daDS un Concile qu'il tint à Rome) 
embrafla la pratique de St. Cypriea 
& des antres Préjats d'Afrique *; & 
pour ne pas multiplier les exemptes 
fansneceflité, ce fut fur ce même 
pied qu'en 314 les Conciles d'Ancy* 
re & de Neocefarée donnèrent pou* 
voir aux Ëvéques de diminuer la pé- 
nitence à proportion de la ferveur 
des pénitens; ce que le Concile de 
Nicée confirma Tan 325, ftatuant 
que les Evêques pourroient ordon- 
ner quelque plus grande douceur Se 
humanité pour tous ceux qui au** 
roienc montré par tes effets, c^eib* 
è«dire par la crainte des jugemeni 
de Dieu , par leurs larmes , leur 
patience & leurs bonnes oeuvres , 

Sue leur converQon étoit véritable 
ï non pas feinte > fans les obliger 
rigoureufement à finir le tems de 
leur pénitence **. Mais à tous cet 
exemples , on voit fenfiblemeht , 

que 

* Eafeb. H. E. lÀh. VI. c. 33. 

♦♦ 'Voyez tes Medifapions de Mr. de Meaox 
fû^* 75» « ^'^/« *' Indulgences, Fan'h 1702, 
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(que rindulgence étoit alors tout ari^ 
tte chofe, que les Indulgences dau* 
jourd'hui. Alors l'Indulgence confi* 
ftoit à abréger < & à adoucir l'état 
de i)énitence , dans lequel l'Eglife 
tenoit des pécheurs fcandaleux , pen- 
dant un terme plus ou moins long, 
avant de les adrnettre de. nouveau à 
fa communion en . leur rendant fa 
paix ; au* lieu que les indulgences 
d'aujourd'hui , font pour tous les 
pécheurs pénitens ; (pour des pé- 
cheurs qui ont déjà fatîsfait à YÉ^ 
glife , & de qui néanmoins l'Eglife 
exige de nouvelles œuvres qu'ejlç 
prétend être fatisfa6loires> non feu* 
kment à fon propre tribunal » mais 
;nême au tribunal de Dieu ; préten* 
tlion téméraire, & parfaitement in- 
connue à la faine Antiquité. : 
Déférente llL Je n'ignorc pas > que pour 
^'^^^''{y prouver le contraire on fe prévaut 
jwi»r7?n. de quelques ^xpreflîons de St. Cy* 
îf//<jîf" prien, & de la déférence que les 
$yrs en fa- Eglifcs d Afrique témoignèrent de 
^!mxqui fon.tems pour l'Interceffion des 
étaient Martyrs en faveur de ceux qui é- 
2^fl»# /a toîent tomhz par foiblefle, durant 

la 
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la'perfécution de Tan 250. Bellar-/>#r//i?«- 

Van 25p. 



min *, Mr. de Meaux **, & tousl/j"* ^ 



les defenfeurs des Indulgences Ro- 
maines fe réuniÛent pour donner des 
couleurs au^ conféquences qu'on 
prétend tirer de-là ***. Il faut donc 
de toute necellité , que nous nous y 
arrêtions un moment. 
: IV. D'abord, Monfieur, vous de- Qta ê- 
vez favoir que par les Martyrs dont ïj'"/ ^'' 

•1 tL n.- * \y t ^ j Martyrs^ 

ilelt queltion, Ion entend ces gé-.&fnquoi 
néreux Confefleurs donc la violente JJ^^^Jj^^' 
perfécution de l'Empereur VécxQ commun- 
Kmplit les prifons en divers lieux , '*'"•'"• 
fpccialement en :Afri(jue. De ces 
affreufes prifons, où ils attendoiént 
au milieu de bien des foufFrances le 
moment de recevoir Ja couronne ce- 
lefte y quelquesFois aufli des Car- 
rières & des Mines , où ils étoi.enc 
condamnés à des travaux d'efclar 
ves avec une rigueur inouïe, de-là, 

dis» 

* Bellarm. de Indutg. Lih. i. «. 3. $. 6« 

** MeHtations &c. pag, 67. 

♦** Hift des Indutg. Paris 1702. pag. 6. 
& fuiv. Coionia Infiruâ. fur U jubilé di 
Lyon f pa^. 84. 9c* 

fTomi 11 Hh 
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dis* je, ces courageux Athlètes,^ déjà' 
Candidats du Martyre, fi j'ofem'ex* 
primer asnfi, entrecenoient plus ou 
moins de commerce avec ka Egli-. 
fes & tes Fidèles qui confervoient 
encore leur liberté ; & ceux-ci, 
pleins de vénération pour eux, la 
montrèrent entr'autres par une dou». 
ble déférence à leur intercejQSon , 
dans les occaficttis qui fe prefenterent 
de rendre la paix de TEglife , a 
ceux qai étoiâit tombés. Autant 
que la Difcipline de ces teùis & de 
ces lieux-là efl: connue, on a tou- 
te fcMrte de raifons de croire ; i®» 
qu'on impofoit à ces Chrétiens que 
h crainte avoit fait apoflats y du 
moins quant à l'extérieur, une pé^ 
nitence publique de trois ou quatre 
années avant de les recevoir de nou- 
veau à la communion des Fidèles ; 
2°. que fi en pleine famé les cou- 
pables avoient dédaigné ou négligé 
de fe foumettre , on leur refufoit à 
l'article de la mort la paix & la ré- 
conciliation de r£glife , avec quelque 
inftance qu'ils puffent les demander* 
Et c'efl à ce double égard que l'in* 

ter- 
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terceflion des Martyrs leur étoitud-* 
le *. A la recommendation de cea 
Confefleurs & fur un billet , foit dô 
leur miain foit de leur part ^ on abré"< 
gëoit le temsde la pémtence de ceux 
qui étoienc tombés & on les diP 
penfoit à l'artkle de la mort, mo-» 
yennant un s^vèu formel de leuif 
apoflafie, des peines qu'ils suirojenc 
eu encore; à fuhk^ , Ce n'étoît pas 
toutes fois au commencement fani 
y prendre bien des précautions qu'on 
témoigtioit de fi.gmqds égards pour" 
hs défit s des Con&fTeurs , com- 
me parle St» Cyptien *'^. D'un côté 
l'on prioit les Martyrs d'examinef 
avec foin les .perfonnes à.qni ils ac^ 
Gordoknt leur faveur, de Jès dèii« 
gner à l'Evêque nom par nom, & 
fur tout de marqqer le plus précife^ 
lU^nt qu'il étoic pôflible le degré & 
ks circonftances de leur chute. D'un 
autre côté on préfume *** que les 

Tom- 

♦ Morîn d$ Panit. Lib. IX. cap. 24 , 25. 

*• Cypr. Epifi 15 EcUt. Oxon. 16S1. 

*♦♦ Poyez cependant et qu^oppo/e à cette 
conjeaure M. Basoage Hift, del^Eglife yTom* 
IL pag* X020, 
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Tombez dévoient attendre la mort 
du Confefleur pour que le Billet de 
reconciliation qu'il en avoit reçu fût 
valable, & qu*avec la permiffion de 
TEvêque il pût jouir de la difpenfe 
que ce, Billet lui avoit procurée *. 
Etrangf . c'eft Je la forte que , félon le îan- 
f9n f/i gage de St» Cyprien , ces péniten» 
^^^•*tfi^/j par les prières des Martyrs au-' 
'^^* près de Dieu **, devenoient Tobjct 
de rindulgence des Condufleurs de 
TE^Iife, Et c'eft fur ce prétexte que 
Mr. de Meaux, non content de di- 
re , qu'à la confideration des Martyrs 
on pardonnoit volontiers ceux qui 
étoient tombés & qui avoient juui- 
fié leur répentance par une condui- 
te Chrétienne , s'oublie jufqu'à abu- 
fer d'un paflage d'Origène pour fou* 
tenir , que les Martyrs itwnt regardés 
dans t ancienne Egtife comme àiantpart 
à l'œuvre de la rédemption ***. 
Mauvah V. Mais, MonGeut^ qu'il y au- 
/«mom-roit de remarques à faire fur tout 
«#»</#. cela ! J'admire dans la févérité de 

. l'an. 

* Id. iUd^ cap. 27. 

** Cyprian. Epift. 10. fif 19. 

♦♦♦ Méditai, pog. 70, ' , ^' 
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l'ancienne difcipKne & dans les é- fions dit 
«ards qu'on y témoignoît pour leà^^SJ?- 
Confeifesrs du nom de Jefiis-Chrid ^ rem. 
les fentimens & la ferveur d'une 
piété , qui aujourd'hui a malheureu- 
fement cédé la place , au relâche* 
ment le plus honteux. Cepeîadant , 
s'il faut tout dire , ces égards n'é- 
tpient pas toujours anfli bien placés 
qu'on pourroit le croire; & l'Indul- 
gence que l'Ëglife montroit à la re- 
commendation des Martyrs , ne ref- 
leaibloit pas mal aux Indulgences de 
nos jours , en ce qu'on en ufpît pour 
des gens qui laméritoient très-peu. 
Les Martyrs & les Tombés en abu- 
fèrent également. Ceux-ci avoient 
-à peine apodaflé qu'ils extorquoient , 
par de fauflfes larmes & par des priè- 
res importunes 5 des Billets de recon- 
ciliation , dont ils trouvoient enfuite 
Je moyen defefervir avant J'examen 
de l'Evêque *. Tertullien aflÛre 
qu'un homme qui étoit criminel al- 
loit aux mines & gu'il en reve- 
noit avec le pouvoir de commu- 
nier. 



Cytr. Eiifi. 15, 16, 17* 
Hh3 
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nier *. De leur côté donc les Maff 
tyrs fe moncroiertc d'une imprudeiir 
te facilité à donmt des Bâlets de 
réconciliation à des gens qui n'eà 
étoîent pas dignes; ils perroettoîent 
qu'on l^s. tranfporcât; à d'autres qu'i 
ceux qui les avoienc idimédiatement 
obtenus d'eux ; ijs fôuffroii^nt qu'on 
les vendît **, & même, s'il f»ut en 
croire un favaijit Critique de la Com- 
munion de Rome , ils les vendoiem 
les premiers à prix. d'argent *** ; 
défordres affreux qui caulerent mil- 
le chagrins à St. Cypriep , & qui 
hâtèrent bien vîte: l'abolition d'un 
ufage dont il étoit il aifé & fi dan- 
gereux d'abufer. . 
Jamais VI. Cet ufagé toutes fois n'occa>' 
J//«'r/*- fionna jamais rien dd pareil aux In^ 
pajionne' dulgeuces moderHes confidérées en 
JJ^^JJJf^^elles^nêmes. Tout ce que produis 
adoufijfg- foit la ï-ecommendation des Mar- 
fî^ûin/f^y^^f ç étoit, comme vous venez 

de 

♦ TertulL ifd Martyr, pag. 156. Edif. 
Bsgatt. 1634. 
♦* ^f^. Cypr. EfÂJI. 10. 
♦♦* PLîgaltîas fff not. ad pradiâ. , Cyj/r. 
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•de le voir , un fimple accourdfle- ^«^jw- 
inent du teins <te la pénitence , pour ^^' 
ceux oui étoient tombés ^ ou une 
difpenie des rigueurs de cette ^pé- 
iiicenoe, pour<:)eu:x des tombés qui 
étoient à Tar cicle de la mort. C^^ dou- 
ceurs s'accordoient, donc à des gens 
aâoellemeiK îepssté$ de la commu- 
nion de r£g]i&,à des gens qui après 
avoir pubtiçfuement confeiiés leur 
crime, avoient ét^ mis en péniten- 
ce pour un tems plus ou moins long, 
& qui en fubiflbient adluellement 
l'épreuve , ou qui fe difpofoient à le 
fsdre , quand à la follicitation des 
Martyrs on en abrégeoit la durée^, 
&on les recevoit, après une nou- 
veUeConfeATion, à la paix de TEgli- 
fe par l'impoGtion des mains *. 

Mais cette Indulgence ** en quoi, Dîff^fn- 
je vous prie , reffembloit-élle eflen- Z\i77n. 
tiellement aux Indu^ences Papales ? ^«'«^''*' 
Celtes-ci, les Papes feuls les diftri- duigéiSês 
tuent x)u permettent de les dïftri- -p«p«'«. 

buer, 

* Voyez le Per$ Morîn de Pœnit. Lib. IX. 
iap. I. 

*♦ Fîd. Cyprian. Bpifi. 36. & notas Job. 
Oro», ad b. l. 
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buer^ au* lieu que celle-là étoit ac* 
cordée par le Clergé de chaque Ëgli- 
fe, du confent^ment du peuple, à 
la réquiGtion des Martyrs & après 
enquête faite de la conduite des pé<- 
nitens. Celles-ci, on les donne à des 
Fidèles contrits , confeiTés , commua 
niés , au lieu que celle-là s'accordoit 
à des pécheurs fous cenfure , & ac«- 
tuellement hors de la communion 
de TEglife. Celles-ci font deftinées à 
fervir de fupplément aux fatisfac- 
lions que les Fidèles doivent non 
feulement à TEglife , mais encore 
à la Juftice divine pour fe rachet- 
ter des peines temporelles du pér 
ché foit dans cette vie foit en Pur- 
gatoire , au -lieu que celle-là n!a- 
yoit- d'autre effet que d'abréger tes 
rigueurs de la pénitence publique 
& de hât;er le moment de' la ré* 
conciliation des pénirens avec TE- 
glife que leur chute avoit fcanda«> 
lifé. Encore une fois donc y par 
où fe raflemblent- elles effentielle- 
ment? 
Les An^ VIL J'avouc quc St. Cyprîen, par- 
ciefis n$ Je ^jeg rigueurs de la pénitence com- 
^QUtnt la me d'une fatisfaflion que les pé- 
cheurs 
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cheurs oflFroient à Dieu pour leurs pénUênâi 
péchés, & ce langage ne lui eft ps&jlTitfZ'^ 
particulier. Tertullien , Origène,^»f>»/«>* 
Laélancé , St. Augullin, & plufieurs^„'S^v;,^ 
autres d'entre les Andens , le tin-'^»"^»'* 
rent comme lui. Mais le favant 
Daillé a fi bien développé les idées 
qu'ils y attachèrent ; il a (î bien fak 
voir que dans le langage hyperbo- 
lique de ces Pérès , les fatisfaélions 
faites à TEglife n'étoient regardées 
qu'indireftement comme des fatis- 
fa£lions offertes à Dieu , qu'aujour- 
d'hui cet article ne peut plus être 
un fujêt de litige *. Dans le fonds , 
fatisfaire à TEglife par la repentan- 
ce> c'eft indiredlement fatisfaire à 
Dieu en trois manières; i^. entant 
que Dieu eft Tauteur de l'ordre , 
qui maintient l'unité & la fainteté 
de TEglife; 2°. entant qu'une con? 
verfion fmcère ne peut que donner 
beaucoup de fatisfaâion à cet Etre 
miféricordieux, qui ne veut pas la 
mort du pécheur mais fa converfion 

& 

"* Dallaeus de pœnis ff fatisfaâ. humanisa 
Lit. FIL tf. 4» 

Hh 5 
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À (a vie ; 3^. entant qae ta repfentaa- 

ce efl: la condition , fans laquelle 

on ne fauroit oarticiper aux m<érites 

de la fatisfaétion de Jefas^Chrift, 

Ceft en ce fens que Laâance a dit 

..que Dieu félon fc^mjéricwii^mui a 

dênné la pénitence afin de le fumfui»^ 

en lui ouvrant nêtre cœur ^ en confef' 

fant nos pichéi four en obtenir le fâf^ 

don * . 

ih ignorp^ Dci refle , les Anciens Pérès ne 

r5»r/«/a.çonnurent point les fatisfaâions im- 

p'm^iT' pofées pour la peine temporelle du 

i>"'"^^'^^- péché feulement. Bellarmin lui*mê- 

^/I?/^"nie en eft convenu. S'il y a^ dit-il, 

veudsBei- quelque hyperbole dans les éloges que Us 

artmn. p^^^^ out, donné â la faiisfaSlion^ elle 

xmfifte en ce que leurs paroles femblmm 

fignifier que les péchés font lavés par 

les œuvres de la pénitense, quant à la 

coulpe 6? quant à la peine foit éternelle 

foit temporelle ** ; ce qui eft direôe- 

inent contraire à ce Canon du Con'i- 

çile de Trente, Sï quelqu'un dit que 

J>ieu remet toujours la peino en mime 

tems 

* Laû. Lih.llT. t. ly.f . 206. Edlu Can^ 
fah. 1685- 
. ** Bi?llarm. dêpœnit. Lib.IFl c. jo. J. 16. 

Digitizedby Google 



X. E s J U B I I^ Ê*^ , &c. 4(Î5 
/f»ii fifeh coulpi^ fu*il fmt anathè^ 

Il eft fi vrai que les Pères àcsDafisieur 
premiers fiécles ne connurent point j^fj^jl^^ 
ces ftitisfaélions impofées après la ce prpce^^ 
pétiiceoce & J abfolution , qu'au con-p^J^^' 
traire , de leur tems on ne don- 
nôit Tabfolûtion & on ne reçon- 
ciiioic les pécheurs à rEgliie , 
qu'après qu'ils a voient Satisfait par 
la pénitence ; Cétoit fufage fixe £5* 
jconftant , dit le Jefuite Sirmoiid , âe 
tiifféret Vabfolutionjufquà ce que la pé- 
fiiUnce ffit achevée **. On voit fans 
équivoque par les Capitulaires de 
Charlemagne, que dans le IX. Sié- , 
de cet ufage étoit encore le mê- 
me **^. Par çonféquent la Difcîplii 
ne de l'Eglife fur ce point étoit em 
çore direâement contraire , à ce 
que Rome enfeîgne aujôurd'liui J 
que , nul ne peut fatis faire s* il n^a fre*^ 
fnièrement reçu tçihfolumn '^***. 

VIII^ 

* Conc. Trîd. S^, VI. can, 30. 

** Sirmûnd. hifi^ pçenù. pubL c, 10. 

**♦ Car. MsLgn, Capit. 119. apud Joan^ 
Oxon, in nous ad Cyprian. di lapfis p, 135. 

**** Catecb, Rom. di fac, pcenif, ai quaji^ 
58. apud iundem ibi4* 
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VMuU VIII. Enfin , s'il faut prouver 
/^JmJ?' que dans le Syftème des Anciens , 
tynpro- les œuvres de la pénitence n'étoîenc 
îlrol!r7fllf# proprement & direélement, qu une 
Urnée à fatisfaftion donnée à Tliglife pour 
tiathn a- rentrer dans fa communion , j en 
v^c vBgii- appelle au privilège même qu'a voient 
les Martyrs , d'obtenir qu'on ufat 
_d'Ihdulgence envers ceux qui étoient 
tombés , & qu'on les difpenfat de 
remplir à toute rigueur ces exerci- 
ces de pénitence, Eft-il feulement 
vraifemblable, que ces pieux Con-^ 
fefleurs prétendirent qu'à leur con- 
fideration l'on difpenfat les coupa- 
bles deiionner à la Juftice divine , les 
facisfaflions qui lui étoient dues ? Si ' 
on leur eut reconnu un pareil droite 
ôfl-ce qu'on auroit regardé leurs de- 
mandes à cet égard comme de (im- 
pies follicitations? Eft-ce qu'on, les 
auroit examinées comme d'oiEce *? 
Eft-ce que jamais on auroit ofé les 
rejetter, & dire comme le dit St. 
Cyprien, Les Martyrs ordânnenMis 
quelque cbofs ? Si ce quils ordonnent efi 

jufte, 

♦ Cypr. Epijï. 15, 1(5. 8c, 
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jiiftsj s* il efi légitime , Ji cela ne va 
point contre Dieu , fes Miniftres le doi^ 
vent faire. On leur accordera de bon 
ieeur ce quils demandent y fi leurs de^ 
mandes font juftes ^ modérées *. II 
faudroit, ce me femblé, être plus 
qu'aveugle pour ne pas veir à ce 
langage que tout le crédit de ce» 
Martyrs le bornoit à ce que j'ai dit^ 
à obtenir aux pénitens une adoucif- 
fement des rigueurs de la péniten* 
ce ; & que c'étoient leurs fouiFran- 
ces qui leur donnoient ce crédit ea 
}es faifant regarcter comme des amiy 
de Dieu , dont la recommendatîon 
méritoit d'autant plus de refpedt de 
la part des Fidèles , que leur3 priè- 
res ne pouvoient qu'être très- agréa- 
bles , . à ce grand Dieu , auquel il^ 
avoient déjà facrifié leur liberté & 
teurs biens, tout prêts à lui facrK 
fer* pareillement leur vie. Mais de 
dire pour cela que les Martyrs étoient 
regardés dans t ancienne EgUfe comme 
aïant part à Pauvre de la Rédemp* 

tion , 

* St. Cypr. Traité dt ceux qui font tom* 
hez &c. filon h Trad, de Mr. Lomberc 
fag. 27. 
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tion , c'^fl tenir un langage infou* 
tenable. 
Mr. dg IX. Sur quoi croyez- vous , Mpn- 
%7^d fieur, que Mr. de Meaux fe fond^ 
qu'on te pour avancer une propofition fi té- 
SfoS^rméraire? Sur ce qu'Or/g^w^^dit-il, 
commt a- fi ^ pa$ er^tnt d'écrire , que , 5, les 
^rl-J^vre yy Martyrs adminiftrent la remiflîon 
de la Re- des péchés , que leur Martyre, à 
œm^fion. ^^ YQxem^\Q de celui de Jefus-Chrift , 
^ efl un Baptême où les péchés de 
„ pluCeui:s font expiés, & que nous 
^ pouvo;is en quelque forte être ra-: 
^, chettés par Iç fang précieux des 
5, Martyrs '* ♦, en quoi , ajout© le Pré- 
lat, il ne fait qu expliquer les endroits 
de l'Ecriture , qui affocient les Saints 
à r Empire de Jefus-Chrift **, (j? h 
pajfage oh St. Paul dit y qu'il açcom^ 
put ce qui manque à la Paffion de Je- 
fus - Chrifi pour PEglife qui efi fin 
corps ***. 
Centra- X- Je VOUS Tavoue ingénument, 
dietion où Monfieur, j'ai peine à modérer mon 

tombe ce , ,, .*'* •. i 

Prélat, indignation ^n copiant ces paroles^ 

Quoi ! 

* Orîgen, de exbort. ad Martyr. 
** Apoc. II. 26. 29. 
♦♦♦ Colof. I. 24, 
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Quoi t ce célèbre Théologien, qui 
dans fon Expofition de la Doélrine 
de TEglife Catholique fur tes concro- 
verfes , enfeigne , que les Saintt 
ne font des intercejQTeuFs auprès de 
DleU) qu'en la manière que les Fi-* 
dèles vivans intercèdent les uns pour 
les autres fur la terre , ce mêmeMr. 
de Meaux veut faire croke à ceux 
qu'il prépare pour le Jubilé, que, 
felon la Doftrinede l'Ancienne Egli- 
fe , mus pouvons être en quelque (orU 
rûcbetéi far kfang fricieuu des Mur* 
tyrs comme par kfang précieux de Je* 
fus. Où eft la candeur ! où eft l'a- 
mour de la vérité dans une pareille 
conduite! 

D'ailleurs, quel garand Mr, ^^^^^^^c. 
Meaux va-t-il choifir de la créance/4" 5^oL 
de. l'Ancienne Eglife fur ce fujet ? ^fî'»'* 
Origène, celui de tous les Pères- qui 
mérite le moins d'être écouté quand 
il s'agit de la nature du mérite & du 
prix de la Rédemption , puifqu'il re- 
garda toutes les peines du péché 
comme des peines purgatives & 
purent médicinales , par où il anéan- 
tit toute la neceffité & toute la réa- 
lité dune fatisfadlioo . proprement 

di- 
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dite. Encore, fi le. Prélat avoit ren- 
du exaflement les paroles de cet 
Ancien Do6leur ; mais Tinfidelité de 
fa traduélion efl trop marquée pour 
qu'on puiile s'en taire. Voici ce que 
porte l'original félon la verfion La- 
tine du P. de la Rue. Foyez fi le 
baptême de nôtre Martyre tien furifie 
pas plufieurs de leurs péchés , comme 
celui de Cbrift a purifié les péchés 
du monde. Car de même que ceux qwy 
félon la Loi de Moïfe ^ ajfifloient à 
V autel y jembloient adminiftrer la re- 
wiffion des péchés par kfang des tau* 
f^aux &f des hues , ainfi les âmes de 
ceux qui pour le témoignage de Jefus 
font tombés fous la hache ne fe tiennent 
pas fans fruit devant l'autel célefte , 
mais elles y adminijlrent la remiffion des 
péchés à ceux qui prient. Et plus bas : 
Peut-être auffi que, comme nous avons 
été rachetés par le précieux fang de 
Jefus^ depuis que Jefus a reçu un 
nom par-deffus tout nom * , ainfi 
quelques uns feront rachetés far le fang 
précieux des Martyrs , car les Martyrs 

' de^ 

♦ Philip, n. p, 
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devront être exaltés davantage qu^ili 
ne faur oient été^ s^ils avoient été fim^ 
plement Juftes , Cam être outre cela 
Martyrs *. Telles font les paroles 
d'Origène. Dans les mains de Mr, 
de Meaux elles prennent un tout au- 
tre tour, i^ Au-lieu qu'Origène ne 
hazarde fa penfée, que comme un 
paradoxe & avec la prudente modi- 
fication d'un peut-être^ le Prélat le 
le fait parler décifîvement. 2<^. En 
.tronquant les termes , & en abré- 
geant le difcours de ce Dofteur fans 
en avertir, Mr. de Meaux fSit adroi- 
tement difparoître des comparaî- 
fons, & desallufions auxquelles on 
^uroit vu évidemment, qu'Origène 
raifonnoit fort-mal, & sabbandon- 
noit indifcretement à fon goût dé- 
pravé pour les allégories. 3°. Par la 
manière dont il le fait parler, il em- 
pêche fur -tout, qu'on n'apperçoi- 
ve , qu'Origène n'attribue èiu lang 
des Martyrs la vertu d'expier le 
péché , que dans un fens de figure ; 

de 

* Orîgen. Oper. Huai,, Tom. L />. 293. 
309. $. So'ff 50. 

rome IL li 
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de même que fous la Loi ceux qui ajf^ 
fifiokm à t autel , fembiment adminiftref 
la remiffim des péibés par le fang dei 
taureaux (^ des bouts. Ainfi il lui faie 
dire ce qui! vouloit qu'il eût dit , 
& nonpascequll a dit en efFet; ex* 
cellente méthode pour trouver dang 
r Antiquité de même que dans rEcri- 
ture toutes les erreurs qu'on débite 
aux peuples, comme fi elles étoient 
la vérité pure ; mais je vous laKTe à 
juger, Monfieur, fi c'eft la metho* 
de qu'un homme droit & exa£t dok 
fhivre. 
n donné En vain Mr. deMeaux ajouteque 
fiJ^ les paroles qu'il met dans la bouche 
^rohs </#d'Origène,U)nt une explitaim des eth 
CoiSrJ* ^^^^^^ ^^ f Ecriture qui affdciene les 
a*. ' Saints à YÊmpiTedeJefus^Cbrift. Cet- 
te aâbciation ne prouve pas que les 
Saines aient eu (part à l'œuvre de Ift 
rédemption en fatis&iiant pour ie 
péché; ainfi je ne M ce qu'il veut dire* 
En vain il prétend que ces mêmes 
paroles d'CAîgène reviennent à ce 
que dit St. Paul quUl accomplit ce qui 
manque à la papou de Jefus - Cbrift 
pour VEglife qui efi fon corps y voilà 
encore un nouveau trait d'infidélité, 

& 
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d; un traie plein d'imprudepce. &« 
Paul daj)g ce paflàge ne parle pai de 
h paJJiQn de Jefus-Chrill: » terme qui 
gu fingnlier i fignifie daii& notre lan« 
gue la crucifixion douloureufe de et 
iiauveur^ il dit aux ^Colofllens^ fe-« 
jbn la yerfion.du P. Amdotte» jt 
ffi< u]m$ mM^enan^ dans ks maw^ 
fne f$ndun p»m vùus^ & faeeàmfUi 
tn ma chair et qui manque awa fauf^ 
frances de Jefiu-Cbrifi peur fon eerff 
qui eft FEglifei mais le mot de fa/* 
Jiep figuroit mieux là que celui da 
Jouffré^ncês dauB les vues de Mr. d« 
Meaux ; il a'y fait donc pas de fa« 
$on ^ il met Uun pour l'autre. Et néan** 
tnoina, Moniieur^ queUe imprudent 
cel Dans foû Sy£tême \2i]^on de 
Jefus'Chrifl aété aon feulement d'à* 
ne fuffîfance , d'une plénitude parfai" 
te , mais eacotè d'une furabondanc^ 
lnfinie;comment donc peot'^ilfairedi^ 
re à St« Paul )i|u'il y manquoit quelque 
chofe? Contradiâion fut*ellc; jamais 
& mieux marquée & plus choquan^ 
te ! Mais d'ailleurs , pourquoi s'écar* 
ter^ contre toutes les règles d'une 
faine Critique» du fens que les pa« 
rôles de l'Apôtre offrent naturdle- 
lï % ment 
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ment. à refprit? Les foufFrances de 
St. Paul , & des Martyrs , étoient les 
fôuffrances de Cbriji ♦ , parce que Je- 
fus-Chrift les y avoit appelles **,qu'il8 
les enduroient pour fa gloire ***,& 
qu'en général , < vu Tétroite liaifon 
que les Fidèles ont avec Jefus*Chrift 
qui eft leur chef & dont Ds font les 
membres, ce divin Sauveur eft cen- 
fé foufFrir en eux , être perfécuté 

Î[uand on les perfécuté **♦*. En ce 
ens^ tant que la vérité fera haïe^- 
tant que les Fidèles feront perfécuv 
tés, Jefus aura à fouffrir,^ il y aura, 
un fupplément d'affliâion à ajouter 
à fes louflFrances , & c'eft de ce 
fupplément que parle Saint Paul ; 
c'efl: entant que membre du corps 
de Chrift qu'il fe réjouît de l'hon- 
neur qu'il a d'être . jugé digne de 
fuppléer dans fa chair à ce qui man- 
que encore aux fouflPrances de ce 
corps myftique;Ie toufcpour l'avan- 
tage, pour rédification , pour Taf- 

fer- 

* 2. Cor. IV. Gai. VI. 
** Matth. X. Aa. IX. 
*♦* L Tim. IV. 
*♦♦» Ad. IX. 
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fermiflement de TEglife qui eft ce 
même corps. 

XL C'efl ainfî , Monfieur , que P^Jag^ 
St. Auguftin, Grégoire I, & diirtrs^J^rlpe. 
autres Interprêtes de l'Eglife Ko^ rtsdtrs- 
maine * ont entendu les paroles def/iT/o»*" 
St. Paul dont il a plu à Mr. de McfauxA«^'""««* 
d'abufer, pour perfuader à la multi- 
tude ignorante , que les Martyrs & 
ies Saints ont part avec Jefus-Chrift 
h t œuvre delà rédemption & que de-^ 
venus des intercejfeurs efficaces pour les 
féhitens , ils augmentent le tri for des 
Indulgences de TEglife **. Tout autre 
ctoit le fentiment des Anciens fur 
ce fujet. ^ele Martyr^ difoit Ter- 
tullien , fe contente de purifier fes pro" 
fres péchés. . . Où eft t homme qui put f- 
fe racketter la mort d'un autre par la 
fienne^ fi ce ri eft le Fils de Dieu qui 
dans fa pafjion délivra le Brigand ? 
Ceft pour cela quil eft venu au mond$ 
afin qu'exempt de tout péché ^ il pre- 
Jentatpour les pécheurs fa parfaite obeif- 
fance. t^ous donc , qui prétendez ïimi^ 
. ter en remettant les péchés^ fi vous n'a- 

vez 

* yoyez les paffages de ces Auteurs dans ta 
Nouveauté da Papisme par 9, du Moalin 

** MeéÀt. pag. 72. 
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^.yii Le TTH »« »w» 
vez enimii aucun p^çbé, fouffngfotif 
mi y misft vous êtes ^ekeur, «n»' 
meia f huile de votre ftUte lampe, pour- 
ra-Hlle /uffire pour vous (^ pour mi * f 
5t. Augimin n'eft pas moins ex» 
près fur la matière, Mwore fue nous 
mourrions pwr nos frères , 4it-U, au* 
eun Martyr ne verfi fon fang pour la 
temiffio» des péçbés de fis frères *♦. Et 
le Pape Won I. ^wfw la mort dt 
flufiews Saints ait éti précieufi aut(, 
yeux du Seigneur » toutes fois la mort 
^ aucun innvcent n'a été. la prppiàatkm 
du mndt. Us Jufles ont reçu des f Su- 
ronneSfils n'en donneront jamais. La 
fermeté des Fidkks a produit des eforts 
■^une patienee exemplaire y. mais «lie n'a 
ffocuri àperfmnf lés dons de hjujii- 
ce. Chacun d'eux éfi mort pour/oi-mS- 
myoutunieuu n'a payé les dettes d'un 
autre en mourant. De tous les fils des 
benmes , Notre Seigneur Jefus- Cbrifi 
h fiul , en fui tous font morts , 
tous font enftveHs , tous font refufei' 
tés «*♦. 

xir, 

» Tertnl. di PwUcit. e. 22. 
" ** Anguft* h Shan. traâ. 84* ^^^^* •*^* 
Ediu Ftthen. p. 45^* 

»»* Léon I. Opif. Ep. 83- *• 4* f* '!*• 
fi4iu rw^ »74ïv 
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XII. Qu'on ne nous dife donccM^/*- 
plus , qu*au jugement des Anciens les^^'* 
Martyrs méricoient aux pénicens la 
^étnmion de leurs péchés devant le 
Tribunal de Dieu! Qu'on ne fafle plus 
accroire au peuple, que ces pieux 
Martyrs fatisfaifoient réellement à 
la Juftice divine pour les pécheurs. 
Non , Monfieur , non , je le répète ;h 
eu, clair comme le jour que tout ce 
qu'ils leur obtenoient par le crédit 
que leur donnoient leurs foufFran* 
ces, c'étoit qu'on abrégeât le tems 
de la pénitence qui leur avoit été 
impofée en fuite de leur apoftafîe« 
Par égard pour ces généreux Con- 
feffeurs on ufoit d'Indulgence en- 
vers eux ; on les recevoit à la paix 
de l'Eglife , plôt&: qu*on ne l'auroit 
fait fans cela. Mais auifi c'écoittout« 
Dans les fiédes fuivans vous verrez 
la même charité exercée quoique 
fur d'autres règles ou par d'autres 
eonfîdérations. Ge lera le fujet de 
ma première Lettre. Elle fuivra de 
près celle-ci. Je fuis de tout moa 
coeur &c. 
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Lettre VxNGT- ET yNi^ME, 

V 

MONSIEUR, 

Smttdttal, TJOurlecoup, MonGeur, vôe 
Tif^g'^- JL ^^ attente fera trompée. 
Un$id$ L'illuftre Bofluet ne nous occupera 
jSJiiJî/«rP^* dans cette Lettre. Content d'a- 
rbifioirg voir reprefenté les Indulgences com- 
îénces^^'ineun ufage de la première Anti- 
dêpuiite quité, il s'arrête au IV. Siècle, & 
&f^' refufant fa plume à colorer les ex- 
^ ces des fiécles fuivans , il paffe pré- 
cipitamment du Concile de Nicée 
au Concile de Trente, avec un air 
fi naturel, fi aifé, qu*à peine s'ap^ 
perçoit-on dç ^artifice d'une tranlî- 
t|on fi rapide. ,, Il ne s'agit pas 
,> ici , dit l'éloquent Prélat, defai-^ 
jj re une hilloire curieufe des Indul* 
„ gences , ni de marquer tous les de- 
%9 grés par lefquels on s'eft relâché 
,, de l'ancienne rigueur des Ca- 
„ nons. Il n'eft pas même befoin 
^^ d'exgminer, fi ces Canons fubfi- 

i> fient 
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^, ftent encore d'uiïe certaine ma^ ' . 
5, nière, &*fi TEglife y a quelque 
5, égard dans les Indulgences com- 
., me les Dofteurs le penfent com- 
munément. Mais en laiffant ces 
queftions a l'école , & pour ne 
„ méditer ici , que ce qui fert à 
„ l'édification , le Concile de Tren- 
„ te fuffit &c. '• * Il avoit raifon 
cet habile homme ; pour ne méditer 
dans l'hiiloire des Indulgences » que 
ce qui fert à l'édification^ un Ca- 
tKoli^e-Romain ne doit pas arrêter 
fes regards fur ce quis'eftpafle dans 
TEglife , par rapport aux ufages de 
la Difcipline depuis le IV Siècle 
jufqu au XI. Il ne verroit rien , dans 
cet intervalle de tems , qui reffem» 
ble aux Indulgences modernes ; il 
y decouvriroit au contraire , fous un 
point de vue peu fatisfaifant pour 
lui , ce qui a donné lieu dans la fui- 
te , au trafic indigne que les Papes 
ont fait de la rémiffion des péchés. 

IL Mais tîtous n*avons pas les^''*"^ 
mêmes raifons que ces MeflSeurs ,{îîl//« 

(le awr m«- 
♦ Eoffuçt MédiU pour U JuKté p.%2.8in 
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sifs di/w de dét0wn&: nos regards de deflus 
^^vn) c^t objet; & je me fais un devoir 
ficer nos d\ fixcr 4es vôtres. Vous verrez la 
/X^UDifcipline EccleCaftique portée au 
rh^' plus haut dçgré de rigueur, les Ca- 
5f r?î/i- nons & les Livres Pénuenciaux mulr 
/'• tipliés , les Relaxations & les Difpen- 
Tes devenues plus néceflaires & plus 
commîmes que jamais , TEglife in- 
•dulgente par force , à mefure qu*el» 
le fe montra trop févére fans nccef- 
fite , & mille moyens d'adouciffe- 
mens imaginés pour tempérer des 
peines, auxquelles il eût été beau- 
coup plus prudent & plus Chrétien 
de ne condamner jamais les coupa- 
bles. Cétoient des Siècles d'Indul- 
gence, parce qu'ils étoient des Siè- 
cles d'extrême rigueur; mais cette 
Indulgence encorç,nereflembloiten 
rien aux Indulgences que Rome a de- 
puis imaginées & qu'elle répand de 
|ios jours. 
OrigimBf iiL Pour VOUS en convaincre, 
ISnnJ'Jsyous n*avez, Monfieur, qu'à, vous 
owoiii. rappeller ce que jç vous ai dit * de 



,♦ Lettre XVin. $.8. 
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la première origine de ces févéres 
& longues pénitences qui s'intro*» 
duifirent dans TEglife dès le III. fié* 
çle ou peut-être même dès le II, *. 
A en juger faineipent, elles étoient 
plutôt des grâces accordées que de 
nouvelles peines infligées aux pé- 
çheurs fcandaleux , puifque au moyea 
d*un aveu fîncére & humiliant de 
leurs fautes » aveu qu'ils venoient 
faire de leur propre mouvement ♦* 
à la face de 1 Ëglife , cf ux qui en 
étqient les Conduâeurslevoientrex* 
communication prononcée contre 
eux & les recevoient de nouveau fur 
cette fatisfa£lion extérieure dans la 
focieté des Fidèles *♦*. Mais les 
chofes nedemeuréreiit pas long tems 
fur le même pied. D'abord on dif- Qfiatrf 
tingua quatre ordres de P^i^i^^ns. ^^-^I^'jj^ 
Dans la première ClaiQe étpient les 
PleuTMs^ condamnés à fe tenir aux 

por- 

* Bingham's Jntiqmties &c. 3W. Û. 
Book XFIIL c. I. fog, 307. 9c. 

♦* Pleary BîJI. EccUf. ÏT)i». VIII. Dift, 
frelim. $.8. Morift Lih. V. e, 9. 

♦»♦ Boehmer Jus Rççlif. Protffi. Tm. P\ 
l». r. fit. 3B, $• 4- 
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portes de FEglife comme indignes 
d'y entrer, & à faire, pour obtenir 
cette grâce , les humiliations les 
plus touchantes, îufqu'k fe jeuer aux 
pieds des Prêtres , à Je mettre à ge- 
noux devant les Fidèles j &f à implorer 
la miféricorde de tous les frères *. En- 
fuite quand TEglife avoit accordé 
cette faveur à leurs larmes, on leur 
permèttoit d'entrer dans rAflem- 
blée, pour y entendre la lefture de 
l'Ecriture Sainte, les Catéchismes, 
& les Sermons, ce qui leur faifoit 
donner le nom à'Ecoutans. Puis, a- 
près les avoir éprouvez encore pen- 
dant quelque tems, on portoit plus 
loin rindulgence. On les admettoic 
aux Prières publiques ; on en fai- 
foit même pour eux qu'ils étoienc 
obligés d'écouter profternés au mi- 
lieu de î'aflemblée au moment qu'on 
alloit communier, fans pouvoir de- 
meurer prefens à cette cérémonie, 
& alors ils prenoient le titre de 
Profternés ou agenouillés. Enfin ils 
paflbient dans la Clafle des /^ffifians ; 

çn 

* Tertul, di Panit. c, ç, 
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on leur donnoic rabfolution i ils af^ 
lifloient à toutes les parties du fer- 
vice divin , fans pouvoir toutesi- 
fois communier qu'au bo^t d'un cer- 
tain tems, au jugement de l'Ëglife; 
]bien entendu que dans toutes ces 
clafles répreuve des relaps étoienc 
beaucoup plus longue & lévére que 
l'épreuve de ceux qui ne s'étoient 
pas rendus coupables de rechute *; 
& que fouvent même ceux qui re- 
tomboient dans de certains crimes , 
n'étoient pas admis à la pénitence 
publique **. 

Dans tous les ordres , les Vé-jufterM$ 
nitens dévoient témoigner leur re- ^^/^^/'" 
pentance par toutes fortes de fi- 
gues extérieurs d'abatem^nt > de 
confuiion , & de mortification , com- 
me des habits de deuil, le fac & la 
cendre , le jeûne , des prières conti- - 
nuelles , des aumônes , l'abilinen- 
ce du bain, dés divertiffemens , & . 

mê- 

* TextvX> de pcmit. c, p, 

♦» Vid. Albafpin. Obftrvat. lit. ILc.y. 
&e. Bona Kerum Liturgie, Lih. L €. 17: 
Fell. not. in Cyfr. Ep. 8. pog. 17. apud 
iingl^ax uki/up. t. 4. $. 4. 



y Google 



484 LEttRES Sun 

même des devoirs du mariage ^^ 
efi>ece de pénitence bien: iajufte, 
puifqu^on y puniflbit l'innocent avec 
le coupable, ce que le IL Concile 
d* Arles tenu l'an 353. Voulut fans dou- 
té reftificr , ett ftatuant que Ton n*ad*» 
tnettroit point un des époux à faire 
pénitence , que l'autre n*y eut confen«» 
ti ♦*. Les Moines ne s'en tinrent 
pas là. Bientôt la Difcipline de leurs 
Couvens donna le ton aux ufage^ 
de FEglife. Ce ne fut pas affez de 
recevoir les Confeflîons volontaires 
des pécheurs, on les obligea à fecoii» 
fefler **** Ce ne fut pas aflêz de con- 
damner les pénitens au Jeune , on les 
obligea à des Jeûnes immodérés ; ce 
ne fut pas aflez de les condamner 4 
porter le Cilice , on les foumit à de 
cruelles flagellations , on les condam*» 
na à de pénibles voyages , à marcher 
nuds pieds, fans armes, dans des habits 
déguenillés &c. *♦♦*, & poux donner 

à 

* Hieron. /» S^'tl cap.- i. Ambrofias d$ 
fttnit. Lib. IL c. lo, 

*♦ Coke, jîrtlat. IL Can* 22, 

*♦» Boelkmer ib. pag. §17. 

•♦♦» Morin 1». tih FIL $, 10. Ht 
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à iE^lifi une fatisfaflm plus «écla- 
tante , une fatisfaâion plus univers 
fdiement connue ♦ , on s'avîfa d'ag»* 
graver toutes ces peme» en les ren^^ 
dant plus ou moins longues. La Yé Sa durh. 
nitence duroit quelquesfois dix i 
quiûze , vingt ans. Les relaps Se 
ceux qui s'étoient fouillés de crime» 
énormes n*yétoient admis qu'à Târ-» 
ticle de la mort. Il y en avoit in6-« 
me qui anciennemeuten^coiencex** 
dus pour toujours ; & le tout , je 
dis la rigueur & la durée des aufle« 
rites de la pénitence , dependoiént 
d'abord prefque uniquement de la 
prudence des Miniftires de la Reli* 
gioû ♦* , qui en décidoieilt par les 
circonflances variables à l'infini *♦*. 

IV. Cefl: cela même qui donna z:ivr#i/v« 
Heu dans la fuite à recueillir fous 1^*{ÎÎ*^''' 
titre de Pénitenciels ou Péniten-^vwXif 
ciaux , les divers Canons, les diver-^'^.^^^î; 
fes règles qui étoient fuivies en dif^m dam 

dinu 

* Angnftin, in c. 84. de pœnft. 

♦♦ Hieron. in c. 86. de pœmt. 

*** Voy. fur tou$ ce qui vient d^itre dh 
dons te $. Bingham , Boehmer & ieP. Mo* 
rin A Adi9UniJI. JPttmp. Lib. VtH VIL 
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fér€n$ endroits, par rapport au de-> 
gré & à la mefure des pénitences 
knpofées aux pécheurs , comme au- 
tant de peines & de facisfaflions 
dues à TEglife. Dabord on fe gou- 
yernoit en cela fuivant les Canons 
de quelques Conciles tels que ceux 
d'Elvire & d*Andre , mais bientôt 
la diverfité des cas qui fe prefentè- 
rent multiplia les règles. Dés le mi- 
lieu du III Siècle St. Cyprien avoit 
drefle félon toute vraifemblance ua 
Pénitenciel à Tufage de l'Eglife de 
Carthage *; vers le même temsGre* 
goire de Neocéfarée dit le Tauma- 
thurge écrivit une Epitre où Ton 
jvoit des preuves , de ce que je di- 
fois il n'y a^ qu'un moment, fur la 
manière dont la pénitence publique 
étoit anciennement adminiftrée **. 
Pierre Evêque d'Alexandrie l'an 300 
donna de même une Epitre Canoni- 
que contenant quinze Canons •** 

fur 

* Çypr. Epifi. 53. 

** Gregor. Taamatb. Oper. Eàiu Vojjii 
fàg, 118. 

♦*• Cfive Hifi. Lit, ad an. 300. 8 fur 
tùut Dopin BihU EmUJ. Tom. IL fag. si». 
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fur autant de cas relatifs à Tadmi- 
niftration de la Difcipline. Vers la 
fin du IV- Siécle,St.Bafilç Je Grand 
adrefla pareillement à Amphilochius 
trois Lettres Canoniques qui com- 
prenoient quatre- vingt cinq Canons 
îur les mêmes matières, & dont Mr. 
Dupin a inféré un ample extraie 
dans fa Bibliothèque desÂuteursEc* 
cléUaftiques *. Jl faut y ajouter TE- 

J)itre Canonique de Grégoire de Ny f» 
è à Létoïus , dans laquelle il impole 
aux fornicateurs 9 ans depénitepce^ 
aux adultères ig , aux homicides 
27 **• Enfin on attribue encore uli 
Pénitenciel à Grégoire !•**♦• Sur la 
fin du VI. Siècle il n'y a point de 
doute que daujs toutes les Eglifes on 
n'eût quelque chofe de femblable; 
mais on n'y entroit pas encore ap- 
paremment dans les détails où l'on 
.entra depuis, parce que l'on n'im* 
pofoit que des pénitences publiques 
& prefque uniquement pour des pé^ 
chés publics & crians, Selon le P* 

Mo- 

* Tom. IL pag. 175-180. Edit, in 4«^. 

** Id. iHS. pag, 219. 

♦** Mim, de I!révoux ^ Mars 1707. />. 384» 

rom$ II. Kk 
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Morin , les chofes demeurèrent Air 
ce pied - là en Orient jufques vert 
Tan 350, en Occkieni: pendant k$ 
iêpt pres^rs ftéc)es,& c'était dans 
les Livres Liturgiques , dans les Sa- 
.crafoentaires^ dans les Mii&ls que 
fe trouvoknt les régies génénues 
pour tout le Cérémoniel des Péni- 
tenoes publiques. Mais la Difcipli* 
ne aïant changé, TEglife aïant com- 
mencé à impofer pour toutes fortes 
'de péché« des pénitences lècrètes & 
privées par le Miniftére des Prê- 
tres, ces régies générales ne ibffi- 
rent plus. On imita par-tout qudk 
xjues Moines , entr'autrcs St. Cu- 
meen Abbé en Hibernie & St. Co- 
limifban AU>é deLuxeu; Le dernier 
avoitcompofé au commencement du 
VIL Siècle un Traité de la mêfuredts 
Ténitfinces fu'tjfaut hofo/er^ où, au lieu 
jQue les Canons n'avoient encore poiac 
fixé de peine dans ks Egtifes d'Oc- 
cident fi ce n'cft contre Tldolatrie, 
J'hOTiicide^ l'adultère ,& le vol * , 

il 



* Muratorî jîmiq. M-$d. jXvi Difffrf. 
JLjrFlll Tom. FI. C44, 711. 
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il avoit compris en quarante deux 
articles , lèis peines Canoniques de 
toutes fortes de péchés & pour tou* 
tes- fortes de perfonncs *. 

V. Ce ne fut donc qu'au Vlt'^'«Air**^ 
Siècle qu'on vît en Occident le$^^"J^^ 
Pénitcocids de ce genre commen-'^^^^'f- 
cer à fe répandre dtns les EgKfes. rflaf//^ 
Théodore^ Moine Grec, que fe^^^-/^- 
Pape Vicafen, charmé de &s ver-"* 
tos pendant le féjoûr qu'il fit à Ro- 
me, éleva à TArclaevêché de Caa- 
torberi Tan 678 , ce Théodore , dis-je, 
fut le premier qui donna un Péni- 
tenciel detaiMé. Il l'avoit compofé 
fur celui de Jean le Jeûneur , Pa- 
triarche de Conftantinople dècedéen 
596. Le Pénitenciel de ce dernier 
fervoit de règle à toutes les Egli- 
fes d'Orient. Le P. Morin Ta pa- 
blié avec pluûeurs autres qu'il a 
donnez tant en entier que par frag- 
mens ou par voye d'extrait à la fin 
de fon Traité de l'Ancienne Péniten- 
ce, ouvrage d'une immenfe érudi- 
tion , 

* iBft. lÀtff. de Prafice j Tm, ÏILp. 51a. 
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tion, mais gui par plus d'un endroit 
a depIÛ à certains Théologiens de la 
Communion de ce Savant. Celui de 
Théodore plus étendu, fiït reçu 
avec avidité. Les peines préfcrittes , 
étoient des Aumônes à faire , des 
Pfeaumes à reciter^des Jeûnes de quel- 
ques jours, ou de quelques années^ 
ou même de plufieurs à fubir. A 
peine peut- on croire que les peu?- 
pies & le Clergé aient voulu fe fou- 
•mettre à une pareille difcipliiîe, fur 
tout dans des tems oik la grofliére^ 
té , la barbarie & la corruption 
^toient au comble. Cependant il 
eft de fait que les Pénitenciels fe 
multiplièrent , en fi grand nom- 
ire qu'il n'y avoit prefque pas 
d'Eglife qui n'eût le fien. Mais ib 
étoient fouvent fi mal compofés, fi 
contraires aux anciens Canons , iî 
propres à conompre les pécheurs 
par de vaines efperances, & cet a- 
bus caufoit un fi grand defordre 
dans l'admimflration de la péniten- 
ce que les Pères du célèbre Concile 
de Paris en 829 , ordonnèrent que 
chaque Evêque dans fon Diocèfe re- 

cher- 
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chercheroîc foîgneufemçnt ces Li- 
vres erronés , pour les mettre au 
feu * Halitgaire Evêque d'Arras & 
de Cambrai, follicité par Ebon Ar- 
chevêque de Reims de fubflituer à 
ces mauvaifes compilations un Pé* 
pitenciel plus fidèle , exécuta ce 
plan & Ton a encore fon ouvra- 
ge. Reginon Abbé de Prum dans 
le même Siècle compofa pour le 
Diocèfe de Trêves & par ordre 
de l'Archevêque Rathbod , fes 
deux Livres de la Difcipline Ec- 
cléfiaftique , où il fit entrer pludeurs 
calions pris des Pénîtenciels de Théo* 
dore , de Bede , du Romain publié par 
Halitgaire **, & de celui. de Rha-^ 
ban ♦** Archevêque de Mayence. 
****,DomMartene ♦****& Dom Du- 
rand ont publié depuis peu deux au^ 

treç 

* Flodoard Liv. IL c. i8. 

** MorÎD ib, pag. 5. 

*♦* Regino d$ Ecclef, Difcip, Lib, I, pag, 
30. Edù. Balaz. 

♦♦♦* Fid. Rhab, Mauri Epijl. 4ki Hni- 
haldum Edit. Baluz. 167 r. Jive quo i idem tfi 
Rhab. Panitensiali edi$. à Pctr. Stcwart. 
1616. 

***** Voyez encore D. Martene de Antiq, 
EccL Siu Tom. IL 

Kk 3 
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]cres Pénitencïéh da mJknt cems , feio 
comme ceux de Halitgaire & de Rar 
baa pouf F»fage de q»ek}ues Eglî- 
fes. de France ,loo$ le tinre de ReMr^ 
des 4^tare Us pééés. Dans le& trois 
$iécle$ fumnts , BwrcbardEvêqned» 
Worma, Yves de Chartres, & Gratien 
donnèrent airfiî leurs CoUeftioM dje 
Canons. Enfin outre cou^ ces Péui- 
jenciels ittiprime^ il y en a d'autres 
manufcripts, qui appartiennent en^ 
core au Siècle IX & dont te P. Morio 
îtfâit u6ge dans Ibn be»u Traicé de 
fci Pénitence *. 
Wr.«. VI. y^o^ttû , qn'il y.à joint 
f»>/j i/« non feulement quelques Penitenciefï 
^^^' ^ Grecs, entr'auttes çeio: de Jeaa 

le 



♦ Moiîn tiW/ti/). in append.Mg. 43-45. 71. 
^i»kifl. Lit.de France j ibr II faaty ajau- 
tfer les Pénîteftdels publ^s pat Cûjm- 
ftus Tom. IL de TEdit- de Basnage, /w^. 
80. ff 133 ; celuî de Tbéodulphe Evêque 
(d'Orléans publié par Baluze dans le 7. Thm, 
de fes MifcelUn ; les fragmens de celai 
de l'Evêque de Cltea en Italie connus pas 
les Amoênît. Lîtér. du célèbre M. Schelr 
horn » Tom, 2 />» 368 ; & deux autres que 
pLt^ Murqhri à publiés «W/k^, «/. yig,(fc* 
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le Jeûneur & de Jean le Moitié^ 
mais auili deux efpèces de Pénîcen- 
tiels Judaïques. Le premier qui eft 
le plus ample fait partie d*un Livre 
intitulé k Commencement de h Sagef- 
fe*\\t fécond qui n'a pour objet aue * 
\^z péchés d'impureté, efl pris d un 
ouvrage , intitulé le Livre des Juf- 
tes ** ; & il faut avouer que l'un & 
l'autre de ces morceaux de Morale, 
eft afiex dans le gouc àt% Péniten- 
>ciels àt% Chrétiens ; mais je vou- 
drois que le P. Morin en eût au moins 
indiqué la datte ^ ne fut-ce que pour 
ne pas donner lieu à des illufîonsfem- 
blables à celle de De Voifin , que j'ai 
réfutées dans une de mes précéden- 
tes ***. Le Livre des Juftes eft du 
R. Juda Hachafid Juif de Francfort 
furie Mein qui mourut en 1217****. 
Le Livre du Commeneement de la Sa- 

*- Reftbhb Cbocmab» 

** Sepber Çbqfidim, 

*♦* Voy, cî-deflus Lettre XVIII. J. 6. 

**** Wolfii Bib. Hehr. Tom. L p. 417. 
Le Pôr« Morin a ora qne ce Rabbin étoic 
François on au moins domicilié en Fran« 
ce. f6. Lib, IV. c, 23. $. 15, 

Kk 4 
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geffe efl: pofterî^ur de plus de trois- 
cent ans. C'eft Touvrage du R.Elias 
Ben Mofché de Vidas, qui demeu- 
roit à Zapheth dans la Galilée Supé* 
rieure où il écrivoit en 1575 ; ainfî 
il n'y a point d'argument à tirer ni 
du premier ni du fécond pour appuyer 
les prétentions erronées que j'ai ta* 
ché de détruire. 
i^raiti VII. Vous direz peut-être, Mon- 
J^^^,„.lfieur, que voilà bien des difcuffions 
tpnçieu. qui ne vous paroiflent pas avoir grand 
rapport aux Indulgences. Mais un 
peu de patience s'il vous plait. A 
prefent que vous favez ce que c'efl: 
que les anciens Pénîtenciels , don- 
nez vous la peine d'en lire quelques 
échantillons, que je vais mettre fous 
vos yeux , & vous verrez après ce- 
la fi je vous mène hors du chemin 
que je devois fuivre. 
jp/fliff». • Entre ces Pénitenciels le plus an- 
7crittn ^^^^ ^^ paroit le plus modéré. Jean 
"^a^lZtm le Jeûneur y donne des réglés gérié- 
^J;^"/^r^les aux Miniflres de la'Religion , 
^rfAw?.rf^pour leur apprendre à proportion- 
mpfeT^'' ^^^ ^^^ pénitences à la nature des 

pé. 

* lé»ibid fog. 153. 
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péchés, à leurs circonflances, & à 
l'âge aînfi qu'à la qualité des pé- 
cheurs* Quoiqu'il n'y entre pas dans 
les immenfcs détails où l'oneft entré 
dans la fuite (détails que Ton trouve 
dans une partie de ces Livres & qui 
en font d'abominables inflru6tions en 
tout genre poflible de crimes) , il ne 
laifle pas d'y fpecifier les peines 
qu'il juge propres à quantité de cas 
particuliers. „ Par exemple , il y taxe 
„ les crimes commis avant l'âge de 
,, 30 excepté l'homicide & Tinceftei 
^, à deux ou trois ans de pénitence; 
„ un homicide commis depuis cet 
„ âge-là , à quatre ou cinq ans ; & un 
i, commerce illicite avec une mar* 
i, raine ou une fillieule,àcinq ou fix 
„ ans" *. Dans les fragmens qu'on 
a recueillis de ce qui s'efl: perdu de 
fon. ouvrage, il condamne „ un for- 
„ nicateur & un adultère à jeûner , 
„ celui-là penchant deux ans, &ce- 
„ luici pendant trois jufqu'au foir, 
„ à ne fe nourrir alors que de cho* 
„ fes féches & à faire chaque jour 

* yid. Morin. Append. pag, 84« U 
Kk s 
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^ 250 pénitences '% c'eft-à-dire, à 
fe prollerner en terre aidant de 
fois*. Plus-bas il ftatue» que, ,^ s*U 
^ eft tombé dans un puits, dans du 
„ vin, dans Thuile quelque chofe 
y, d'immonde , quiconque goûtera 
^, de cette huile , ou de ce vin ou 
^, de cette eau, foit exclus de la 
^ communion pendant fept jours » 
y, & privé pendant trois de manger 
^, de la viande & du fromage "• 
Plus- bas encore , que , „ fi quelqu'un 
,» venoit à vomir après avoir com- 
,^ munie, quelle qu en foit la caufe » 
9, il aura à s*abilenir de la commu- 
^, nion quarante jours , à chanter 
„ chaque jour le Pfeaume trentième 
„ & à accompagner ce chant de 
,, cinquante pénitences**'*. Jen'o- 
ferois ajouter l'article qui fuit ; les 
oreilles les moins délicates en feroient 
fouverainement offenfées. 
Vafistf Paflbns au Pénitenciel Romain, 
^'ifRo- ^^' ^^^ '^ publia Halitgaire. Il com- 
m4i/«. mence par un article bien ferieux; 

c'eft 



* Id cU Saer. Pœnit. Lib. 7. c. I, $• ï2. 
♦♦ Id* ji/fpind. fog. 98. 99. 
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c'eft par des exhortations aux Evê- 
ques & aux Prêtres , de jeûner tou* 
jours une ou deux femaines, ou au«- 
tant qu'ils peuvent , avec les Fidèles 
qui fe prefentent à eux pour faire 
pénitence. £nfuite viennent des 
prières , & des formules pour la cé- 
rémonie de la réconciliation des pé- 
cheurs j & le tout efl: fuivi d'une 
dixaine de chapitres ou feélions , où 
fe trouve ta fpécî6cation des peines 
appropriées aux cas qui y font indi- 
qués. £n voici des exemples. 

yy Si un Laïc a commis un Homi- 
„ .cide, qu'il foit en pénitence 7 ans, 
yy S au pain & à l'eau ; fi c'eft un 
5, Sous^Diacre,6 ans, un Diacre 7, 
„ un Prêtre & un Evêque 12. 

„ Si un Clerc a commis un Adul- 
„ tere fuivi d'un enfant, qu'il foiç 
„ en pénitence 7 ans; fans fuite ^ 
„ 3 ans au pain & à Teau • . • 
„ Pour.beftialité 3 ans ... Un Laïc 
yy dans le premier cas 3 ans, avec 
5, abftinence de tout aliment trop 
,, fucculent, feparation de fa pro- 
yy pre femme , & dédommagement 
,, au mari lézéj dans le fécond 
,, cas I an. 

,, Pou? 
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„ Pour le Parjure d'un Clerc, 7 ans 
,, de pénitence dont 3 au pain & à 
,^ l'eau ; d'un Laïc , 3 ans ; d'un 
,, Sous- Diacre 6 ; d'un Diacre 7 ; 
^ d'un Prêtre 10; d'un Evêque 12, 

,, Pour Maléfices en amour fans 
yy Gue perfonne en meure, un Laïc 
,. fera en pénitence 6 mois ; un 
^ Clerc I an au pain & à l'eau ; un 
^y Diacre 3 ans , dont un au pain & 
„ à l'eau j un Prêtre 5 ans dont 
y, deux au pain & à l'eau. 

,, Pour avoir été à la Chafle, un 
„ Clerc fera en pénitence i an , un 
„ Diacre 2 , un Prêtre 3. 

„ Pour YvreflTe , un Laïc 3 jours 
,, au pain & à l'eau; un £ccIeûa(U- 
„ que 40. 

,, Pour s'être habillé en vieille ou 
j, deguifé en petit cerf * le i. de 
;, Janvier , ainû que plufieurs le 
,. font , 3 ans de pénitence. 

,, Pour avoir lailTé manger le Sa- 
„ crement par une fouris, 40 jours 
„ de pénitence. 

„ Pour 

* Le Latin porte fi quis in ctrvuto ducit ^ 
ûut in vttula vadit. Vid. Macri Hiero Lexiç. 
& Fétufiini Serm. ^3. apud. BoUand. a6t 
SaoO. Tom. I. 
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5, Pour fornication avec un nom- 
„ bre indéfini de perfonnes, 50 fe- 
3^ niaines de jeûne. 

„ Pour une femme qui prend un 
5, trôifièmemari, 3.femaines; fî el- 
„ le fe remarie une quatrième ou 
9, une cinquième fois, ai femaines 
,, déjeune. 

„ Pour s'être coupé les cheveux 
„ ou déchiqueté le vifage, foît avec 
„ un inftrument , foit avec Jes on- 
„ gles après la mort de fes parens, 
9, 4 femaines de jeûne. 

5, Pour avoir mangé d'un poiflbu 
„ trouvé mort dans un vivier, 4 fer 
„ maines de jeûne *•". 

Un autre Pénitenciel du VIII Sié--^^»'*'^»* 
de c'eft celui d'Egbert Archevêque SX/. 
d'Yorck en 731 ou 735 & frère duî^ f 
Roi Egbert. Il y condamne ceux '^^ V 
qui ont commis des péchés capi- 
taux, homicides, adultères, parju^ 
res & autres , s'ils font Laïcs , à 
4 ans de pénitence; les Clercs à 5; 
les SousrDiacres à 6 ; les Diacres a 

7 
* Morio, uH fuf, Afptnd, fûg, 6-zo. 
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7 ;les Prêtres à lo ; les Evêques à f 2; 
Enfuice, voici de quelle manière il 
veut que rEvêque ou le Prêtre qui a 
reçu la confeluon d'un pécheur lui 
parle. 

„ Dis-moi les œuvres que tu as 
j, faites ou que tu as penfées. As-tu 
,. péché en parole, en penfée,oueii 
j, aâion? as- tu îuré fauflement fur 
j, l'Evangile ou fur l'Autel ? tu feras 
j, en pénitence lo ans. As-tu juré 
^, dans la main de ton frère ou d'un 
j, autre homme , ou fur une croix 
3, confacrée ? tu feras en péniten- 
5, ce 3 ans : As-tu maudit quelqu'un 
„ dans un emportement de colère? 
j, lui as-tu porté envie? tu en fe- 
„ ras 7 ans pénitence* T'es tu ren- 
„ du coupable de calomnie? tu fu- 
,^ biras une pénitence de 7 aiis. As- 
5, tu proféré des paroles oifeufes & 
^y haï quelqu'un? pendant tout au- 
j, tant de tems que tu Tas fait , tu 
dois vivre au pain & à l'eau . • « 
As-tu commis adultère , ou im- 
pureté avec une femme , ou une 
vierge , ou une Religieufe ? tu en 
feras puni par une pénitence de 
'y] 7 ansj ou dç 15 9QS fi c'eft avec 

„ ta 
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5, ta fœur ou ta commère 

^, T'es tu enyvré jufqu'à vomir ? tu 
„ en feras pénitence 12 jours. As- 
„ tu convoité de commettre fornî- 
,, cation? x an. As*C4i donné un 
,, baifer avecmolefle? 7 jours •.. 
„ As-tu pris de Tuflire ? 3 ans, dont 
^9 1 au pain & à Teau *• 

Par ces échantillons vous pouvez, P^'^^v* 
Monfîeur, juger aifément du refle. '^^jJ^J. 
Plus les Péniceacicls font détailles &'''«',<>«'^^^ 
plus on y voit d'horreurs. Tantôt wwT'^." 
ce font des mîntides ou des txtt^^p'^^^^ 
vagances relevées & châtiées à Tex* hîpZ\s 
ces , & tantôt de prétendus crimes ^7^?'^"^*' 
de fortilèges qui n'eurent jamais p^^^T' 
Heu , condamnés comme des for- 
feics réels , avec la dernière rigueur. 
Ici les libertés les plus fecretes qui 
font révélées & de&àdues, là les 
excès ks plus abominables qui font 
évalués. Je n'ai jamais rien Jû dans 
aucun Auteur payen , qui l'emporte 
fur les infamies dont on trouve Te- 
Bumération dans ces Livres facrés, 
rien même qui en approche. Les 
obfcènes difcuflîous de Sanchez ne 

vont 

* là. ibid. fag' 15* 
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vont pas fî loin que cela *. Aafll 

pretend-on que ces Livres étoient 

foigneufement cachés au peuple. 

Mais le Pape Nicolas I. en 8 16 en 

donnoit une raifon qui n'a rien de 

commun avec ce que je viens de re- 

inarcjuer. „ 11 ne convient pas, di- 

,, foitil (en répondant aux Bulgares 

,, qui demandoientdesPénitenciels) 

„ il ne convient pas que ces Livres 

,, paiTent dans les mains des Laïcs y 

„ puifqu'ils ne leuf donnent aucun 

„ droit de juger perfonne"**- Cé- 

toit-là des Lettres clofes pour tout 

autre que ceux à qui il apparte- 

noit de gouverner. 

Z)# bonne ^^^^' Qh^^ je vois dans dcsSié- 

ifeure hs clcs fi corrompus une Difcipline fî 

r!ML7nt févére, je Ta voue ingénument, je 

df/f/uw trouve ces dfeux chofes fi incompa- 

dfl'pént ^it^les que je n'hezite pas un mo» 

tentes jî mcut à croirc, que ces longues & 

%T"" . rigou. 

* Bayie a heurenfemcnt appliqué à ces 

forces d'Oavrages un mot d'Horace Od. 7. 

Lîv. III. en les appellant des Livres qui 

enfeij^nent le péché Peccare docentes bifio» 

fias. Voy. le Diû. Crît. artic. d'Albert lé 

Grand. 

»* Fid, dncii. Labb. Tom, VIIL />. 54* 
ûpud Muratori ib. cçl. 741. . 
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rigoureufes pénitences ne s'exer- - 

çoient point ou qu'elles s'exerçoîent 
très-mal. LefavantMuratori,que la . 
mort a enlevé depuis peu à l'Italie 
dont il étoic une des plus grandes 
lumières par fa vafte érudition » 
penfqit entièrement dé la forte. 
Ceft de lui que j'apprends qu'en 
8^3 lé Concile de Châlon fur Saô- 
ne , non content d'avoir ordonné 
ia fuppreffion de quelques Péniten- 
ciels qui impofoient de trop rigou- 
reufes peines , fe crut obligé de re« 
courir à l'Empereur pour le prier de 
,feire punir les pécheurs fcandaleux ^ x 
ceux qui refufoient de fe foumettre 
à la Difeipline, en fubiflant félon 
les anciens Canons les épreuves de 
.la pénitence publique *. Et fi la pé- 
nitence publique pour les pécnés 
fcandaleux n'étoit pas obfervée , que 
devoit-ce être des pénitences impô- 
fées pour des péchés fecrets ? 

IX. Ici, Monfieur, vous le de-^;5J^ 
vînez fîîrement & c'eft où j'en vou- des nia^ 
lois venir, il fallut ufer d'Indul- J^;'^^;*. 

gen- mutmhtu 

* ConciL CahiUon. IL A^, 8l3t c. 15, 
ajpud Muratori ib, coL 711. 

^ome IL Ll 
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j^ <'«^»"'- gence. Les Evêques fe fervîrent 
liT/'Z/'w leurs droits; ils adoucirent fré- 
J^JJJ^^» quemment, foit par raport au de- 
pnT^Ar-gTé , folt par raport à la durée > 
i**'- les peines préfcrittes dans les Péni- 
ceiiciels ; mais on ne s'en tint pas- 
là. Le remède étoit trop foible ; on 
fe vit bientôt obligé de déroger d*u- 
*ne maniéré plus efficace à l'extrême 
rigueur des Loix. On permit aux 
coupables de fe racheter des auftè- 
rîtés.qui leur étoient préfcrittes, par 
une commutation de peines plus fa- 
ciles à fubîr. 
jKr#iiip/#j c'eft ce qui fe voit déjà dans le 
gl^Ji! o^Yénitenciél de Théodore j où il étoic 
IfTii^' dit en fubftaiice, que „ fi quelqu'un 
Siéch.' jj ne peut pas jeûner un jour en- 
,, tier au pain & à l'eau, il lui fera 
„ permis de s'en racheter en chan- 
y, tant dans l'Eglife f o Pfeaumes à 
*,, genou, ou au -lieu de la génu- 
„ flexion , en nourriffant un pau- 
„ vre ce jour-là, ou, fi Yoti ne fa- 
„ voit pas les Pfeaumes, en don- 
„ nant aux pauvres , les gens ri- 
„ ches 3 deniers , les autres un "• 
Que fi même on vouloit fe ra- 
cheter ainfi pour une femaine, ou 
pour un an,& pour plufieurs,on le 

poa« 
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pQiivoït *. Pe cette manière les Prê- 
tres n'y gagnoient rien , c'ëtoîent les 
pauvres feuls qui en profitoient ; 
mais bientôt l'Eglife fçut s'approprier 
ce profit & il ne tarda pas à prot 
pérer dans fes mains. 
• S'il faut en croire le P. Morin»*, 
tout ce que Burchard, Yves, & le 
Pénitenciel Romain donné par An« 
toinerAuguftîn portent fur ces ré- 
demptions comme tiré du Pénîten- 
ciel de Théodore , avoit été ajouté 
par une main plus moderne à ce Pé- 
ftîtenciel. Il ne fauroit croire aue 
Théodore , le reftituteur delà Difci- 
pline en' Occident , ait établi luî^ 
ctiême les moyens d'y derbger; &il 
4e croit d^autant moins que dans le 
Conciléqui fe tint en 747 à Cloveshoa 
ou ClifFe dans le Roîaume de Mercie , 
fous la préfîdence de Cutberth ***, 

fe^. 

♦ yid, Regînon. A EcffUf. DîJàpUn. LiK 
IL (;a«.438-44(5 €f Marator.i^.M/.yiS. 714. 

** Morin ib. Lib. X. c. 17. 

***. Je ne fai par quelle illufion le fa- 
vant Muratori place Cloveshoa en AUe- 
ïnagne, & fait préfider S. Boniface Àr- 
chevêqae de MayeDce aa Concile, dont il 
s'agit ici« 

Ll 2 
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fécond Succefleur de Théodore dans 
l'Archevêché de Cantorberi , on 
traita ces rédemptions des peines de 
k pénitence à prix d'argent, „ d'in- 
,, vention nouvelle , d'ufage dangi:- 
,, reuM^ qui n^avoit point été permis 
,, pour exempter des Jeûnes prifcrits 
,, par la DifcipUne ", & l'on y cea- 
fura forcement un homme riche qui 
aïant commis un grand crime , pré- 
tendoit en avoir donné fatiséiaion 
en payant des gens pour chanter & 
îpour jeûner à fa place* „plufieurs> 
^1 di(oit-il, lui aïant promis que 
5, quand il vivroit trois cens ans , 
^, il pourroit fatisfaire à un Jeûne 
^y tout-auffi long par la Pfalmodie , 
ji, le Jeûne , & les Aumônes des 
9v gens qu'il fe fubflitueroit ** ". 
Mais ces raifons ne paroiflent nul* 
lement décifives à Mr. Muratori. JJ 
pbferve que Théodore étant Difci- 
ple de Jean le Jeûneur Cafuifte fort 
indulgent à fa manière , il eft tout 
\ na* 

» Mr. Jlfiirûtori conjeftnreqne c'ëtoknt 
des Moines » qui s'écoient chargés de ce 
foin. 

^* Morifl fWi. 
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naturel , qu'il l'ait imité en facilitant 
les fatisfaftions pénitencielles ; & 
que Bede qui lui attribue d'avoir eu 
cette Indulgence avoit été quelque 
tems fon contemporain. Il inufte fur Un Co«. 
ce que le Concile de Triburprès de^.^/],^^ 
Mayence qui en 895 régla à fept ans 895. '" 
la pénitence des homicides volon- 
taires , leur permit „ de fe racheter 
„ dès la féconde année le Mardi faim , 
,, h Jeudi faint (^ le Samedi, pour un 
„ denier ou pour la valeur, ou en nourrif-^ 
iy fant trois pauvres * ". Et de toutes 
ces conGdérations il conclut, qu'ap- 
paremment l'Archevêque Théodore 
avoit lui-même autorifé lesrédemp^ 
tions au profit des pauvres , mais 
que bientôt on en abufa en les ap- 
pliquant au profit de TEglife, &que 
c'eft-là ce que le Concile de Clo- 
veshou cenfura avec raifon comme 
iin ufage pernicieux. Sur ce pied, 
cette efpece d'Indulgence, qui con* 
fiftoit dans la permiffionde fe rache- 
ter des peines de la Difcipline , fer oit 

auflOt 

* Consii Tribut, can. 56. apud Matttçu 
uH/up, . '^ 

LI3 
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aulli ancienne que les Pénitenciels;. 
r Angleterre 1 auroit . vu naître vérs^ 
Tan 680 , & de-là elle fe feroît peu-^ 
à* peu répandue dans les autres Êgli- 
fes où il paroit que dès le IX Siècle 
Tufage en étoit fort général. 
Férmu!ê II y a même des Sayans qui pré- 
JÎTJaf^" tendent que cet uftge efl encore plus 
donné //««ancien , & ils fe fondent, fur la For- 
^'^î'' mule que l'on trouve dans quelques 
j/»i'^'«>Aftes de donation où le donateur 
/h^^. dit qu'il donne peur la rédemption ,*oti 
g$ê». pour le remède de feti àme. ]!!4ais Mr. 
Muratori fait Voir aue ces^fles ne 
font pas d'une aufli grande antiqui- 
té qu on lepenfe. On cite par exem- 
ple la formule quatrième du Livre II 
de Marculphe j mais' Tâge die Mar- 
culphe eft très-incertain quôique'oii 
le placé au VII Siècle. On produit 
un Diplôme de Dagobert L donn^ 
en 634 & rapporté par le P. Ma- 
l)illon*;mais l'authenticité "de cette 
pièce eft conteftée. Oij allègue en- 
core un Document trouvé à Rayen-' 
ne & donné au public par rilluftré 

Mar- 

^ r»». I9 Jnnd. BénfMâin. ^ 
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Marquis MafiFei qui, le croit ^e l'an 
476 * ; mais au jugeipenc de Mr. Mu- 
ratori , cet Aéle tout fembïable' à un 
autre que le ? Mabillon à publia 
fans datte **» eft du IX Siéqlej à" 
tout bien péfé .ori n'a point de cer-' 
titude qu'avant le Villa Pçrmule'en 
queftion ait jamais, été uGtée. 

X. Ce qu'il y a de certain, c'QÛ'^ipu 
que depuis qupn eut trofivé k'fc-t^*; 
cret des commutations de peine eiifir«!r 
des redémptionspecuniaîres , ravàri-t^f/j! * 
ce rendit les Prêtres & les Moines ^-v"»»* 
d'une indulgence încroiable pour a-'î;2«/'"" 
voir de l'argent, (^[ui n'en avoit pas,' 
leur donnoit des fonds. Ils pfe- 
noient de toutes mains avec uiie fa-' 
cilité fans pareille. 

Mr. Muratori eft fur ce fujèt d'ul'R/m-r- 
ne candeur que je ne faurdis afrezj::^J,7- 
celebrer j toujour? les preuves de* 'fubrt 
fait en main, il les fqùtient par dà'^Z't 
réflexions d'une foUdité & d'une 'm.>^ 
genmté exemplaires. „ Dans ces 
„ tems-là, dit- il, quand, un Çhré- 

« tien 

* Scip. '^àff. Diptomà$ie. pag. 143, 

•* Mtbil. inSupphm. ai Lit. dt ¥$ Di- 

LI4 
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„ tien vouloit confefler fes péchés 

I, à Diçu & à Tes Miniftres , il ve^^ 

I, noit au cribunal de la pénitence* 

„ Le Prêtre tiroit fon Pénicenciel , 

„ de l'encre, du papier, une plu-^ 

,^ me,& marquoit à côté de chaque 

,, péché la peine, qui, félon les re- 

„ des de ce Livre devoit lui être in» 

„ fligée. Enfuite additionnant le 

„ tout , il voyoit à combien de 

•„ jours, de mois, ou d'années fe 

„ montoient les pénitences que le 

„ coupable avoit a fubir. On com^ 

„ prend aifément que lors qu'on 

5, portoit aux pieds d'un Prêtre une 

„ lifte nombreufe de péchés & de 

„ grands péchés , ce qui devpît ar- 

,, river fouvent dans clés Siècles ou 

„ il y avoit plus de dépravation ôç 

„ moins de vertus que dans le nô^ 

,, tre, on comprend, dis-je,aifément, 

„ que la peine Canonique pouvoit 

„ monter à des pénitences qui au- 

„ roientpû durer cenf, deux cent, 

„ trois cent ans & au de-là. Quec 

„ faire donc? Auroit-on exigé des 

i, gens di; monde qu'ils paflaflent 

„ tout le rçfte de leur vie dans le 

,1 Jeûne & d'auqres aullerités qui: 
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9, auroienc été infoucenables & in- 
„ fuportables même à des Moines ? 
,, Les hommes étoient faits alors 
„ comme ajourd'hui. Si Ton en dou»- 
„ te on n'a qu'à lire ce que Pierre 
„ Damien écrivoit de fes contem* 
„ porains dans le XI Siècle, La for* 
„ ce des Canons çui préfcrivent les 
^, peines pinitencielUs efi entièrement 
,, eriervée^ difoit-il» par ïobftinatien 
„ avec laquelle pre/que tous les pénitens 
^, refufent de mortifier leur chair f Où 
,1 efi tbomze du mondf qui fe Soumette 
,, fi on lui impofe feulement un jeûne de 
j, trois jours par femaine * ? Mais , 
,, pouriuit le favant Auteur, on a- 
,, voit des reflburçes toutes prêtes 
3, aux défirs des pénitens. Les gens 
„ de la campagne & les artifans on 
,, les traitoit avec beaucoup dedou- 
,, ceur , parcç qu'on voyoit bien 
„ Que de longues & rigoureufes ab- 
„ ftinences, étoient incompatibles 
„ avec leurs profeffions. On avoit 
„ encore de plus grands égards 
/, pour les femmes que des jeûnes 

„ trop 

* Pet* Damiao. lAb. I. Ep. 15. 

Digitized by CjOOQ IC 



Çït L s f T il E s S U R ' 

„ trop frequens , auroient rendu 
^y fufpeâes d§ galanterie. Et aUant 
„ aux perfonnes pu riches ou ieule- 
,, ntient aifées^ elles pouvoient fe 
„ racheter. Avec 26 fols d'argent, 
,, ou un peu plus, félon les lieux» 
9, on fe rachetoit d'un an de péni- 
„ tence * , ainfi moyennant une fom- 
,, me de 7800 fols on étoic Quitte 

,, de 



* Sut cepied-U,il faut qtiç cette Sain- 
te Dame 9 donc une Ancienne Chroni- 
que rapporte l'hiftoire n^ fçût pas en- 
core le fecrec des rédemptions , on que 
malgré fa fainceté elle fût d'une étrange 
avarice. Après fa mort elle apparue à un 
Nloine & celai-ci loi aianc demandé com- 
ment elle fe crouvoïc dans Tautre mon- 
de, Je fuis 9 dit -elle, fêumî/e à 6b cm 
pénitence pour avoir trop aimé tes petits. 
chiens & beaucoup cTautres bagatelles ^ui aux 
yeux même des hommes pajfent pour ^es cbo/es 
frivùies. Cette révélation , au premier coup 
d'oeil peu împortahte , coptenoit trn avis 
bien charitable , âc devoit naturellement 
opérer un nombre prodigieux de rédemp-. 
tîons, par tout où au goût du frivole fe 
trouvoîent aflbcîées Fîgnorance & la fuper-' 
ftition ; deux chofes fort à la mode dans 
ces tems U. Voy. le Chrome. Beccenfe ad 
ans 1089. apnd Morin Lib. X* c. i8« $. 5« 
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^ de trois cens ans de peines cano- 
,1 niques • • . Trois fols pour un ait 
,, fumfoient à ceux qui n'avoienc 
9, pas de bien • . , Ceux qui n'a« 
,5 voient point d'argent , donnoient 
„ des fonds dont ils fe re&rvoienCr 
„ Tufufruit . . • £t les Miniflres des 
„ autels ne fe montroient jamais 
9, parefleux à procurer ainfi le plus 
,, grand bien de TEglife, & à taire 
,', fervir la pieufe libéralité des Fi- 
,, dèles à enrichir leurs Eglifes ou 
„ leurs Couvens * ". „ Vous n'igno-i 
„ rezpas (écrivoit encore le Cardi- 
nal Damien à un Ëvêque de fon 
temps ) ,, que quand nous recevons 
>, des terres de nos pénitens, nous 
„ leurs relâchons de la quantité de 
„ la pénitence félon la ihefure de 
„ leurs dons ** "• C'étoit-là, au ju- 
gement de Baronius , un expédient 
charitable pour aider les pécheurs à 
acquiter des dettes auxquelles ils 
n'a voient pu fuffire. Mais difons le 
plutôt comme le fage Muratori : 

ainfi 

* Murât, ib. coL 742-744. 
*5 P. Damîan. Lib. IK Epifl. 12. Tom. 
l'f^g* 56. & ùfud Baron, an^ xo<;5. »• C» 
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ainQ 1 avarice, qui fait fe deguifer fous 
tant de formes fpécieufes , ouvrit aux 
Eccléfiaftiques des tréfors immenfes 
dans la corruption & dans la crédu- 
lité des Chrétiens , tréfors qu'ils ac* 
cumulèrent à rinfini. De-Ià ces dona- 
tions innombrables, dont les Aâes 
encore aujourd'hui fubfiftans en par- 
tie, font foi de la cupidité fordide 
& des artifices incroyables des Prê- 
tres & des Moines, févéres dans 
leurs Loix pénitencielles , mais in- 
dulgens à y déroger dans Ja pratî* 
que, pour s'enrichir de cette maniè- 
re aux dépens des peuples , aufli 
imbécilles que corrompus. 
j>*indai- XI. Et voilà, Monficur, quelles 
5^wW^ furent les Indulgences depuis le V 
^/^.^v.^'Siécle jufqu'a la fin duX. De Cm- 
/»rf« X pies adouciflemens des pénitences 
•ecomjijié'iij^poÇéQs par Ics Canons & multi- 
IhHf^ pliées par les Eccléfiaftiques. Elles 
reiaxa- portoieut eflentiellcment fur ce prin- 
mutations cipc quc le penitcnt qui montre plus 
fimdUr^^ ferveur doit être traité avec une 
fermes 'ta- DifcipUnc moins rigoureufe *. Mais 

dans 

* Leviort difciptina traûanius. Rabbai^t 
Maor. d$ Finit, tf. 35. 
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dans? l'application de ce principe on^^niquit. 
avoit égard à diverfes conGderations rZlfJI^ 
qui y étoient étrangères, & on fe ^^^ '''!«- 
conduifoit fort diverfement. Tan- PapaUs!* 
tôt on abrégeoit la durée de la pé- 
nitence y tantôt on en diminuoit le 
degré ; puis on permettoit de s'en 
racheter en payant. Mais outre qu'à 
parler en général , on n'impofoit pas 
ces pénitences après rabfolution 
donnée, & qu'ainu elles diiFeroient 
eflentiellement des fatisfaflions que 
les Indulgences modernes abrègent 
ou adouciflent, & qui fuivent tou- 
jours l'abfolution des pénitens ; ou^ 
tre que ces dernières différent en* 
core capitalement des premières, 
en ce que les pénitences canoniques 
n'ont plus lieu dans l'Ëglife Romai- 
ne où le Concile de Trente a trou- 
vé le moyen d'anéantir jufqu'à i'ex-* 
communication publique, aind que 
le P. Morin l'avoue aflèz claire- 
ment *; outre cela, dis-je,. il n'y 
avoit point de Prêtre Confefleur qui 
ji'eut le droit d'ufer d'Indulgence , 

& 

♦ Morln •*. JUt. VIL ç, 7. $. i, a^ 
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« & qui n'en ufa en effet félon hs re- 
. gles du Pénitenciel des Eglifes qu'il 
deffervoît, au-lieu que les Indulgen- 
ces modernes dépendent abfolumenc 
du Pape , & dans certains cas des 
Evêques fans que jamais les Prêtres 
puiflent s'ingérer à en accorder, 
jaiffraiÊ^^ XII. Je n'ignore pas que l'on pré- 
Pro^itt tend trouver dans l'Hiftoire, des 
par Bel' preuvcs de fait par lefquelles il con- 
naronius ftc qu avaut le A. Siècle quelques 
pourprw' Papes avoient déjà accordé des In- 
^fTh^ dulgences à-peu-près dans le goût 
àifièm$ d'aujourd'hui. Bellarmin & Baronîus 
tês Papes ont fait tout ce (]u ils ont pu pour le 
^tdé perfuader. Mais ils n'ont produit 
i/Mindai- dans cette vue que des A3es faux 
f^^prèt 2u jugement même des plus habiles 
éant le Critiques de leur Communion. Pour 
5îr»#?* VOUS en convaincre en vous procu- 
rant une lefture que vous trouverez 
auffi agréable qu'elle eft inftruftive, 
je vous renvoyé au Prefervatif con- 
tre la Réunion avec le Siège de Rome^ 
\ du célèbre Lenftnt. Dans fa X. Let- 
tre du Tome IL où il traite des 
Indulgences avec fa délicateffe & 
fon lavoir ordinaire, vous verrez 
comment il anéantit les prétentions 

des 
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des deux Cardinaux par l'autorité 
des Mabillon , des Papebroch , des 
Pagî. Je la renforcerois au befoin 
de celle du Père Morin * & de Van 
Efpen **, mais la chofe n'eft pas 
neceffaire. H faut bien que les In- 
dulgences d'aujourd'hui foient d'une 
datte pofterieure au X. Siècle, puis- 
que les deux feuls exemples que Ma- 
billon en a pu déterrer & que Pagi 
a empruntés de lui ne fjgnifienc 
rien ***. Je copierai fans façon les 
paroles de M. Lenfant fur ce fujet. 
,, Le premier exeibple eft, dit- il, 
„ d'unEvêque de Confiance nom- 
yy mé Salomop qui àianc procuré la 
yy mort, de trois de fes amis alla de- 
„ mander Pardon au Pape qui n'eft 
'„ pas nommé , & l'obtint. Ceci eft 
'„ tout différent des Indulgences 
„ d'aujourd'hui. L'autre exemple en 

» ap- 

* Morin ihiJ, Lih. X. c, 10. 

♦» Van Efpen Ifus EccL Univ. Part. IL 
tiu 7. $. 19-^9- 

»»» Pagi Briv. Gefi. Pont, fag. 60, 6r. 
Voytz auffi Natal. Alex. mji. Kul. Stx.lJT. 

a X. f. I. 
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„ approche un peu plus* Cefî ce* 
„ lui d'Udalrich Evêque d'Augs- 
^, bourg qui étant allé à Rome,s'ea 
,, retourna chez lui avec des pré- 
^y fens & des indulgences< Mais il 
„ y a pourtant beaucoup de difFé- 
„ rence, car il ne paroit ni quête, 
„ ni publication , ni aumône èxî- 
^, gée , ni tems préfcrit , ni diflinc- 
„ tion de peine & de coulpe &c. '* 
Il faut donc le reconnoîcre avec can- 
deur comme M. Muratori *, avant 
le XI Siècle, nul exemple d'indul- 
jgences telles que Rome les a depuis 
répandues. 
jg^^g XIIL Auffi a-t-on là-deflus les ai- 
/brmwirf#veux formels de divers Théolo- 
taSo. giens de TEglife Romaine des 
V7"rf moins fufpefts* Chemnice **, Du 
œ». Moulin *♦*, Drelincourt **»*, Mr. 
>r/a«aii.Lçnfant ***** & d'autres les bnt 

re- 

* MaraC. ibid. cot, 761. 

** Chemnic. Exam. Conc. IVid. d$ In* 
dulg. c. 4. 

♦♦* Du Moulin Nouveauté du Papismt ^ 
Liv. Vil. c, 2. pag, 567. 
- **»♦ Drelinc. Jubilé d§s Eglifês Ittf. fag. 
163. &c. 

»##»# Lenfant ?rtf$rv. ubi /up^ 
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^cfËueillis. Je ne vous en in^- viautétk$ 
querai que deux ou trois. Durand deg"^"*^**"' 
ot. Porcien Dominicain Maître du 
Sacré Palais du Pape en 1353 & fuc- 
ceffivement Evêque de Meaux & 
de Puy en Velay, reconnoit en au- 
tant ae termes ,, qu'on ne peut 
,, prefque rien dire de certain ton- 
9, chant les lodulgenGes , parce que 
,5 TËcricure n'en parle point expref* 
^» fement & que les Saints Pérès 
51 Ambroife , Jérôme , Auguftin 
,, n'ent ont rien dit*' *. Antonin de 
Florence Archevêque de Naples 
«anonifé par Léon X , tient le mê- 
me langage. " Nous n'avons rien, 
,, dit-îl, d'exprès dans l'Ecriture 
.,» touchant ^les Indulgences. Elles 
t„ ne fe trouvent pas non plus dans 
^ les Ecrits des anciens Doâeurs^ 
„ mais des modernes " **• Jaques 
van Hoeck dans fa Lettre à Wcf- 

'. * Darand. in 4. dift. 20. quëft, 3. num. 
4. fag. 791. 

• *^ Ancooin. Sum. Sûct. Tbéotog, fart. i. tit. 
-lo.c. s.dâinduig. foi, loi.Edis» Finit, i^S^. 

Totne IL Mm 
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fer fait la iilêiî*ê ^confefliott *^ 
Le Cardinal Cdjetâlïi eft encorir 
plos fore „ Sî Fôii àvdk quelque 
„ chbféde certain jdît*il, fur Po 
,-, rîginedes Indulgences, celaifer-^ 
,, virttit à trouver la vérité, mai» 
>, là deifus aucune decifidn de^Ë^ 
^, criturë , aucutîè ailtc^ité <fes laur 
\y ciéh's Doileufs Greb$ & Latint 
„ n'éfl pâfvenuô à notre Connoiff 
„ fanée, ce ft'éft que depuis troig^ 
j^^ cent ans '* &c. ♦* SylveftrePri©- 
riaâ lui*mên>é , da^ns la dij^ute <t'o»* 
tre' Luther confiné que \é& Indul- 
gences ne font <k)tinMs que pa^FaU^^ 
tofitë de TEglife Rômaittô & de 
celle des Papes qui eft, dit- il, enco- 
re plu» grande «*♦' Deuiftéîàtèîfar 
meux *entr*autres par leurs écrits 
contre cet illufbré Re6>rmiitet]i' > far 

Voir 

^ Jacob. Aogoians apud Drelincort. 

♦♦ Cajetaii. Ojmfi. TofU. /. froBMS^ 
cap. 1. 

*»« Sylveft. Prierias inCùmim/i9H. îmtb. 
Diahg. ad Conchf, 56. Opir. Lmk^ Tom.- /• 
pag. II. edU. Jenéi. 1564. 
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voir Jean Fisher Cardinal Evêque de 
Rochefter,& Jean Evêque de Çhiemr 
iée font des aveus tout fembla- 
blés *. Dès .cju'on. vient aux Au* 
teurs du XVL Siècle, oni en trou- 
ve qu?intité qui tiennent, plus ou 
moins, le noêmc .langage. J'aîMonc 
prouvé ce que je voulois établir, & 
xl ne me refte pour le prefcnt autre 
ëhofe à ajouter fi non qi^ je Juis> 
Mcmikux ôtc. 

♦ Leirfant Prtfpr^tif ibUi 
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Lb^ttre Vingt et Deuxième. 

*Hiftoirêl. TTOusne m*entçndrez pas dî*' 
*nc«rfi. V ^^ aujourd'hui y MonOeur , 
^f/?/? que je ne vois aucune trace des la* 
^fjjf^5(;. dulgence» Papales dans le période 
%êdê \ie tems que j'ai à parcourir. Celfc 
Tttnu. proprement dans ce période que Ta 
varice les a enfantées, que la fu- 
perdition les a. nourries, que la 
Théologie Scbolaflique leur a prêté 
des forces & des couleurs^ & que 
le Savoir - faire des Papes en a con- 
verti Tufage en une véritable mine 
d'or, pour les Moines & pour eux* 
mêmes. Dans ma dernière Lettre 
vous avez vu ce Myftère d'iniquité 
déjà en train, à prefent vous l'al- 
lez avoir non feulement éclorre^ 
mais arriver à fa pleine confomma- 
tion depuis le XL Siècle juf- 
qu au milieu du XVL que le Conci- 
le de Trente fe tint, 
indai- II. Sur la fin du X. Siècle on a- 
f^'J5;jJ^'"voit introduit dans TEglife un mo- 
jaftagêi* yen Cngulier de s'épargner les loa- 
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gùes peines de Ja pëoicence, favoir 
la Flagellation. ]e parle de la Fla^ 

fellation volontaire, car il y avoic 
ejà du tems que les Evêques infli^ 
geoient cette peine aux Prêtres,, 
aux Moines, aux Religieufes , & 
aux Serviteurs de TEglife * ; mais 
on ne s^étoit pas encore avifé de re-» 
courir volontairement à cet expé« 
dient pour fe racheter des fatisfac- 
lions canoniques. Il ne &ut pas être 
bien pénétrant pour en devmer les 
auteurs. C*étoient des Moines. 
Sans argent pour fe racheter des 
peines canoniques , ils s'avifèrent de 
réduire en pratique la règle du Droit 
qui porte que^ qui n'a point d'argent 
doit payer de /on corps **. Dabord 
ils s'en tinrent à la férule, & Baro* 
nius m'apprend qu'en fe foumettant 
à vingt couf^s de férule fur la pau- 
me de la main , on gagnoit un jour 
de pénitence **^. Mais ce jeu d'en- 
fant étoit au*deflbus de la fainte 
» hu- 

* Morîn ZAh. VIL c. lo. $. ip. 
. ** Qui non habit in anfotvat in cwporii ft 
4ib. 48. tic. 19. leg. i. $. 3. 
*•• Barap. ad an 1055. n. xu 
Mm 3 
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butnilké ides Moines. Accoucuniër 
dans fiîurs Couvens à fe dopner 
la difcipline ou à k fubhr , malgré. 
))bn gré qu'ils ^n'edTent, quand ils 
avoienc commis quelque faute, i\$ 
fe portèrent aifément à fubflicaer 
ce genre de pénitence auK Jéûne$ 
longs & rigoureux cju'on imporoit 
aux pécheurs & qui certainement 
leur auraient coûté davantage. Oi) 
attribue toute la gloire de cette bel* 
)é imagination k un certain Hermit 
te Italien, nommé Dominique, Mai^ 
tre-Fouëtteur s'il en fut jamais. Il 
flôfiflbit en p6o *, &, ileutl*avantat 
ge de compter parmi fes Difciples 
!<• Cardinal Pïerrp Damien , qyp. 
éit de lui les plus grands éloges en 
divers endroits dé fes Lettres. Ce 
Domini<|ue ^ csthonifé auiTi bien que 
ion Emment élève, étôit fiirnom- 
mé rEtiâuiralfê , parce ^ue nuit'& 
jour il portoit fur fa chair une cuî* 
îrafle de fer pour fe mortifier das* 
tantagCy ne la quittant jamais , à 
ce qu'aflurent fes admirateurs , que 
^rf^u'il étqit (^ueflion de fe donne; 

♦ Morin. iK JJb. JHlL, c.t\. 
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iai dîfcipline. H porta cet affreux 
îexeiiQiqe. au pkisc haut point de per- 
ib^ion. Se€ . épaules étoîent com- 
mue une table ;, où à grands coups 
de f0u€t il gravoit des équivalens 
aux peines canoniques, avec une 
dextérité incroyable. Selon TA- 
rithmétique de$ Fanatiques de fa for'» 
te if étoit établi, qu'on pou voit îè 
racheter d'une «année de pénitence 
en recitant trois fois tout le Pfeau- 
tier, avec le terrible accompagne* 
ment de trois n>îlle coups de fouet*. 
Ainfi, en doublant 'les coups & les 
Pfenutiers , on gagnoic un plus 
grand nombre d'années, félon qu'on 
étoit adroit dans cet exercice: & 
quoiqu'il y eût des gens qui ex* 
pk>ient juiqu'à cent années en vingt 
jours, -le fervent Donûnique les ftir- 
paflbit tous. Habile à le frapper 
.des deux mains, il en venoit à bout 
en fîx jours, & favoit dans cet in- 

. -«tcry^t 

> * VAstavr des Viât^dei Sotitéres tPOc* 
tUk^if die dans la viedeDominjqoie» qtie 
le Pfeaatier faifoit qaînsè naille coups & 
cinq^s^ftées 4e f inueDce. Toin.lV. pag. 

Mm 4 
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tervalle reciter trois cent fois le L^ 
vre dés Pfeaumes, en s*appliquaitf 
crois cent mille coups de diicipli- 
ne *. Qn affure même qu'il pouÂk 
le courage jufques à gagner une fois 
mille ans dç pénitence fur ce même 

}>ied , & que diverfes perfonnes de 
'un & de Tautre fexe J'imitérent **; 
Quoique le Pape Grégoire XllL & 
quelques Cardinaux, entr'autres Ba« 
ronius, aient fait envifager cette 
manière de pénitence comme um 
ufage louable *** & un pieux établiffh^ 
punt ***»,je ne me fouvieqs pas 
d'avoir lu que beaucoup de Papes, 
de Cardinaux, & de Prélats d'un 
certain rang aient eu fouvent rcr 
cours à ces fanglans adouciflemehs 
^es pénitences canoniques, ni mê- 
me qu'ils les aient autrement re- 

corn- 

* StJI. des Indulgences, Ziv. Le. 4.pag,2o. 

^ S. Danaiaons Opufi. 51. ofudMoiini 
Uh. X. c. 18. f. 3- 

♦** LaudabiUt lu/us, ut pœnîtentis caufa^ 
JPidetes ^rherihus Je ififos affictrentV fiageU 
Us ad bot parane idoneU, fiaron. an, lo^6^ 

. ♦*♦» VU. Jâ. Sûtes, Mtdiotân. fag. 5. 
fàfer hiflim. Doâ. Cbrlfi. 
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commendés. Ils penfoient peut-être 
comme TAbbé Boiieaa, que ces 
F/lagellations ne font pas toujours ef« 
ficaces pour mortifier la chair & 
les convoitifes *; ou bien ils en re* 
gardoient Fufage comme un elForc 
de perfèftion refervé pour des Moi- 
nes , & pour des Hermites. Ce 
qu'il y a de certain , c'eft qu*il ne 
paroit pas^ que cette manière de 
gagner des Indulgences ait fait for*» 
tune. Le goût ranatique des Moi- 
nés pour la difciplîne , produifit bien 
l'extravagante Sefte des Flagellans, 
dont on voit encore de beaux refies 
dans les Inftituts de diverfes Confrai- 
ries , & dans les règles de plufieurs^ 
Couvens ; mais je ne fâche pas que 
dans aucune des Bulles Jubilaires , 
la Flagellation fe trouve impofée 
aux Fidèles comme une chofe re- 
quife pour avoir part aux tréfors de 
TEglife, & pour fe racheter par 
ce nouveau genre de Purgatoire y com* 
me parle Pierre Damien **, des pei- 
nes 

> * Jacob. Boileaa SRfi. FlageUantium &c. 

€• 10. 

^^P.Damianos Opufc. $0, ç* 14. ubifûp. 
Mm 5 
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ses du Piit^dîre derautremonde; 
ca fe contenu- tte recevoir le paye- 
ment de ces pekiep en cette mon- 
Boye, fand obbger perfomie à les 
payer fr chèrement, 
indai- m. Maïs le Xe Siècle avoit TU 
^^^*J^"niaitre «ncore uHç^ nouvelle forte de 
êontri' rédemption T des peines de la péni* 
ijj'^^^tencè % qui dans les Siècles fuivans 
auxbdti- ebt un tout autre fuccès que celle 
^'J^âp'é^ la Elagelktion. C'était d'abré. 
partenant ger le temS' de! ces 4)eines , pouc 
^^J^^^fi tous ceux qui contribuoient d'un 
dénier a : bâtir des Eglifes , ou 
même aux réparations des ponts <Sc 
des cbaulTées comme étant des^ ou« 
vrages publics &.pour la commodi^ 
té commune **. A proportion dé 
ce que Ton y contribuoit, on accor** 
doit la relaxation de la troilième ou 
de la quatrième partie de la fatis*^ 
Êtûion, 0u:méme du tout. Ce der*^ 
nier cas étoit jare ; mais il étoic 
pommun d'entendre faire faire des 
pnbKcatiqns fbnbiables à celle-ci au 

nom 

* Van Mfpetï jhi JSkdtf. J^nw. Par h 
//. Tit. 7.^,1. $ 9. > 
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nom '^8 EtêqnoSf „ (^uicoAque 

„ contribuera d'un denier -à bâtir 

^, ou à reparer cette Eglife ou cet 

„ Oratoire , nous lui accordons aU 

,, nom du Seigneur la troifième ou 

^ la quatrième partie &c. des peines 

„ pénitenciellesqui auroient dû lui ê? 

,', tre infligées" *. De cette manière 

les pénitens devenoient à leurs faux les 

entrepreneurs des édifices Ecclefiaf* 

|;Kiues,& TEglife les indemnifoit en les 

diipenfant de porter toutes les pei* 

nés temporelles de leurs péchés. 

Ceft ce que vers le milieu du XI« 

Siècle on commença d'appeller du 

nom. d'Indulgence auffi bien que de 

irelui de rémiffion ou de relaxation; 

& comme ce commerce étoit tout 

au profit des Evêques, ils portèrent 

la licence, pour le faciliter , jufiju'à 

permettre au mépris dé VanCien ufa* 

iage , qu'on donnât aux pécheurs 

i'abfolution avant qu'ils eufTent rem- 

pli 

* Qui âenarium in atUficoftonem aut répa» 
rationetn hujus Ecdefis vêt Oraforii ccntuifT 
fit 9 tertiom parttmvel quartam &c. panùftir 
tiarum imponendarum ilti in Domino niajçfh 
ing/.' MoriD. Xt^/X «. 90, $. 2», 

DigitizedbyCjOOQlC 



^30 Lettres sur 

pli les conditions qu'on exigeoîtr 
d'eux * ; ils multiplièrent fans fin & 
fans ceiTe leurs indulgences, pour 
bâtir des Eglifes , des Couvens , de& 
Hôpitaux & autres édifices à leur 
ufage **; ils en accordèrent à la 
Dédicace des Eglifes, & des Au- 
tels; ils en donnèrent en pluHeurr 
jours de Fête pour exciter la dévo- 
tion des peuples *** ; ils en donnè- 
rent pour cent ans , pour mille ans , 
pour plufieurs milliers d'années & au 
delà ♦**♦; en un mot, ils en firent 
un abus fi indigne , foit à leur pro- 
pre avantage, foit au profit des E- 
glifes qu'ils voulurent gratifier, que 
les Papes alors plus modérés qu'eux 
en ce point ***•* , fe crurent obli* 
gés de mettre des bornes à^ l'exer- 
cice de leur puiflTance fpirituelle. 
Ce fut fous Innocent III, & par la 
bouche du Concile de Latran tenu 

en 

♦ Id. #Wi. e. 24. 

♦» Id. ibid. c. 21, Van Efpen Jus Ec- 
sief. Univ. Part, z- fit, 7 c, i. 2. 

•** ffi^. des InJulg. Liv. i, c. 5 & 9. 

**♦» Id. Liv. il. c, 16 

»*'•* r*d. Baxooii 4i^naf. ad an, 1177* 
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en 1215; „ Parce, y eft-il dit^ 
„ que les clefs de TEglife font me-: 
\y prifées & que la fatisfaélion de la 
>, pénitence ed affoiblie par les In^ 
^ dulgences excelTives & indifcret- 
„ tes que quelques Prélats de !'£• 
,> glife ne craignent pas d'accorder ; 
^y nous ordonnons, que, quand oa 
„ confacrera une Eglife, rindul- 
,^ gence ne paiTera pas au delà de 
,, lan • . . & que dans Tanniver- 
,, faire de la Dédicace on ne remets 
I, tra que quarante jours de péni- 
,, tences enjointes. Nous vou- 
ij Ions auffi que le même* nombre 
,. de jours foit obfervé dans les In- 
5, duigexxces qui s'accordent dans les 
„ autres Fêtes ou pour quelque fu- 
„ jet que ce foit ; puifque le Pon- 
,3 tife de Rome , qui pofTède la 
,, plénitude de la puiiTance , a coutû* 
,1 me d'obferver dans ces rencon- 
,, très, la même modération " \ 

IV. Jenefai, Monfieur, fivous or/^vt# 
entendez bien ce que c'efl; que cet- ^'«indoi. 
të année & ces quarante jours deJoySSif' 
pénitence. Il faut fayoir que dans 

la 

* Morin LU. X. c. 23. 
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la décadence de h Difcipline, uiié 
annéede Jeûbenobligeoicà jeûner 
(|ue trois quarantaines de jours, âc 
outre cela tous les Lundis , les Meé 
credis âc les Samedis , encore n'i^r 
toiC'-ce pas toujours au pain-& à l*eau^ 
Une Indulgence d'une ou de plu* 
fieuirs années étoit donc celle qui 
remettoit toutes les pénitences qu'on 
y devoit faite félon les Ordonnanças 
de rKglife. L'Indulgence de plu- 
fieurs jours étoit une rémiflioa d'au? 
tant de Lundis^ de Mecredis & de 
Samedis qu'on en devoit jeûner cha? 
que femàine *. Celle de quarante 
jours remettoit Tune des quarantai* 
nés, & elle étoit une des plus cé« 
lébres, & des j^s communes. £a 
Voici l'origine. L'on avoit coûtu? 
me de commencer la longue & fo^ 
lennelle pénitence de fept ans par 
une quarantaine rigourenfe de jeu» 
ne au pain & à l'eau , & d'une prî'. 
valion générale de tous les plaifiri 
les plus légitimes. Cette abftinence^ 
dabord appelfée Carentia^ prit pou 

■-à 

* «î/?. des Indutg. Lw. L 4. 5- P^^*^ 

iyo2. 
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à peut d'une Latisicé corrompue k) 
nom de C^n^w *,\dr'oi!t eft venu» 
le terme Français, de. (Jarimt}) maift 
parce. t|Qe peu de pei:ibniie8)aToienÊ 
aiTcz ^ forces poiir foutenir. uœ 
quaranJDaineaufli dure:^ tes Evêques 
commoncèrent à-.la remetitre,. & de 
k rindulgeocerde4o jour» ^*, In- 
duigenee que:les Prélats :f$:ûrentmulft 
cipliefy en dépiDid6&:P2q>es:& deii 
Conciles , >dans*i un jeseéa quificenr 
fin tomba: cptalemeno-^les Caoons & 
ia DifeipHne, conmkeojeimns Jedit 
rai tatixàt* . .. ■ i 

V. Lét Fftpe» eux:inêtnÈ8 necair^indargeii' 
dérent/pas à.fo dédamagtt.de^ J®mtntè?if^^- 
premièreTSCcnue, &i feLprévaloiE*o''<^«jw 
de la plëmtudo:de ^nulftace. qu'ils ^f'^^^^J^ 
avoient fça acquecirv pour donner p'-*»- 
dea Indulgences tout auiremenc étp^^'^ 
tendues ^uer celles des Ëvêques. Ce Croi/atUs 
qu'il y adefinçulier, c'eft qu'ils let'f^Zii% 
tittaaherent'à la condirioa; expreffe^-^^ 

* D'autretr dérivant Carm^^ âfi Quar^'* 
rentena.' Vo^es le Diâionoaire facré de 
MaerL 

** Dom George Hifiùirr des Indulgen* 
HS&du3Miié~fûg^j.v. Ptfff/ 1701. 
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de faire pour le bien de TEglife, ce' 
que TEglife avoic défendu pour le 
4luc des atnes. Entr'autres péni- 
tences que Ton impofoit aux pé^ 
dieurs , il étoic d'ufage dès le corn-. 
Biencement du V. Siècle, de leur 
défendre le métier des armes * :. 
enfui te oiï le leur avoit permis lorf* 
qu*il s'agiilbic de faire la guerre aux 
lufidèies; mais enfin, les Papes s*a- 
vifèrent de proi)ofer eux-mêmes, 
qu'on pr$(; part aux expéditions mi- 
litaires tant cpmre les Infidèles, que 
contre les Hérétiques, lesSchifma-. 
- tiques, & les ennemis du St. Siège, 

fous promefle, que cette œqvre pé- 
nible leroit réputée pour une pé- 
nitence parfaite , & qu'ainû elle mé^ 
riteroit une entière rémiflTion, une 
Indulgence plénière, comme on a 
parlé dans la fuite à toi^ ceux qui 
s'y prêteroient. 
Grfgoirt VL Ce fut Tambitieux Grégoire 
/^^rmSîîVII, qui eut recours le premier ** 
ri(y^*,ro»à cette fraude pieufe, pour main- 
^^^^ tenir l'autorité ;defpotiqtre qu'il o. 

' foie 

. * Morîp lih, y. e. 18-22. 
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foit ufurper fur les Rois. En 1084* 
S. Anfelme, Evêque de Luques & 
Légat de Grégoire ^^ promit à tous 
les Schifmatiques attachés au 

f»arti de l'Empereur Henry IV. en 
talie^ que ceux qui fe détachant 
des intérêts de ce Prince prendroient 
Jes armes contre lui ^ obtiendroienc 
une entière rémiffion de leurs pé- 
chés. Et l'Auteur des Aftes de S. 
Anfelme n'héfite point d'attribuer à 
.cette promeffe , le fuccés d'une ba- 
taille qui releva cçnfiderablement le 
-parti de Grégoire *; comme fi le 
.Ciet avoit pu bénir une perfidie abo- 
minable, & moins encore approu- 
ver que l'on y animât les peuples par 
dés aflurances d'une ablolution gé- 
nérale de toutes les peines temporel- ' 
Jes qu'ils avoient auparavant méri- . 
tées par quelques crimes que ce fut! 
; A l'imitation de cet exemple Viftor 
III , en guerre contre les Sarrazins, 
envoya en Afrique l'an 1087 unjp 
jiombreufe armée contre eux , & en 
donnant à fes troupes l'étendart de^ 

St, 

' * Plta S. Anfeîmi apud Baron, ad an 
Ï084. f». 15 8 16. 

" tome IL Nn 
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8t. Piètre , il y douta la promefle 
de la rémiflîon âjs tous leurs pé- 
chés ^ , promefle efficace qui les ani- 
ma, dît'OD, fi bien au combat qu'ils 
défirent cent mille -Sarrazins oc fe 
rendirent maîtres de la ville de Me- 
hedia. 
UrMn VII. Mais celui qui fit l'ufage le 
// •ffrê plus éclatant & le mieux marqué de 
génois ce nouveau genre d'Indulgences ^ 
piénières c*eft Urbain IL l'inventeur ou du 
#«îîiWifl«#moins le Père des Croifades, ces 
'«p^^^^^guerres facrées, dont la fuperilitîoft 
fldêTau'àcguih le fecret motif aux yeux 
109 j. des peuples, & dont les horreufs 
trop connues, feront une tache é- 
ternelle à la gloire du nom Chrétien. 
BfUii Avez vous lu, Monfieur, les beî- 
Sl^'iJwf- les réflexions M. le Préfident Hai- 
éêmiù- nault fiir ces Croiftdes? Sans tou** 
J!J^^^^cher au motif qui les occafionna, îl 
i99. les fait regarder comme une preuve 
parlante que tout devient pafllon 
dans Jet hommes & que jufqu'auit 
Chofes les plus faintes il fkvent tout 

tour^ 

* Uq Ofiiiwjts in Cbrow'ê. Caffinmi, Lih. 

%. c. ^l^ûfud Muratori Diffirt, M^d, JBv. 

, XXVUL soi, y 62. £f Baron* an. loSy.ii. 8. 
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tbu^ner au profit de ces inêlnôs palP^ 
fions. I, Il s'en faut bien 5 dic^il^ 
j^ que la Religion ait toujours été 
5, auflî épurée qu'elle Tcft aujour- 
,, d*hbi. «. On voit dans des tems 
i^ d'ignorance ^c'eft à dire dans des 
^^ tems où on ne raifonnoit pôiât^ 
„ une fuperftitîon groffiere régner 
5j à la place dé ce culte d'efprit & 
jy de vérité Qu'elle a établi. La Re-. 
>, ligion Chrétienne étoît devenue 
,, depuis le XI* Siècle, un préteitei 
iy à toutes /ôrtei d'abus & dé ^ri- 
i, mes, &"les Chrétiens des efpe- 
>, ces d'Idolâtres, quihohoroient te 
5^ vrai Dieu cottitfteon honoroît au.:* 
>, trefoîs les fauffes Divinités. La 
1^ correftion des mœurs & le façrir 
,j fîce des Pàffions n'entroient 
^j pour rien dans Iç culte que Voû 
i, feiïdcHt; &, comme dans le ï^a- 
,i ganifine, on croyoit avoir la-* 
„ tisfàit à tout après avoir rempli 
,, les devoirs extérieurs. Ce n'eft 
,, que depuis que Toii s'ert mis à» 
5', raifonner que Ton a reconnu que 
^, les pratiques de la Religion ne 
^ font ri^en fans la foomiflion de 
j, refpri* & du cœur , & ce progrès 
Nn 2 ^, qu'a 
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,, qu*a fait le raifonnement eft fi- 

„ lenfible que même encore aujour- 

^ d'hui il eft aifé d'appercevoir la 

„. différence qu'il y a entre les peu- 

„ pies Chrétiens, chez qui la Phi- 

,, lofophie a moins gagné & ceux 

,j qui fe font mis à raifonner. . . Oq 

y, n'auroit pas beau jeu., à nous 

^ venir propofer les Croifades, & 

„ on ne perfuaderoit pas à des Na- 

,y tions entières, que le figne de h 

y^ Croix mis fur la manche, & des 

„ voyages ou des guerres entreprî- 

j, fes pour vifîter la Terre -Sainte 

y, OU pour la délivrer , miffent en 

„ droit de fatisfaire d'ailleurs à tou- 

„ tes fes paffions. C'eft ce que l'oa 

„ croioit ^ ajoute rilluftre Auteur » 

i, lorfque commencèrent les Croî- 

fades ** *. 

Pirni^ '' VIII. En effet, Urbain II s'é-; 

SpTîndÏÏ- étant mis dans refprit , fur les infî- 

gencei nuatious d'uu Solitaire nommé Pier- 

d-urhain. p^pHermite, d^animer les Chrétiens 

^ prendre les armes pour retirer lé 

St. 

* tlouvet Jhrêgé Cbronohg. Je VERft. de 
France, 8**. Paris 1749. pag, 747. ^oyez^ 
êuip Ficury 6e. DiS<. /ut VHtfi. Ecclef, 
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St. Sepulchre & toute la TerrcL- 
•Sainte des mains des Mahotnetans % 
i! promit dans le Concile de Cler- 
mont 9 qui fe tint en Z095, à tou^ 
ceux qui concourroient perfonnelle- 
ment a cejtte guerre le relâchement de^ 
immenjes pénitences qu'ils méritoient 
four leurs péchés **; ce font les par 
Toles de ce Pape & ce fut le coup 
jde mort pour la Difciphne de lE- 

flife***, car qu'en arrivât -il? la 
uperftition, le Fanatifme, la Pair 
fieantife, Tefprit de Libertinage , Iç 
liérangement fecret des a£Faires , & 
quantité d'autres caufes non moins 
odieufes, pouflerent une multitude 
incroyaWe de gens de tout ordre à 
prendre la livrée de la Croix. Je 
vais encore copier M. le Prefidenc 
flainault. 9, Les Moines, dit-il, 
5, ennuyés de leurs Cellules, lesquit* 
9, toient ; les femmes lafles de leurs 

„ maris 

* Maimbourg Hif. des Ctwiaiis^ Tom. L 

t^g^ 13- ^^• 

♦♦ Wilhem, Tyrîas ap. BarQn. an. 
1095. «. 41. 

♦•♦ Morin Lib. X. e. 19. Van Efpea 
Part. U* siu 7. J. p-I5» : *' 

Nns 
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9, maffis fuivoieût leurs amans; Iti 
«, Seigneurs chargés de dettes Tca^ 
,, dbiént ies terres qui y étoiem en- 
j9 gfg^t; & ^ous pàrtcient pour ht 
j^, Terre Sainte , dans la feonrité d*y 
9, trouver ie pardon de leurs péchëft, 
\f Ce devoit être un fpe^acle afiez 
)) iSngulier de voir partir un tai 
,^ d^hobtnes& de femmes perdus de 
9^ èrimes ^ parmi lesquels le vrai 
^y thrifidanifme étoit aufll rare quç 
,, la vertu ; qui' étoient dans la bpn^ 
y, ne-foi de croire qu'ils comisati^ 
I, toient pour la gloire de Dieti^ 
^) & qui) diemin iai(ant, s*aban* 
I, dotittoient aux |dos grands excès ^ 
^9 qui hii^îent fur ks lieux de leurs 
^^ paflages les traces fcandaleufes dç 
,, leurs diflblut)ons<& de leurs brigan- 
9, dages,ou,qui empor toient dansleuir 
I, <miY le fouveiîir criminel desraai* 
i, trèfles qu'ils afVit»elit laij(fôes lilan^ 
„ leur pays. Un Poëte du tems *, 
„ pourfuit le célèbre Chronologi^e, 
j9 «crivitl'Hiftûire du Châtelain de 
„ Coucy, qui partit, pour la Crd^ 
i> ftde p^flîpnirèment amoureux dç 
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la femme d'ua Gentilhomme fon 
voifin, c'eft à dire emportant Ta- 
dultére dans le cœur, oc mourant 
dans le voyage^ chargea un de 
fes ami$ de faire embeaumer fo^ 
cœur & le porter à fa Dame com- 
me il fit. JN'étoit-^ce pas là Je di- 
f;nes fruits de pénitence ?" * 
X. Mais cexjuimanquok d*un cô- Bitésp^r- 
té étoit richement compenfé de ^'^^' YoV fâiai 
tre. La première Croifadé occa-a teiîfA 
iionna des levées immenfes de deniers ^'K^'^^'Z^ 
9m apprirent aux Papes ce quils^v//iPi#fi- 
pouvoient attendre derimbecille fu- Jî^-^"^ 
perdition des peuples , & les fucçef- ' ^^ ' 
leurs d*Urb2dn II ne manquèrent j)as 
d'en profiter. „ CesCroilades, (dît 
^ Mezerai dans la Vie de Fholip- 
j^ pe I. ) dont Tardeur a duré plus 
,, de deux cens ans, produiilrent 
^ la rnine des grands Seigneurs & 
j, de la foule des peuples. Maii 
^ Jes Papes & les Kois en x^xtx&oi 
^ de grands avantages ^ pour feren- 
,3 dre abfolus. Ceux-là parce qu'ils 
I, fe mirent en poiTeflion de corn- 

n mander 



*♦ NQUVit Abr0g4 Çtrçn^L 4Ud. 

Na4 
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5, mander ces expéditions dont il* 
^, étoient les chefs ; qu'ils prenoient 
9y fous leurs protégions les perfon- 
9 y nés & les biens de ceux qui fe 
5, croifoicnt ; qu'ils rendirent l'ufa- 
5, ge des Indulgences & des dif- 
„ penfes plus commun quaupara- 
„ vaut, à que leurs Légats recueil- 
„ loient ^ manioient les Aumônes 
„ & les Legs qui fe faifoient pour 
,, ces guerres ". D'ailleurs, com- 
me le remarque Fra Paolo, ., ils ti-* 
„ rèrent de greffes fommes d'argent 
„ des Fidèles, principalement des 
^, femmes & des autres perfonnes 
„ incapables d'aller à la guerre, foie 
„ pour s'exempter de quelque vœu ^ 
„ foit pour obtenir des Indulgen- 
,, ces, & ces fommes ne furent pas 
„ toutes employées à cette guer- 
„ re " *• Pour multiplier ces reve- 
nus **, ils accordèrent des Indul- 
gences plénières non feulement à 
ceux qui fe croifôient & alloient ett 
perfonne à la Terre-Sainte; mais 
encore à tous ceux qui ne le pou-^ 
^ vant 

♦ Draîté dis Bénéfices de Fra Paolo Saypi 
Amft, i6B5' pag. i^y t 148. 

*♦ Fra P|iolo ffifi. du Cm. de Trente, 
Ttm. I. fag. rs, Afnfi. 4, 

Digitized by CjOOQ IC 



I. B s - J u B 1 1- Ê* 8 , ôccl 54g': 
vànt ou ne le voulant pas fournif-. 
foienc feulement un Soldat, ou dé. 
quoi l'entretenir ; ils étendirent ces^ 
Croifades avec les mêmes privilè- 
ges , contre les • Hérétiques , les 
Schifmatîques, & les ennemis quqr 
leur ambition & leur avarice leur 
fufcitoit *. On promit des Indul- 
gences à tous ceux qui dans les 
guerres Contribueroient de leurs de- 
niers au fecours de TËglife, 6c cela 
à proportion de leurs (ervices félon 
le jugement des Evêques, qui fou- 
vent , à rimitationdes Papes, condam- 
nérent les pénitens à fe croifer ♦** 
„ Tant que les Croifades durèrent , 
„ dit TAbbé Fleury, elles tinrent 
„ lieii de pénitence , non feulement 
„ à ceux qui fe croifoient volontai- 
„ rement , mais à tous les grands 
„ pécheurs , à qui les. Evêques ^ne 
„ donnoient Tabfolution qu'à la 
„ charge de faire le fervice de la 
„ Terre-Sainte, pendant un cer- 
„ tain tems, ou d*y entretenir un 

„ nom- 

* yoy. PHift, (Us Iniutg, Paris 170a, Liv. 

Na3 
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^9 nombre d'hommes armés ** ♦•- 
Ainfi , de gré ou de force, on tîroit 
de l'argent ou d«s fecours d'une in-^ 
fioité de perfoonei. TaBcdc c'é- 
taient des pêcheurs fcandaleux qui 
étoknt forcés à fe délivrer ai&fi des 
peines canoniques qu'ils avoient 
méritées ; tantôt c'étoren t. des fuperr 
Aicieux, qui, pour fe tranquillifer fur 
les peines de leurs péchés fecrets 
venoient fe livrer à la iberci des 
£cclefiailîques , toujours prêts à 

CSter de leurs Confeinons pour 
impofer la neceflité d'uB voya* 
ge dont la pl&part dévoient fe ra- 
cheter l'argent à la main. Pour 
les uns ces voyages étoient une par- 
tie de plaifir, ou une affaire de fu- 
perilition & de fanatifme; pour 
les autres, l'équivalent qu'ils payoient 
étoit un moyen court & aifé de fe 
procurer le mérite extérieur de la 

f'nîtence iàas enfouffrir les peines, 
ne m'étoQBe donc pas fi d'abord 
miukitttdc^ eblouïe pair les pro- 

meffes 

* Fleury H%fi. EccUf. T^m. XTlIL Dlfu 
frriitn, $. XL 
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tncfles des Papes & des Evêquçs ^ 
montra pour les guerres facrées cec 
eropreilemenc furieux qui faifoit di^*- 
re à Su Bernard , le grand prêcheur 
îles Croiiàdes,quedefonteins ,) les 
^, Villes & les Citadelles fe vui* 
,, dolent tout^à-fait > & qu'à peine 
,, fur fept femmes, il y en avoit 
jy une qui pût trouver mari, tant on 
), Toyôic de veuves dont les maris 
,, n'étoiçnt pas morts " ♦* Mais je 
m'étonne encore moins , que des [ 
]gens , qui en fe rachetant de ces 
folles â( dangtreufes expéditions 
pour quelque argent, fe rachetoienc 
par cela même de toutes les peines 
de la pénitence, ouvriffent volon- 
tiers leurs bourfes à lavarice du 
Clergé félon Jes principes groflîers 
de fuperftition qui regnoient alors. 

X. Ce qu'il y a de furprenant» f^Tn- 
c'eft que quand ryvrefle des Croifa-Jé^S* 
des commença à fe difljper, on ^'cD^y^^Çf 
revint pas aux anciennes péniten-;^'/// «^a,, 

* Facuantur urhs & cMfieîîa ^ & penè jamprinespé* 
non inveniunt quem appréhendant /eptem mu» nit§nHih 
fieres vtrum unum ; aJed ubique vidua vivii ''^ 
rfmanenê virif, Bç^QS^d, Ef. 246. . 
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ces. Mais , Mondeur , les Evêques 
& les Papes y mirent bon ordre ; & je 
vous avertis de vous préparer à voir 
rentière excinâion de l'ancienne Dis- 
cipline des Canons pénicenciels,par 
la multiplication des Indulgences pé- 
cuniaires , ajitorifées fans pu-- 
jdeur, & vendues à tête levée fous 
toutes . fortes de formes. 
itKUgng XI. Il.eft aifé de comprendre d u- 
^^JJ' ne part, que, dès qu'il fut permis de 
^nen fe rachetpr des i^ines canoniques 
-^^^^J^pour un ou deux deniers * ou pour 
xiiisié' telle autre, fomme modique , les 
^* peu» 

♦ Voy. cî-deifus $ III. pag. 528. Maïs no- 
tez en. même tems qa^aatrefois le dénier 
icoîc d'argent & v'aloît beanccmp pins qu'il 
fie vsQt anjourd'hai. On voie par on 
Edk de Philippe le Bel donné en 1308^ 
qu'il y avolt des deniers à-la-Reine va- 
lant feize fols huit deniers » &c des deniers 
à4a-Chaire repréfentant le Roi affis va- 
lant vingt fols. An commencement de la 
troifième race des Rois de France le dé* 
nier péfolt vifigt trois on vingt quatre 
grains. Sous la féconde race du tems de 
Charle* Magne il péfolt jufqu'à trente 
grains , & fous Charles le Chauve trente 
deux. Sous la première race il péfoit vingt 
& un grains, & valoit deux à trois fols 
monnoye de France d'aujôard'hui. 
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peuples ne pouvoiçnc manquer de 

E référer ces douces rédemptions aux 
mgues auftèrités*de la pénitence. 
D'autre part il étoic aifé de prévoir^ 
que , dès que cette mine d'or feroit 
ouverte à la cupidité des Ecclefiafti- 

Î[ues , ils ne negligeroient pas d'y pui- 
er & de multiplier les moyens d'en 
tirer parti. Jufqu'au milieu du XII 
Siècle les Papes tmrent bon , au moins 
ne confie- t-ilpas qu'avant cette épo- 
que ils • aient mis en vente la ré- 
iniflîon des péchés à fi bas prix, 
ibit que les Croifades les occupaf- 
fent trop, foitque dans les commen- 
cemens l'objet ne leur parût pas af- 
fez confiderable , on ne trouve 
point qu'ils en aient fait un mono 
pôle comme tant d'autres Evêques, 
avant Ja datte que j'indique. Mais 
^ès le XII Siècle , il eft certain que 
l'objet n'étoit rien moins que mépri* 
fable. Je vais, Monfieur, vous en 
iionner une preuve. A la fin dé ce 
Siècle en 1196 mourut un- Evêque 
de Paris nommé Maurice qt^i avoit 
jiégé 32 à 33 ans. Né à Sulli fur 
la Loire de parens très-pauvres, il 
n'avoit pu fatisfair^ fa paffion pour 

l'é. 
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fécude qu>n mandiant poiir s'âBT 
procurer les moyen» > & fôn mérite 
feul l'avoit élevé à TEpifcopat de 1^ 
Capitale de France. Cependant fan« 
biens , il fit ce que le Monarque lui- 
même n'auroit pu faire , il bâtit la 
vafte Eglife de Notre-Dame à Pari* 
& fonda outre cela quatre riches 
Abbayes. Mais comment ? Céft 
i}u*il pardonna tant & plus , <&qu*at- 
tentit à promettre la rémiflSon dei 
péchés à proportion de ce que l'ofl 
contribuerok au fuccés de fes plans i 
fes Indulgences lui produiftrent aa 
delà de fes vœux. Un jour , ébloui 
de tant de fuccès & faifant remar-» 
quer la magnificence de fes Bâti-> 
mens à Pierre le Chantre, fameux 
Théologien de ce tems-Ià, Qu*eii 
penfez-vous? lui dit il. Je penfe, 
repondit le Doéleur, que vous feriesJ 
beaucoup mieux d'exhorter affidû* 
ment le peuple à faire pénkence * : 
Mais le Prélat avoit déjà atteint i 
fon but; quantité d'Evêques Imi- 
tèrent, & il y a toute apparence 

que 

♦ Morifl. nk J?. c. 19. j. ». 
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que tant d'edificeg faarés que l'on 
éleva dans le XII Siècle & dans les 
deux fuivans, doivent leur origine à 
ces Indulgences pécuniaires ^fifcan^^ 
daleufement fubftituée$ aux péniceil^ * 
ces canoniques. 

XII. Auffi fut-ce dans ces Sié-^ Ptufintg 
des que les Scholaftiqâes leur prêté- gi!nl%n^ 
rent des couleurs & imaginèrent mil- jj^^'^^w 
lefubtilités frivoles pour les accré* c/!^fr#' 
diter. Dabord^ il y eut bien des^J^'^^î, 
gens qui s*oppofèrent aux Indulgen- gencesL" 
ces comme à une pratique qui n'a- ^f'^^^. 
Yoit aucun fondenacM ni dans l'Ecris jiiî^ ^'^ 
ture ni dans Fufaçe des premiers SiéK 
x^^^y qui tendoit à empêcher let 
fruits neceflaires d'utte folide répeiï» 
tance , & à anéantir les peines cano^ 
niques,alors encoi^re en^ vigueur*.Pier* 
re le Chantre & plufieurs de^s Théo* 
logiens de Paris donnèrent claire* 
nent à entendre qu'ils les desap- 
prouvoîent. Ceux qui n'oférent paa 
s'expliquer fi clairement, propofô- 
rent des difficultés fans nombre , fur 

la 

. * vu. Chemnît. Exam. Omc. Trid. d$ 
Indmlg. Parf.jr.fag.jsi&c. Giniv.l6±l^ 
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la nature , fur le droit ,fur TeiBcace de 
ces Indulgences , & encre ceux qui 
les défendirent les premiers, les 
uns avouèrent que Tufage leur en 
fembloit dangereux, les autres qu'ils 
le regardoient comme une fraude 
pieufe deftinée à piquer le zèle des 
pénitens & à rendre leur charité 
plus généreufe. On voit fenfible* 
ment qu'ils étoient tous fur ce fujec 
dans un cruel embarras. Ils n'a< 
▼oient pas le courage de reGfter 
aux Evêques ^ qui, à Tenvi les un^ des 
autres, ofFroient des Indulgences 
j)lus ou moins étendues à quiconque 
contribuoit de quelques deniers au 
Tuccés de quelque œuvre avantageufe 
à l'Ëglife, pendant que les Papes 
commençoient d'en donner de Plà- 
nières à ceux qui s'armoient pour 
leurs guerres entreprifes, ou qui 
s'y intereflbient autrement. Mais 
aufli ces Théologiens ne pou- 
voient digérer deux chofes ; i®. qu'on 
donnât aux Papes & aux Ëvêcjues le 

Eouvoir de déroger au droit que 
>ieu feul poflede de punir le pé- 
ché;' 2°. qij'on accordât aux gens 
tiches la rémillion de toutes le pei- 
nes 
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Des canoniques pour deux ou trois 
deniers fans aucun équivalent qui 
compenfat la modicité de lafomme. 
. Xlil. Enfin dans le XIII Siècle ^/^*«i». 
vinrent les Scholaftiqùes. Ces Doc- usfJ^"' 
teurs fubtils tirèrent les autres cil '«<*/«»- 
peine *. Alexandre de Halés dans t^îZ'f' 
le Comté de Glocefter Théologien {'«» «30 
de Paris de l'Ordre des Franciscains /o/Jj 
autrement appeliez Pères Mineurs £f/^^^ 
& chef de leur école, où il étokhji^,}, 
connu fous les titres de Dofleur /"'^'"'^^r 
irréfragable & de Fontaine de vie , ^^"^'^ • 
trouva vers Tan 1 230 cette compen- 
fation tantdefirée. Ce fut, à ce qu'on 
croit **, lui le premier qui im^ina 
Je Tréfor des Mérites fur-abondans 
de Notre Sauveur &c. applicables 
par le moyen des Indulgences aux 
pénitens véritablement contrits,com« 
me un équivalent aux peines ca- 
noniques ***. Il ne propofa néan- 
moins cette idée qu'en doutant & 
comme une folution probable des 

dif- • 

. * Morîn. îb 

** Morîn. Lib. X. c. ii {. 7. 8. 

♦*♦ Alex* Hal. 4. />. Sum. 9. 23, afud 
Mbrîn th. 

Tome IL Oo 
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difficultés que l'on propofoit contf e 
les. indulgences. Mais Albert le 
Grand , élli en 1236 General des Doi 
minicains ou. Frères Prêcheurs, & 
depuis pendant quelque, tems àvê-^ 
^e de Ratisbonne , mit le fceau à 
cette doÊlrine * , que Thomas d' Ac* 
quin Ton difciple^ Bonaventure & 
les autres Scholaitiques ornèrent à 
leur manière, & qu'ils établirent 
enfin fur le, pied qu'elle Te trouve 
enfeignée dans la Bulle Jubilaire de 
Clém^t VI , & dans les Ecrits des 
Théologiens pofterieurs jufques à 
nos jours. £n ce même tems ûor 
riifiyt Guillaume Ëvêque de Paris 
depuis l'an 1228 jufques à Tan 12^8 ^ 
qu'il mourut. C'écoit un des:plui 
favans hommes & des plus folides 
efprits de fon fiéclé. 11 ne contri- 
bua pas peu à accréditer les fenti* 
mens d'Alexwdre & d'Albert. En* 
nemi déclaré des peines pénitendelt 
les il les appelloit communément une 
hurrèlerie^ foutenant qu'un dénier, 
ou feulement trois* œufs ^ donnés 

pour 

^ Alberc in quart. d\fi. 2o\ wru X6. iK 
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J)Oui: bâtir rune Eglife où quel» 
que * autre édifice facré, étoit plus 
agréables à Dieu ^ plus efficace au-« 
prés de lui, que toute» les macéra- 
tions poffibles^.& que par confé- 
quent^ il étoit de la dignité & dtt 
devoir des Evêques d*empIoyer tou* 
te leur autorité pour im^ abolir les 
âfueiles anfleriiés des peines canoniques^ 
& lesr. faire commuer en des dona? 
rions utiles à l'Eglife ou au Public *: 
Ainiï Guillaume de Paris marchoit 
dignement fur les traces de Maurif 
ce, celui de fes predeceffeçrs dont 
je vous parloisil.n'y a qu'un mo* 
ment j & l'oi^ voit de refte par là 
décadence totale de la Difcipliné 
Ecclefiaftique dans ce XIIL Siéclei 
qiie par tout les Prélats penfbient à 
peu près de la même manière. 

< XIV. Ce 

' ♦ Major efi honar Dm 9 majorgue anima' 
hus utUitas quam qiMfitacunquè affliâionumpé* 
nitentialium carnificina, Epifcopalis ergo pd- 
teftàûs S officii efi , carnificiaUm illam afflk- 
tionem 'quanfamcunque \ Jîve prd parts Jlvt 
pfQ $ot0 , Jtcut expedire vidirit in bujufmodi 
honum , vel Jimile vet atterius modi p quodpu^ 
hlica requirif utilitas ^ eommutare. Guillelm. 
Paris, vh Sacriam, pifnit. apud Moiïnéifi.^* 

Oo 2 
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Dicadtn. XIV- Ce n'efl: pas qu'il ne fe- 
d^T'or ^^^^^^ encore des Confefleurs plus 
iipiitfi& Révères y qui de tems en tems ef- 
^*r«/a^*>faioient de foumettre les pécheurs 

des Canons . . 0*1 

pénistn- aux peines canoniques, & quelques 
chh. exemples quoique bien rares font 
foi du fuccès de leur zè^e. Mais 
comment obliger à ces rigoureufesr 
pénitences , des gens , qui pouvoienc 
s'en racheter , ici d'un tiers, en con* 
tribuant de quelques deniers à re- 
faire un grand chemin ou à relever 
un pont; là d'un autre tiers en four- 
niflant pareille fomme pour con* 
ftruire ou reparer une Eglife; ail- 
fcurs du refte pour quelque œuvre 
femblable; fouvent du tout à la fois 

?our quelques fols ? D'ailleurs les 
'rêtres & les Moines s'étoient in- 
fenfiblement mis fur le pied de deV 
joger aux Canons penitenciels à 
leur fantaifîe,*. C'étoit leur bon plai- 
fir qui regloît la nature & la mefure 
des pénitences , & c^étoit leur inté- 
rêt qui décidoit de leur fantaifîe & 
de leur bon plaiGr. Tout donccon- 

courroit 

♦ MorÎD. Lib. X. c, 34» 25 , 26. 
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courroie à anéantir l'ancienne Difci- 
piine. Peu à peu elle tomba dans 
Toubli , mais les Indulgences refiè- 
rent 9 ou pour mieux dire , fous ce 
nom fpecieux prévalut un établifle- 
ment des plus indignes qui fe foient 
jamais fait. Je m'expliquerai, Mon- 
fieur, dans la Lettre qui fuivra de 
près celle-ci. En attendant je demeu- 
re toujours de toute mon ame 

Vôtre &c. 
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Lettre Vingt et TROïsièME. 

MONSIEUR, • 

l^iindau Jl^ cicls étant à-peû- près" tombé 
fZér^td^LU? l'oubli. xlès le XIlI Siècle, il 
jpfliflwr eût ëté ce femble naturel, que les 
i>S?«^fl." Indulgences , qui n'étoient qu'un 
nonifuis. finiple adouciflement des peines im- 
pofôes auxpe'cheurs félon ces Ca- 
nons, fubiflent le même fort. Je 
vous ai pourtant annoncé le con-^ 
traire; mais vous ne devez pas en 
être furpris. 
Prémiirt ^^' Le Clergé js'étoit mis fur un 
rfl//bff , pied à ne pas laifFer dépérir un éta- 
g^^'^'^bliflement qui l'enriçhifToit, & tout 
fe réunit peu-à-peu pour le ifavori- 
fer dans le deflein de maintenir cet 
établiffement. Il faut penfer, que 
dès fan 1215 <& par les Décrets du 
JV Concile de Latran, laConfeflîon 
auriculaire, étpit devenue un de- 
voir 
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voir d'abfolue neceflîté *, au lieu 
q\ie dans fa première origine elle 
étoit publique & volontaire *** 
Point de communion , qu'après s'ê- 
tre confeffé, c'eft-à-dire après être 
emré dans des détails, que la fîm- 
plicité, la crédulité, l'ignorance, la 
iUperflition àes peuples étendirent 
au gré des Prêtres & des Moines. ^ 
De ces détails , refultèrent des pé- 
nitences impofées, non plus félon la 
teneur des anciens Canons, mais fe* 
Ion la prudence très- charnelle de 
ces direéleurs interefTés ; & fi vous 
vous rappeliez ce cjue j'ai eu l'hon- 
neur de vous en dire , vous devez 
concevoir que le deCr de fe rache- 
ter de ces pénitences, faifoit couler 
dans leurs coffres par trois canaux 
principaux le plus clair des richefies 
qes particuliers & des nations. 
* 1°. Ils avoîent la bonté de rece- nedêmp- 
voir toutes les fommes, grandes ou J^^"V^; 
petites, qu'on leur donnoit volontai- #» arginu 
rement dans cette vue , foit à titre 

d'au- 

* C. 12. X. h. t. 

♦* Van Efpen Jus EhL Univers. Part. 
IL Ht. 6. ^. 2. S 9. 

Oo 4 
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d'aumône, foit pour Famélioratioir 
des biens Eccleûafliques , dont ^Is 
étoient les adminiflrateurs. 
Amendes 2°. Poui épargner aux gens la 
?rtT«po P^î"^ d^s évaluations, ils avoient 
jéesaug eu la complaifance de s'accoutumer 
pénitem. ^ ^^y^^^ j^j péchés ; & pour s'épar- 
gner à eux-mêmes l'embarras de dif- 
tribuer aux pauvres ou de conferver 
à leur ufage, l'argent que produi- 
foient CCS charitables taxes, ils lere- 
cevoient pour leur propre comp- 
te „ *. Peu à peu, dit TilluHre 
j, Muratori , ils reduifirent prefque 
„ toutes les peines péniiencielles à 
des amendes pécuniaires, qu'ils 
ne laiflerent gueres fortir de leurs 
„ mains"**. Cétoit fur-tout l'afFai- 

re 
♦ On voit par nn Aûe de Tan 1231 que 
les diverfes pénitences qu'enjoîgnoieno 
les Prêtres , étoient appellées'des Amen- 
des payables à Dieo & à TEglife ; Emenda 
Beo & Bcctejîce facienda^ apud Aub. Mi- 
raum, Oper. Tom. H. Supplcm. Part. L 
Cap. LXX. pag 882. * 

. ♦♦ £0 devenere , ut wam ferme pœnifen" 
tiarum redemptionem reducerent ad multaspe- 
cuniarias , quas plerumque Jtbi e manihus etabi 
pnn finehanu Muratori Difert. Med. ^vi 
Tom. V. cot. 718. 
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re des Archidiacres. En qualité de 
Vicaires nés des Evêques,trop grands 
Seigneurs & trop occupés pour fe 
prêter à la diretlion des confcien^ 
ces, ils avoient prefque en entier 
rinfpeftion des confeflîonnaux , & 
malheur à qui payoit mal ; car ces 
Archidiacres n'entendoient pas rail- 
lerie , & executoient fans façon les 
delinquans. Sous prétexte de re- 
primer des excès & de punir des 
crimes, ils taxoient les Fidèles à de 
certaines Ibmmes , & qui ne pou- 
voir pas ou ne vouloit pas payer, 
on le fufpendoit; les Eglifes mêmes 
étoient mifes à l'interdit, & leurs 
Miniftres inférieurs à famende. 
Ceft ce (jue le Pape Alexandre UI 
reprochoit & défendoit dès l'an 
II 80 aux Archidiacres de TEvêché 
de Coventry en Angleterre *; mais 

le 

* Accepimus quod Arcbidiaconi Convenu 
trenfis Epifiopatus , pro corrigendis txceffi" 
bus (f criminibus puniendis » a Clericis & Lai* 
cis pœnam pecuniariam exigunt & pro annua 
exaâione pecunU perft^nas quandoque fufpen* 
duntj Eccjefias interdicunt^ a.Vicariis denarios 
ixigne non reformdant &£^ C. g. X.depœn. 

Oo s 
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le mal écoic déjà trop enraciné dans 
la Grande-Bretagne & ailleurs, & 
l'on en a vupar touc de funefles fui- 
tes. 
Artifice 30. Quoique le Concile de Latran , 
^»%^ pour punir les Evêques des Ihdul- - 
fmicirir gences ^xcçlCves & indifcrettes 
^^^^'■'''' qu'ils avoient naultipliées fans mé^ 
çagemenc , les, eût réduit' à n'en 
pouvoir , donner que de quaran* 
%e joprs , à l'anniverfeire de la Dé* 
dkàce d'une £glife, ou d'un an à 
la première coqfecration de cet 
çdifice facré , ils avoient trouvé 
plus d'un moyen d'éluder la teneuu 
de fes Canons. . D'un côté les Indul* 
gerces i poi^ une troifième ou une 
quatrième partie de la rémiflîon des 
piéchés de ceux qui contribuoientde 
quelques, deniers aux édifices facrés» 
alloient toujours leur train;, de Tau-, 
tre voici ce qu'ils imaginèrent pour 
enrichir les Eglifes qu'ils voulurent 
favorifer. Nonfeulement ils ajoutè- 
rent de leur chef à l'Indulgence gé- 
nérale de XL jours , celle d'une ca- 
rène ou quarantaine, c'eft- à - dire 
fpécialement Tlndulgence d'un jeu-. 
i».e^ui auroit dâ être auffi de qua- 
.. ^^ rante 
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fante jotirs ; & par Jà ils doublèrent 
Je terme du privilège qui Iffur avoit 
été accordé *; outre cela^coïnmete 
Concile de Latran n'avoit pas dé- 
fendu qu*un Evêque pût donner deg 
Indulgences à une Eglife d'un Dio^- 
cèfe étranger , fi le Prélat de ce 
Diocèfe Tagréoit, ils eurent enco^ 
re recours à cett^ reffource^ & eft 
fe faifant donner mutuellement des 
Indulgences par divers Prélats foit 
réunis dans le même-nems, ou conw 
fécutivement, & toujours fous des 
conditions différentes , ils parvinf- 
rent à attacher à unis feule & même 
Eglife des Indulgences pour plu- 
fieurs années, contre Tintention da 
Concile & de la Conftitution d'In- 
nocent III qui y avoit prefidé. 

Le Dofte Boehmer de qui j'em-^x^p/'. 
prunte cette obfervation la juftifie ^e^^jf,^?" 
fans réplique par des documens zn^chies à 
thentiques , & qui font foi des nom- s^^udai- 
breufes Indulgences fucceflîvement^'^^;) 
attachées à TEglife de St. Uldrich^^^'" 

ou 



* Boehmer JusEçcîeJîafi.Protefi, Tom. F- 
fag. 798. 
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•gtSz Lettres $ v m ^ 
ou Udalric à Hall où ce favant Pro- 
fefleur enfeignoit. Il montre qu'en 
1191 Eric Archevêque de Magde- 
burg accorda à cette Eglife une In- 
îdulgcnce de XL jours & une carè- 
ne pour tous les pénitens qui vien- 
droient y faire leurs dévotions avec 
4es mains Jécourables les jours de Di- 
manche & de Féce dans le courant 
de cette année ; qu'en 1295 TAr- 
chevêque Borchard obtint pour la 
-même Eplife, une Indulgence pa- 
reille de XIV Evêques qui fe trou- 
voient alors à Rome , & à TAéle 
desquels il joignit auffi de fon chef 
une Indulgence de XL jours & une 
Carène , ce qui valoit en tout à 
l'Eglife de St. Udalric , fans parler 
des Carènes, une Indulgence de 600 
jours attachée à chacune des œuvres 
de dévotion qui fe trouvent recom* 
mendées dans ces A£les ; qu'en 1 340 
cette Eglife obtint encore un Aâe 
femblable de, quatre Evêques, Alle- 
mands ; en 1361 un autre de fix 
Evêques du Comtat d'Avignon; en 
1436 un autre de Pierre Evêque in 
fartibus & Vicaire de l'Archevêché 
de Magdeburg; en 1451 un autre 

de 
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^e cent jours , du Cardinal Nicolas 
Cufa Légat du St. Siège en Allema- 
gne; un autre de XL jours, de l'Ar- 
chevêque Ernefl: en confirmant 
r A6le du Cardinal ; deux autres de 
VI & de IV Cardinaux pour cent 
jours , avec une double confirmation 
du même Archevêque Ernefl ea ^ 
1454 ; un autre dix ans après de 
IV Cardinaux ; un autre enfin en 
15CO de XI Cardinaux & de l'Ar- 
chevêque, pour tous ceux dont les 
mains libérales contrîbueroient à re- 
bâtir cette Eglife. Ainfi à l'entrée 
du XVI Siècle , on pouvoit de comp- 
te fait, félon la fupputation de TIl- 
luftre Jurifconfulte , gagner à Hall 
dans la feule Eglife de Sr. Udalric > 
& par une feule des œuvres enjoin- 
tes dans les Diplômes dont je viens 
de parler , au-delà de huit ans d'In- 
dulgences , & plus de cent ans fi 
Ton rempliflbit toutes les conditions 
ftipulées dans chacun de ces Aéles, 
jce qu'il étoit aifé de faire dans le cou- 
rant d'une année *. Et voilà, Mon- 

fieur, 

* Boehmer itiJ, fag. 817. 
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fieur, ce qui avoir lieu, plus ou moîfiSy 
dans toutes les Eglifes de TOccident. 
Jugez fi la Politique du haut Cler- 
gé lui permettoit de laifler tomber 
un établiflement auili avantageux ^ 
auffî efficace pour multiplier les Ë- 
difices fàcrés,|)our les décorer, pouif 
ks enrichir, & pour les loger eux- 
mêmes avec unemagnificenceaffor- 
tie au pouvoir qu'ils avoient prefqué 
par-tout ufurpé. 
Seconde III. Mais quattd les Evêques ^ 
nntéVé, leurs Vicaires , les Prêtres & les 
parwWiVrMoines auroient confenti à laifler' 
iUs Papes. Y^Çig^gQ j^g Indulgences acquifes pour* 
de l'argent s'éteipdre avec les péni- 
tences canoniques dont elles étoient 
cenfées la rédemption , efl:-cex|ue 
les Papes y auroient donné les 
mains? Quel relief, quelle autori- 
té, quelles richefles ne leur afluroit 
pas rimbecille crédulité des peuple» 
& leur fuperftitieux empreflement 
pour ces Indulgences ! Aiant eu l'a- 
dreflfe de faire croire à la multitude , 
qu'au-delà du tombeau les Fidèles 
alloient fubir , dans le chimérique feu 
du Purgatoire , des peines tempo- 
relles, dont en ne pouvoit fe délivrer , 

qu'en 
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qu'en fe foumettant dans cette vie 
aux pénitences que leff Canons a« 
voient fpecifiées pour chaque pé* 
ché ; étant enfuite parvenus à per^ 
fuader qiie la prétendue furabon- 
dance des mérites de Jefus-Chrift & 
des fouiFrances des Safints ; formoienc 
un tréfdr spirituel, d'où il dépens 
doit d'eux de tirer des compenfa** 
tions aux pénitences canoniques, & 
conféquemment: aux peines du Par^ 
gatoire ^ moyennant qu'ont remplît, 
les conditions auxquelles ils atta* 
cheroient cette grâce, fi Ton vou» 
loit y avoir part; /enfin aflez^ habi- 
le» &. formidables ^ pour borner le 
pouvoir des Evêques & pour fe re- 
fervenà eux feuls la plénitude de 
pnifTance , dans* la difpeniàtion de 
ce tréfor , & déjà inftruits par des ex- 
périences réitérées de tout l'avanta- 
ge que rejBFuGon des Indulgences 
pouvoit leur donner fur la confcien- 
ce des Fidèles & fur leur bourfe ; 
que reftoit-il , fî-non qu'ils jouiffent 
Au fruit de leurs œuvres, & qu'a- 
près avoir durant tant de fiécles 
jette les femences d'un despotisme 
opulent 9 ils moifonnaflenc enfin les 

ri- 
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richefles de toute la terre , comme 
arbitres fuprêmes des fortunes &du 
bonheur temporel des Chrétiens dans 
cette vie & après la mort. 
jffms h ' IV. Audi , Monfieur , les Papes 
•^^''^^^^^'ne balancérent-ils pas fur ce qu'ils 
/o»#j«in- dévoient à leur grandeur. Les pei- 
Sw^w'*^^^ canoniques tombées, ils conti- 
tommen- nuérent à en accorder les relaxa* 
x7nsié^ tions , comme fi les Canons avoienc 
#/#yi»r^MConfervé toute leur force. • Que dis- 
auxyi. jç9 jjg répandirent plus d'Indulgen- 
ces que jamais ; ils en donnèrent de 
plus amples que jamais ; ils y ^ttsar 
obèrent une efficace plus étendue 
que jamais ; ils les vendirent , ou per- 
mirent qu'on les vendit , auffi pu- 
bliquement qu'ils auroient pu le fai- 
re, fi cet infâme commerce eut été 
ordonné du Ciel : & par tous ces 
endroits ils firent fervir les Indul- 
gences au relief de leur Siège & à 
l'accroiflement de leur autorité , au- 
delà de toute expreffion. 
i*. ihtei. V. Je dis premièrement que, de- 
Jnlntà puis l'anéantiflement des peines pé- 
rittfni nitencielles , les Papes répandirent 
^/flfijr^-plus d Indulgences que jamais au 
gufuffi- fcin du Chriflianisme. Le fait n'eft 

pas 
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pas contefté. Je crois bien qu'on fa- 
briqua beaucoup de faufTeslndulgen* 
ces fous leur nom , & qu'on en fal» 
fifîa beaucoup d'authentiques * ; mai$ 
cela même efl: une preuve de l'elc- 
trème profufion , avec laquelle ils 
les avoient multipliées. A quor^fen 
effet ne les étendirent-ils pas? Je 
yois des Indulgences données dès Tan 
1215 en confideration de diverfes 
Fêtes **, d'autres dès l'an j 220 
parle Pape Honorius ou Honoré III 
pour la dévote vifitation des Eglifes 
***, & en 1225 parle même pour h 
canonifation des Saints **** à l'occa- 
fion de ia canonifation de St. Lai^ 
xent Archevêque de Dublin *****; 

; * Vîd; Exttavag. V. ié panis (/ remî/. 
in cômmunib. E$ Synod, Andegau. 1270. a* 
pudSimon Bibliotb, Critique Tom.IILp, 387* 
. ♦* IV^ Concil. Lateran, cap. 61. , 
' snnf- ffift.desindulg. Uv. L c. il. 

*»*♦ Van Efpen y«x Ecchf. Univ. Part, 
fit. 7. c. 2. $. 20. 

♦»*♦♦ Dès l'an 1153 rArchevéqoe de 
tlouen avec les Evêques de Paris & d« 
SenUs avoient déjà donné des Indalgen-^ 
ces ^ ]a canonifation de Se. Gautier Ab- 
bé de St. Martin de Poncoife i car en ce 

Tome IL Pp fi<- 
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j'en vois d*atckchéés aux Bafillqilesdâ 
Rome, aux Eglîfes Paroiffiales dé 
la même Ville , à fes Diaconies , à 
fes Badliques des Martyrs $ à ies Ca-» 
tacombes , & dans les mêmes édifia 
ces à différentes Chapelles & à dif* 
férens Autels * ^ enforte qu'il n*y a 
^as un jour dans l'année qu'il n'y ait 
au moins une Fête ou Station, & quel- 
que Eglife où Ton peut gagner In- 
dulgence plènière ou particmiére**. 
Combien encore de ces Indulgences 
attachées à diverfes Stations dans Je« 
rufalem âc fur la moAtagne deSion , 
au Jardin & à la Montagne des Oli-^ 
Vîers, au torrent de Cédron, à Bé- 
thanîe , à Bethléôm , i Nazareth *•♦ ? 
Combien n'en peut- on pas gagner 
à Loretre *♦** , à St. Jaques de Com- 

pof- 



fiécle V les Papes n'avoîent pas encore 
dépoaiHé les Evêques da droit de faire 
des Saints* V07. i'Hifl. des Indnlg, c. 10. 
* Id. ihid. c, 15-22. ^ 

** Voyez ta Rome Moderne de François 
Defcîne 2>ot. V.fofi. 1557- 
• *»* Hift. des Indtdg. iè. c. 23-25, 

•*♦• Geddcs Wfcel. IVaOs 4 Tarn, in tU 
Hift* offbtfamousl^çfufeûf Lounrttiypag Ag^ 
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|K)â:çHe *, Se en une infinité d'aw 
%x^ enâroks pJusou mokis r^atét 
faines **? Combien ks Papes n'en 
AQntiéTerA-Us pas aux diâFerentei 
Confrairics, dont Ti^ge commença 
dws le XIII J5i£cl£ par les foins da 
8c. Bonaventure;fur-touc à desCon* 
frairies de Pénicens qui devinrent 
dans la fuice fî faitieufes en France 
Tous Henri III ; à la Confrairie d« 
fiLofaire , à celles du Scapuiaire , du 
Cordon de &t« FraOiÇois , de la Oean^ 
tare de St. Ai9gufîin& de Sainte Mo-" 
îiiqtie, de Nôtre-Dame de la Mer- 
çy , des AgiMiifaus, & de tant d'aa* 

trei 

♦ U f». e. S7. 

** £ocne Ws figlifes aotr^âifo fâœeulèé 
pêt ktê Inémlg/snàsM accftchées à leàt M^ 
voKit vi^xaàén , il ne finie pu otfbliéir 
i'EgUfe de ^md. Ce fot U ^«e £^9- 
iM/ i Kimpk^û cétébr^ par to$k Livre é€^ 
ri«ûtitioii 4» Jeias-Ciirift, prie en 139$! 
la sélolvcion de i)e taire Moiûe , ad nk^ 
lieu des déviottons qmUl y faiibit, pour 
gagner tlnduilgeaceqiieBenl&cetXavôk 
actacfaée i ce iifeo facté. Immédiatement 
Éprèf il poftflla pofor emrer dana le l&oi^ 
fiaftèee des Qanoiaes Ré^lieis <ie &e 
AMès. Voy; i'i^. i^x /a^. Lér. x. c. 
XI. pag, 53. 

Pp % 
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très * ? Combien que Ton jpoavoit 
gagner en recitant quelques Oraîfbns 
la plupart puériles ou fuperftitieu- 
fes *♦ , comme l'Indulgence d'un an 
& quinze jours que Jean XXII accor- 
da à cous ceux qui diroient tAveMa^ 



* Id, ih. e. 28-36. P"ûy. auffi Giannone 
Ntji. de NapleSfTom. IL pag. 753. 

♦♦ Ce« Oraifons fe trouvent en graxi- 
de partie » dans an Recaeil » qoe Nicolas Sa^ 
iicet en fit imprimer H y a pljBS de deux 
cens ans fous le titre d* ^ntidetarius ani» 
ma. L' Auteur > auparavant Médecin f étoit 
alors Abbé de Bômgart de l'Ordre desQ- 
aeaax» dansleDlocèfede Strasbourg. Mr. 
Jean Baptifte Tbiers Curé de Vibraie» 'a 
donné des ex(raits fidèles de là plupart 
des Oraifons. de V Antidotarius & a eu le 
courage de relever avec candeur i^abCurdité 
& la fupcrfUtion qui les caraôèrifenc. 
C'ell dans le III Tome de fon Trmté des 
^«prr/lf/fon/chap.III-IX. Je ne faienquel* 
le année» ni en quel endroit YA,ntid9ta* 
rius de Salicet fut imprimé pour la pre« 
mière fois. L'Edition que fen ai» pro- 
curée par Jean Amplexor^ fut Imprimée 
à Paris» en 12^. & en caraâéres Gothi- 
ques 9 chez la Veuve Thielman Kerver en 
1552. L'Editeur avertie que toutes les édi- 
tions précédentes étoient extrêmement 
fautives. 
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fia , toutes les fois qu'ils enten- 
droient fonner YJngelus *?. Corn-- 
bien qui ont été attachées » auxRelir*: 
quaires, Croix, Médailles, Chape-^ 
lets & Grains bénits par les Pa-t 
pés**? 

. VI. Mais comment pallier cet- Réflexhm 
te innombrable multitude d'Indd-{^^/^' *• 
gences attachées à tant d'objets dif- 
férens ? Ces Indulgences données 
fans caufes juftes & légitimes , fans 
caufes publiques, fans caufes pror 
portionnéês ? Ces Indulgences atta* 
chées àdes cfônditions fi faciles, fi 
puériles, fi mal afibrties à J'efpric 
de l'Evangile & au çenîe de fon 
culte ? Efl:-ce-là cette difcrction , cetr 
teretenue, tant recommendées par 



* Vof. tes Taxes dt ta Cbaneilerie Romain 
ne IHt. XXXlVde l'Edition de Rome 151/^. 
A. Pagi. Bfev. Pontifie. Tom. IJT. pag. 64 , 
i55. L'art de vérifier Us dattes par des Relir 
gieuje Bénidiâins pag. 391. Je cite ces au- 
torités parce qoe Mr. Tbiers a conteil^ 
que Jean XXII aie effeâivemeoc donné 
^ puérile Indulgence de TAngelas. 

♦♦ Bifi.deslndi^g. ibid. c. 13, 

Pp 3 
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r^ htr^KH&'^r '$\3 Vit t 
IV* Côncite lie Latran? N'é^ 
tpkros pai au co&tsaire ^ énerver 
„ encîèfQineilc . k Dtfeiplîne Ëei* 
^ çtefîaftkjOje» otWFJi^ ta poriea»s 
1^ crimes les plu» énormieii, y ea^ 
„ courager même *^ , comme pio:*^ 
lok (JepHiif^ uiï aiB^re Coûcîte * H 
Um éeottter là-deSU» le aéièbre 
Thî^s» dans ibst Tnâté des Supers 
ftiekkQs **. Vpïci fes pioi^es pa- 
ye^- f» Je laîife aux ia^ (die^ 
1^ il) à décider ce, qu'on dok croiro 
,^ c{e ces Indujgences . , que Ir^ofi 
H ^t^ ^n faifant de^ petiiea dm^ 
^ vù$ ^ tn doEiiiiaiit des auBuÊnts ^ 
^ eivîeaitaBtdes:p(iéF€!s fort cbor^ 
^ tes ,, en recevant des bénédic* 
'^ tionsy çn vifit»ic cert^mes Egttt 
^ fes , en portant fur foi certains 
,5 Chapelets, certains Grains, cer- 

,> taines 

. * ifimla fttcHkùH & fha^mHa^ itfté^lgtn^ 

da eféftit bomhtum mdaâiar Cùt»€* %iH!ÊÊù*f 
Ulaf. I58t. Tif. de Epffc. ©^. fOg. i5- 
tf Thiec$ J^Mifé êtt Superflu. T^m 11$^ 
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isUt -Jus I i-E' S| dic. 575 
y; taines Images , certains Habits ^ 
9^ certaines Croit y certaines M^r 
^y dailles , certains inilrumens de 
,, dévotion ; je crains fort qu'on ne 
,, puifle dire avec St. Cyprien de 
)^ la plupart de ces Induli^ences » 
5» que la pais qu'on en efpére n'efi: 
5, bonne à rien^ qu'elle eft^faufle, 
^, qu'elle eft dangéreufe pour cèuit 
^^ qui la donnent, &. inutile à ceux 
„ qui la reçoivent*". . . 

11 ne faut en effet qu'un grain de^|' <>«- 
boti*fens, qu'une étincelle de piété ^/arm/». 
ppur en juger de la forte; de fi l'on 
vouloit dire les chofes comme elles 
font y fans détour & fans palliatif , f^ 
avoueroit nettement , que les Papes 
abuférent de leur pouvoir dans cette 
multitude d'Indulgences qu'ils don- 
nèrent fans caufe fuffifantê. Bellar- 
min Tinfinue affez quand il parle ainO : 
5, Quelquesfois les Indulgences n'ont 
„ pas leur effet , par le défaut de là 
,y cftufe,& le peuple Chrétien nlgnor 
9, re pas que s'il eft de la fdi dédira 



* Irrita & fat/a pûx , pericuhfa dmifi^^ 
& niM aceifimtihut prufuhêra. Cypt. Sirnk 
de iaffis4 . 

pp 4 
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3f74 î- 1 TTUEJ suit 
j, que TEglife a. le pouvoir d^ac*^ 
„ corder des Indulgences, il n'en 
jy eft pas de dire que Tlndulgence 
„ en particulier n'eft jamais nulle. 
jfuffii ajoute fagement le Cardinal , les 
Chrétiens qui ont de la prudence , fV- 
itidient recevant les Indulgences des 
Papes , à faire des fruits convena^ 
ties à la repentame^ (^ à fat is faire à 
Dieu pour leurs péchés ♦. Cela eft 
clair.&, fans qu'il y .faille de conir 
mentaire, on voitaîTez que Bellar-: 
min n'a voit rien moins qu'une foi 
aveugle aux Indulgences des Papes; 
Mais Suarez , Jefuite comme Bel- 
larmîn, parle encore plus décifive- 

ment 

' * Sieut protêfi fiers ut atiquàndo Indutgen' 
fia non/or Piaf ur effeâum^ oh defeâum ejusqui 
ittamfujcipit ; ita non d$ht videri ahfurdumfi 
atiquando idinn accidat ob ^ deftaum eaufa; & 
Cbrifiianuf pofmlus non ignorât , adfidem peir^ 
tinere\qùodfit in EccUjïa potefias Jndulgentiat 
concedendi 9 non autem » quod inparticularinon 
fùffit fiiri ut Indulgintia wl non fit rata vei 
90» profit. Et idio fie occipiunt prudentes 
Çbrifitani Pontificias Iniulgentias , ut fimut 
ftiam fiudeant dignos pœnitentia fruOus ferré 
fic pro fuit peçcatis Domino fatisfacere* BcK 
larm. de Indutg. Lit. Z. c* la. $. 7^ .^ 
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ment que lui là-defTus. ,9 Quoique 
„ le Pape, dit-il, en accordant quel- 
„ que Indulgence déclare exprcfle- 
,, mentquil le fait pour une telle 
„ caufe, laquelle il répute être fuf- 
„ fifante , ce n'eft pas toujours cho- 
5, fe infaillible, parce qu'une telle 
„ déclaration n'eft pas une declara- 
9^ tion de doélrihe, mais feulement 
,, de quelque fait particulier où il 
„ s'agit de prudence ; en quoi le 
,, Souverain Pontife n'a pas une in- 
5, faillible afliflance du St. £f- 
„ prit * ". Voilà, Monfieur, la 
bonne manière de rendre raifon de 
tant d'Indulgences difproportionnées 
& fans caufe légitime, qui couru- 
' rent le monde & trompèrent les peu» 
pies depuis le XIII Siècle jufqu'au 
tems de la Réformation. Les Papes 
les donnèrent imprudemment. On 
les trompa, ou ils fe trompèrent. Il 
ne faut point chicaner fur les mots^ 
Suarez a raifon. On s'apperçoit évi* 
demment que ce n'étoit pas de TeT- 

prit 

* Saarez Oper. Tom. IK di Indutg* difi. 
55. dans VHifi. dit Indutg. lAv. 11. c, !•• 
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prit dé Dieu que ces Pontifes étoient 
•^imés quand ils attachoienc des In- 
ilulgences à tant de minucies & de 
bagatelles. Je m*en tiens-là & je me 
-trompe fort ou cette reflexion ac- 
compagnée du Cpnfeil de Bellarmin 
vous fatisféra comme moi. 
t*. j/i VIL Allons donc plus loin '& 
fiH^Z)' permettez-moi de vous faire remar- 
na^nnent quer 2^ quc ce ne fut pas feulement 
f^let^'^'en multipliant les Indulgences fans' 
piémèrn, mefure & iâfis de légitimes caufes 
p&, que les Papes fignalérent leur zèle 
mitiifrs politique ^ mais qu'il éclata enco^ 
ffamnéet. ^^ fpécialemcnt en ce qu'ils donné* 
rent des Indulgences plu.s am- 
ples que jamais. Avant le XIII Sié«- 
cle^ rien de plus rare que les Indul- 
gences plénières, à l'exception des 
cas où il s'agifibit de guerroyer con- 
tre les ennemis de la Foi ou du St. 
siège * ; mais depuis cette Epo- 
que ^ & fur -tout depuis le Pontifi* 
cat de Boni&ce VIII , que les Papes 
fe dédommagèrent bien de leur mo- 
dération ! Qu'ils furent habiles à 

fai- 

♦ Baron, ad an. ii'fj. 
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làire oablier les libéralités indifcrei;* 
tes des £vê<^s , par la prodigalité 
fans bornes avec laqueUe ils répan^^ 
dirent les richeiTes du nréfor de TE* 
glife ! L'heofeufc invention que ctU 
le de ces Johilés & de ces Indu^ 
gçnces en forme de Jobîlé qui te* 
viennent ù fréquemment ! G>mbiei| 
de fois les généreuse Pontifes ne les 
ont-ils pas bénignement répandues a 
pleines mains ! Je vous ai parlé 
dans une de mes Lettres de ta Balle 
de la Croifade que tout Sujet du 
Roi d'fcfpagne eft obligé d'acheté/ 
annuellement * î hé bien !pour dent 
réaies on y acquiert une Indulgen* 
ce plenière de tous fes péchés ex- 
cepté du crime d*Héré(ie ^ & ce 
qo'il y a de plus curieux, quicos* 
que Tacheté aeux fois cette Bulle, 
il obtient par- là double remifliod 
plenière dans le coufs de la même 
année, une fois pendant la vie,unô 
Hucref^is à Tarticte de la mort ♦*; 

^ jr^t M'éêjks Lettre XIII. J. 7. 
' ♦* Otfdde» iM^ina ViiW of/me Pape 
Indulgences pag, l8|» 
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Comme ù l'on pouvoit en avoir befbf n 
une féconde fois quand on Fa déjà ac-* 
qùife,&étreabfous deux fois de tous 
Hts péchés à rarcicle de la morci 
Lors même qUe les Papes n'ont pas 
accordé des Indulgences plénières , 
leur libéralité s'efl didinguée à un 
point que' je ne peux prefque ex- 
primer. Sans fortir de leur bonne 
Ville de Roine, & fans parler de 
plus dé quarante deux Indulgences 
plénières que l'on peut y gagner 
tous les ans , pn affure que la fom^ 
me totale des Indulgences non plé* 
niéres qui fe trouvent attachées 
à différentes Stations annuelles , 
monte à plus d'un million d'années*, 
deforte qu'à moins d'avoir été plus 
méchant que les Demops, quicon- 
que va fe domicilier dans cette Mé<» 
tropole du Papisme^ n'a abfolument 
qu'à le vouloir , pour fe délivrer d'u- 
ne manière infaillible de toutes les 
peines temporelles du péché & aller 
droit en Paradis , fans fouffrir la 
^ plus 

* Fin. Chémnîr. Eya^. Cène. Trid. 
f^V 739* 74^« ^ DreliDcoorc du Jubilé 
&c. pag. 8593. 
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?las légère açceince des flammes du 
urgatoire , ou fans fe donner le 
moindre embarras , pour acqueric 
des Indulgences de nouvelle date. 
Kodriguez afFure par la bouche du 
favant Curé de Vibraie qu'il y a tant 
d'Indulgences dans TEglife de St. 
Jean de Latran que Dieu feul peut les 
compter *. Le Jefuite Santarel tient 
le même langage ** ; Chemnice avan-. 
ce la même chofe fur la foi du Li- 
vre des Stations de Rome imprimé 
en L^tin à Rome en 1475 puis en 
Allemand à Nuremberg en 149 1 **♦. 
Selon les calculs du premier de ces 
Auteurs il y a à Rome „ 1000 ans 
^, d'Indulgence le jour de TEpipha- 
„ nie dans TEglife dé St. Sebaftien 
^ & de plénières avec la remiflion 
„ de tous les péchés ,& outre cela 
,, 58968 ans & 265 jours, le jour 
j, de St. Sebaftien , & de St. Fabien ; 
„ à St. Pierre, le jour qu'on expofe 

9) la 

* Rodrîg.roOT. 2.Qu^ft.R$gut. & Cano^ 
nie, 90 $. 1-6. &c, dans Thiexs îb, pag, igi, 

*• Santarel Traité du Jubilé , dam 
Tbîer« ib, pag. Ip^. 

*♦♦ Chemnic, ubi Juf. 
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» h Véronique, 7000 aï» pour J^ 
o Romains & 14000 pour les Ui^ 
o cramontaiiis ; à Sce. Marie del 
^9 Popolo depléoiéres & 555293 aos 
$9 & 285 jours le jour de la Furiu* 
y^ cation ; à St. Pierre d& ^iéaières 
f$ & 15^96$ ans & 185 jours , Id 
^ jcHir de la Chaire St. Pierre ; & k 
py Ste. Marie Majeure de pienières» 
„ avec 159290 & 28 jours^ le jour 
,^ de Se Matthieu * '\ Le Cheva- 
lier EdwinSandys parlant de ce qu'il 
a lui-même vu en luhe , dit ,5 qu*auK 
y, Auguftins de Padoue il y a une 
^ Indulgence pléuière dès le Bap« 
^^ terne jufquea à la derniés'e con* 
,, feffion y avec 28000 annéet de plus 
^y pour le teins à venir ; qu'il y a 
yy aufii le pardon d'Aiexaiulre Vl 
,, de 30000, à chacun qui devant 
j, TAutel de Nôtre, Dame-là où eft 
^ le Chrift avec fa Mère , ^a un 
^ jive Maria à cet effets qu'au Se- 
^ plilchre de Nôtre Seigneur à Ve- 
,, nife . . eft attachée une Oraifon 
^, de St. Auguftin trés*bonae&fain- 

,, te 

* Rodrigoez ap. Tti«fj t9« 
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i^ te de vrai avec Indulgence de 

„ 80000, oûroyée par Boniface VIII 

,, & confirmée depuk par BénotC 

,, XI , à quiconque dira la dite Orai-^ 

^ fon ; qu'aux Carmen de Padoue 

,, a été oâroyée encore plus libe- 

^y ralement indulgence pleniére, à 

„ quiconque dira fept jive Maria 

5, & fept Paier devant les Autels le 

,, Mecredi de la femaine de Pâ*» 

„ ques &c. •• * „ En Carême (eft^il 

dit dans le Recueil àes Indulgen* 

ces du Cordon de François) „ cenic 

,j qui vifitent les Egïiiês du Ticrt 

5, Ordre de St. François^ gagnent le 

^, Mecredi des Cendres 155293 ani 

^ &a85 jours d'Indulgence, le Jeu- * 

91 di 154P13 an« & 285 jours 9^2 
5, Vendredi 155221 ans & 200 jours^ * 
,, le Samedi 15S983 ans & 243 jours 
99 de vrai pardon , le IXmanche 
jj 54984 ans & 285 jours dln- 
,, dulgence"; & ainfi à peu près 
des autres jours de Carême **- 
Tous les païs Catho&ques - Ro^ 

mains 

* Edwin Sandys Rihf. di PE$af de ia 
jRitig, cbap, V, 
** Tl^iari t«». çbaf. JTn.pag. 16$. 
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Romains font remplis de femblables 
richefles quoique avec moins de 
profufion que Tltalie. Mais je ne 
lai s'il fe trouve rien de plus fingu- 
Uer en ce genre qpe Tlndulgence 
accordée au Portugal par le Pape 
Adrien VI. Le Do6leur Michel Ged- 
4es, mort Chancelier de TEglife de Sa- 
lisburi & auparavant Chapelain des 
Ang^ois à Lisbonne depuis 1678 à 
XôSo- en a laifle une traduâion en fa 
propre langue à la fuite de l'Original 
qu'on fit imprimçr il y a trente cinq 
uw *• Il faut que j'aie le plaiHr de 
vous en régaler. Là voici en Fran- 
çois. 
^[^f^ . 5, Indulgences accordées pair le 
5!5tfw#» M Pape Adrien VI d'heureufe me- 
^/^/*- „ moire aux Chapelets ou grains qu'il 
5'Tr'^ii-" 93 bénit à Tinflance du très-illuftre 
#«*' „ Cardinal Laquinavès Trigermano 
,i Barbantino, l'an 1523, & depuis 
„ confirmées par notre très- Saint 
j5 Père Grégoire XIII le 26 Mai 
M ^576» par Clçment VIII en 1603, 
3, & depuis encore par Notre trés- 

,1 Saint 

* Geddes ib» fag, i88-J93« 
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i, Saiiït Père le Pape Paul V en 
ù 1607, & finalement en 1626 par 
„ nôtre très-Saint Père le Pape Ur- 
„ bain, l'an IV. de fori Pontificat. 

,y Premièrement. Quiconque tenant 
„ an de ces Chapelets récitera ua 
„ Pater & un Ave, il délivrera ce 
j, jour-là trois âmes des tourmens 
„ du Purgatoire; tjue'fîc'eft unDi- 
3, manche ou un jour de Fête & 
5, du'il double le Pater & l'Are , il en 
„ délivrera fix \ 

„ Item. Celui qui un Vendredi ré- 
„ citera cinq Pater & cinq Ave, à 
„ Thonneur des cinq playes de Jefus- 
„* Chrift, il gagnera foixante & dix 
„ raille ans dé pardons & la ré- 
9, miflîon de tous Cts péchés. 

^y Item. En récitant un Samedi 
„ feptPater & fept Ave à rhonneur 
„ des fept joies de nôtre Dame, il 
>9 gagnera des Indulgences faiis nom- 
9> bre. 

9, Item. Quicotique ^ ne pouvant 
^i aflîfter aux Stations qui fe font 
„ i Rome duraiit le Carême, récite- 
»» ra cinq Pater & autant d'Ave de- 
j> vaut l'image d'un Crucifix, il 
5> gagnera toutes les Indulgences 

Tome IL Qq ,^ at- 



itizedby Google 



5^4 LBTTRES^Uft 

„ attachée! aux Stations qoi fe font 
y, alors tant dans la ville de Rome 
^, que hors de fes murs *• 

,, Jtim. Quic<Mique, muni des fuf- 
„ dits Chapelets , fe fera confefle & 
,y aura communié, il gagnera une 
I, Indulgence pléntére & la lémif- 
y, fion de tous fes péchés. 

,, Jtêw. Le Prêtre qui l'aura con- 
,, feifé & communié gagnera t>areil* 
9t lement l'Indulgence pléniere & 
^, Tenrière remiffion de fes péchés , 
^, & en outre toutes les Indulgen- 

If ces 

* Rodrigntz témoigne qv« les Frères 
Mineurs & tons les Religieux qui ont 
commonicstioû de leors Privilèges» toa« 
tes les Religienfes • tous les Novices &c. 
peuvent tous les jonrs gagner les Indul- 
gences prefqae innonibraMes des Stations 
de Rome $ en viûcant les Eglifes de lear 
xéfidence » en difant cinq Pûtir Ôc autant 
é'Ave avec un Ghria Patfi i la fin de cha- 
cun 9 avec un Patêtf un Ave^ un Glori# 
Pofri pour le Pape. Les inémes PrivUé* 

{es ou de Temblables » fe trouvent pronûs 
ceux du Tiers Ordre de St. François 
d'Afflfe, & à diverfes Confrairies. Si a^ 
frh etta la RtUgimx nt ftnf pas fûtuvés » tê 
m fifû pas mmqui (fiftdwgimçit. Voy. 
*TWerstf./>ag. m (fu 
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I» c^ que i'oQ gagne tant: dedatii dÉ 
,i dehors les murs de Rome qu'à 
,1 Jeru£al€in. 

„ Jum. Si quelqu'un, après avotf 
I) communié ^ dit des Fater ât 
5, des Ave, autant qu'il en recitera ^ 
^ autant retirera-t-il drames duPuf^ 
ii gatoire. 

,i Ji€m. Sa Sainteté pei'met qutf 
>5 te»grainsqtt'Elleabémt8,commu. 
jy niquent le droit aux mêmes gi^- 
,» ces à tous les grains qu'ils touche* 
y, ront, bien entendu que ces der^ 
i, niers ne pourront en toucher d'au« 
5i trei avec la même efficace. 

Donné à Rome le 15 jour dumoi$ 
de Janvier 1607. 

I, Nous Jean Ambroife Itéfcren- 
„ daire ApoftoHque. Pour gagner 
i, ces grâces, il faut préalablement 
i, au'on fe foit pourvu de la Bulle 
5, de la Santa Ci^uzada. 

„ Avec toutes les Peifmiflkms ne«^ 
55 ceflairesji à Lisbonne par Amoi^ 
,, ne AIvace2 Imprimeur du Roi 
„ Nôtre Seigneur. 

Vous voyez >Monfieur, par cette 

Bulle dans quelle abondance 5 ou 

pour mieux dire, avec queue écrai)f« 

Q.q 2 ge 
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ge prodigalité les Papes oht accor- 
dé aux peuples les richefles du tré- 
for donc ils ont la clef. Soixante & 
dix mille ans dé^ pardons pour cinq 
Pater & cinq Ave recités à l'hon-^ 
neur des cinq playes de Jefus-Chrift l 
Four autant devant un crucifix pen- 
dant le Carême , un million d'années 
d'Indulgences (car c'eft à ce taux 
que nous venons de voir qu'on fait 
monter celles qu'on gagne aux diffé^ 
rentes Stations de Rome)!^ Pour 
fept Pater avec fept Âve à Thon- 
neûr des fept joyes de la B. Vierge^ 
des Indulgences fans nombre* ! Pout 

une 



* On diftingae dans les Heures ou Li- 
vres der prières deux fortes de joyes de 
la Vierge Marie ; fes jayes corporelles ou 
de ce monde » & fes joyes fpirituelles oa 
du Ciel« Ses fept joyes corporelles font 
celles qu'elle reflentic i r^annonciàtion dé 
U Dalllânce du Chrift , â fa conception & 
naiifance , à l'adoration des^ Mages» à la Ré- 
furreâion du Sauveur, à fon Afcenfion» à 
l'envoi du Confolateur » & à fa propre Af- 
fomption dans le Ciel. Ses îept joies ou alle-^ 
greffes célèftes font: i.D'étre auCiel la pre- 
mière après la Trinité; 2. de s'y voir au-de(^ 
lus des Anges; 3. â^y obtenir tout ce qu'el« 

lé 
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ime communion & une confeilîoa 
avec le chapelet, Indulgence pléniè- 
re, & tout cela par-deifus les Indul- 
gences que Ton fe procure en ache- 
tant la Bulle delà Croifade! Encore 
une fois ) quelle profufion non feule- 
ment d'indulgences, mais d'Indul- 
gences de la plus haute valeur? Qui 
auroit jamais cru que par le i^êj;ne 
AQlq on pût ajouter à des Indul- 
gences pléaières , d'autres Indul- 
gences non plénières , commç une 
furabondanee de grâce ? 
' . VIIL Ici , Monfieur , je ne dois pas ^^^^ 
vous le cacher ^ rembarras des Théo- «#m dm 
Jogiens de l'Eglife Romaine elj extrê- Jj^*^, 
me , &, ceux d'entr'eux oui ont un peu lier^ u- 
jde candeuç rougiffent a*un desordre '^^^''j^JJ^ 

quigencet* 

le demande; 4. d'y gouverner tonte la Cpur 
pélefte ; 5 d'y être comme éppafe de Pîen la 
lumière dn monde; 6. d'y rendre heureux 
fes adorateurs ; 7. de fentir que ces pré- 
rogatives font attachées à fa perfopne pour 
Véternité. Voyez V Antiiotarius anima fol. 
CXIV. où à la tête d'une prière en l'hon- 
neur des fept allegrefTes corporeUe^ de la 
B. Vierge , il eil: dit , que Sixte IV a accor- 
dé onze mille ans d Indulgence à ceux qui 
xeciceront cette prière devant une imag^ 
de Marie. 

Digitized by VjOOQ IC 



ftt LlLTTKBS sut 

^tii ^ëritablemenc eft des ptas hoùf 
tcvx. Cependanc ib lâchent d'en 
(â^fcKilper les Papes. A les en croi* 
fe» ces Indulgences dç tant de mîlr 
gers de jours & d'années, font Ton- 
Frage die Timpcflure, ce font des 
J^yitfurs inférifés fmUs m inventées , 
il vteù, pas poflible que les Papes £e 
fo}Çl^t oubliez jufques^là. Cefl ainfi 
^u'en parlok Gerfon. „ Le feu) Pa<» 
^y pe , difoît-il y qui puifle donner de 
i, pareilles Indulgences , c*eft Jefos- 
Chrift ** • . • . De la part des hommes 
il les trôavoit impertimnUs ^ fmferfti^ 
tieufes ^ dignes dé mépris y & c<M>fëquem^ 
jnent il exhortoit \ts Prélats de fou 
(ems à en arrêter le cours *• Soto, 

qui 

^ Sotut Papa Cbriftus pofift ittam m dii^ 
fuvfk S annorum miUe mutium IndutgentiatB 
'popcedtn ^quatùpofita r$p€ritur in dîvirfis cau'- 
feJPêmius Summorum Pontificutn vet aîiorutn^ 
Jvlb variù tempor^us% tgcis (f çauJU* Etfor'^ 
tè tatis fnormitas çoruiffioms ah aUquibm qus» 
Jiuafis » oui àliur maU motis confiâa ej. uer- 
fon Confider. di Tnduig. S.. Fatu0 /uns (f 
jupirj^Uiqfs au4fdam iûtifuhtionis de Incbd-- 
gfptiis vigtntt mille annorum « vil taîi modo p 
fini dix^rit quinque Patir w^Jltr an te tz? 
Iftip {piagiQçm ^c, 8 dfet fer Prélatosprom 
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mi appelle ces Indulgences mon- 
ftrueufes, conjefture, qu'elles font 
venues de ce qu'on a joint enfem- 
ble dîverfes Indulgences d'une di- 
zaine d'années ♦. EfHttS les tient 
poat ifnventées à plaifir ou extorquées 
avec imprudence^ ,,parce, dit-il, que 
I, jamais les Canons de l'Ëglife n'ont 
„ préfcrit de 15 longues pénitences 
„ pour les péchés les plus énormes 
y, & Qu'ils n'ont pas pu même les 
„ préfcrire à caufc de la brièveté 
,y de la vie humaine , bien que quel- 
„ qoesfois la grandeur de la péni- 
„ tence doive être augmentée ea 
M égard à l'énormitéou à lamultitn- 
,, de des péchés, furtout lors qu'on 
,^ ne peut pas la continuer long- 
„ tems"**.M,Thîersproduitleste- 

moî* 

videfulumfquiaeêdii Jhfi in contimpium & ir" 
rifionem îndutgtnfiarum. Id. in Ofujt* d$ Ak^ 
fiAut. 8 Cwftf,Sùtram. mr/. 2* 

^ Qyâ irgê éê InétUgêmiis 4'inmm «hp* 
0onim i Dlcenémn fuod efus modi p^rtinië 
punquom Papa conciden cogiiavtf oc* Soto 
%% 4. iifi. 21. q. 1. art. l. _^ 

ApofioUcs minivù ad/crâemda^ fia veà ÏBéri^ 
c^mmntitia vH imprudenter exMta ta aan^f^ 
(^q 4 #ié- 
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moignages de quelques Conciles Sç 
de quelques Do6leurs qui font tout- 
^um fores fur cç fujet que les pré« 
çédens *. 
Çimî9- Mais, fans accumuler 1^$ aveux 
/JJ'^ ^* des Théologiens du Papifme , qui ne 
!mrf a- voic les reflezious que nous pouvons 
^•** y faire? i®. Il n'eu rien moins que 
probable que toutes ce? Indulg^nr 
ces , qu'on ne pçut s*emp.êcher de 
condamner 9 ai^nt été ou fabriquée^ 
par des fourbes, ou extorquées par 
des indifcrets. Quand je convien- 
drois du dernier, je ne croijrois ja- 
mais le premier, au nioins dans tou- 
te fon étendue. 2^. Quoiqu'il en foit 
^cèt égard, il demeure vrai de fi^it, 
que, dans les Siècles XIII, XIV, & 
^V,rEglife étoit inondée de ces /»- 
^nlgences énormes ^digais de mépris ^fu' 
fe^itieufes ^ impertinentes ^ monftruew 
fes , félon les expreffions des Dofteijrs 
Catholiques - Ronîains , & que les 
peuples les prenant bonnement pour 
authentiques y mettoient leur con* 

fiance 

ttntêms out miitenos Indmtgtntîarum tiberafi' 
tas. &c. Eftiui in 4, difl. zo. §. lo. 

DigitizedbyVjOOQlC 



t. m % JuBiz^E^s^ Sec. 59Ï 

fiance comme fi elles étoient éma* 
nées du St. Siège. 3^. Ce qui 
n'eft pas moins lûr, c'eft qu'un a- 
bus fi général n'écoic pas ignoré des 
Papes , qu'il ne pouvoit pas leur 
être caché , qu'ils en étoient parfai- 
tement inftruits , & que cependant 9 
loin d'y remédier, ils le favorifoîent 
en foufirant que jufaues fous leurs 
yeux ont répandît à pleines mains de 
ces Indulgences abuGves. Le celé* 
bre Welielde Groningue, écriyoit 
à un Théologien de Leydequ' un jour 
TAmbaffadeur du Roi de France en- 
tretenant Sixte IV fur les excès des 
diftributeurs d'Indulgences que l'on 
condamnoit comme des fauflaires » 
^, ce dernier lui jura foi de Pape , ea 
„ mettant la majn fur la ppitrine,qu'il 
,, n'en favoit rien ; mais, ajoute W^f- 
„ fel, de quel poids fut ce fer ment de 
„ Sixte pour fe difculper de ce qu'il 
„ prètendoit igijorerV Eft-ce aue 
„ lorfqu'il eut été informé du oef- 
9^ ordre il ne continua pas de le dif- 
„ fimuler &de le fouffrir? Le mal 
„ allafon train en France, delà il 
„ s'étendit de côté & d'autre jufqu'à 
fi ce qu'il a pénétré en Ijollande. 
9.^ 5 II Ce- 
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9, Cependant vous vous croyez fort 
^ fa^ de prêter des excufes» & 
,9 dâ couleurs aux égaremens de 
^ nos vicieux Préiats, en donnant 
^ pour chofe impoifible que des Pon- 
^y tifes avares foient capables defai- 
^ re des aiftioiis indignes par Tinfa- 
^, me attrait du gain far tout dans 
^ dea teni5 difficiles ♦ '\ Il eft pour- 
tant vrai que Sixte IV, qui avoit rd- 
pendu tant d'Indulgences indifcret* 
tes, les révoqua par une Bulle dattée 
de Spire Fan 1478 **; Et qui fait com- 
bien 

* OtimShtujittum(grrorim) fchnt y^attdê 
ofmâ Ligamm Lodovici Rigts Franciéf 9 muih 
jurarmntQ , corforatùir manibus pratêrdia u^» 
gens 9 purgavit in verbo Ponttficis non fefefnrf. 
Sedf quid vaîuU furgatiù iUa fcienri^ auan(h 
fofitô cum feint > mhihmmLs dijhnulavft & t^ 
t€ravit% & nnn foknm in FIrameia ihtravit 9 Jkd 
ff gircumivif w^fnir dmm BoUêndiam eommif 
grawi ••• ItfctuafafientiattfijUpfc amnem 
ftrorem cotruptorum Préttatorum rtâifices éf 
f entas ^ fTQ impiifiMi Menf avares Pantifi' 
ces turfd quatjfn turpittr ûtiqmdfttore , éf id 
prafffUm ttn^nihks pni^tUofif. WciTelns 
Graasfortns Groning. Epîfi. ad Engtlhir* 
tum Leyd$nf$m , Opir.pag. 86p. Edù. Gron^ 
jr6i4. 4''. 
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tien de Papes imitèrent fon impru- 
dence fans rimiter dans fon atteu* 
tion à en prévenir Içs dangereufes 
fuites. Non , iamiis on ne difculpe- 
ra les Papes , d'avoir réellement don- 
né la plupart des Indulgences énor- 
mes que tant d'Eglifes , de Couvens , 
de Confrairies leur attribuent,ou d'en 
avoir fous main lavorifé le débit. 
J'aurai dans la faite occafion de vous 
en convaincre fans réplique, par la 
conûderation de ce qui fe p^e de 
nos jours. A préfeiit ç'çneft afîèz* 

Je fuis. 




LET- 
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MON^SIEUR, 

$•. L»i /'^Uelques crians que ibyent tes 

f^aZit'ia vZ ^^^^^ ^^°^ J^ ^^"^ ^ entre- ' 
venu (U ^^ tenu dans ma dernière Let- 

d!îig€ncw trc, ce feroit (encore quelque çhofe 
d'mnfma* fi les Papes s'étoicot bornés à mul- 
iJl^A '** tiplier fans fin leurs Indulgences , & à 
en.haufler la valeur numérique faqs 
raifon. Mais ils ne s*en tinrent pas 
là ,& vous les allez voir à préfent 3® 
étendre la vertu de ces mêmes Indul- 
gences, d'une manière auparavant 
inouïe; Jufqu'au XIII Siècle les In- 
dulgence;s, falutaires aux apies qui 
font détenues dans la prifon du Pur- 
gatoire j étoient à* peu-près ignorées , 
& les Indulgences efficaces pour la 
coulpe du péché auffi-bien que pour 
fes peines temporelles étoient parfai- 
tement inconnues ; du moins au fens 
qu'on attache aujourd'hui à ces ter- 
nies} mais depijis cette époijue elles 

conj- 
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trommencérent à j^arokre fur la icé- 
ne, & elles y parurent avec éclat. 

II. Pour parler d'abord des ^^àvil-f^^f^ 
gences falutaires aux âmes du ^uX'^Tuuwf 
gatoire , dont la Bulle de la Croi-^^Jf'^?^^^ 
fade & celle d'Adrieç VI en faveur*?/, amfi 
des Portugais ont déjà pu vous don- ^^'^^ 
ner qéelqueidée, il éft aifé de jufl:i-|,w7}tf *" 
fier /que ces Indulgences font d'une'*'""^- 

j ' ^ n. • ° A 1 11 sèment dm 

datte polterieure^même a celle qvL^xif^sn- 
je viens de leur affigner. J'ailà-def-*''- 
fu3 des autorités également reipec* 
tables & décifives à produire. Tant 
qu*on ne femettoit pas en peine duPur^ 
gatwre^ difoit un Cardinal de gran* 
de réputation ^ dans un Ouvrage con« 
tre Luther ^ perfonne m recbercboit 
Us Indulgences y parce que c*efi du Pur" 
gatoire que tout leur prix dépend *: 
11 fe peut, comme Mr. Lenfant le 
remarque^ aue ce jugement foit ou* 
tré; mais aeux chofes font incon* 
telbibles. La première ^ que le Pur- 
gatoire d'aujourd'hui n'a commencé 



* Jean P!a(hef Svijut de Rocbefiett dani 
Chemnice» £f Lenfaoc fr^fnv. Jim. JUk 
fag. 377, 9$. 
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à faire quelque figure , que qualid 
les lodujgences modernes ont pris 
faveur ; la féconde , qu'il n'a pas 
été poflibl^ que ces Itidulgences 
aient été étendues jufques aux morts 
avant fe XIV fiécle. Je vais vous 
en dire la raifon , dans les termes 
d*un Auteur qui ne fauroit être fuf- 
peft. Cet Auteur c'eft l'Anonyme 

3ui en 1702 publia à Paris YHiftoire 
fs Indulgenees (^ Àtt JuMiî^ avu 
i9S InftruRions four in expliquer h 
Dogme. Voici ce qu'il en dit. „ Or! 
ij ne voit p^s que les Indulgences 
39 appliquées aux âmes 'du Purgatoi* 
), re par les dévotions que les vi- 
i9 vans t)ratiquef)t , aient pu s'intro- 
9, duire avant le XIV Siècle } car il 
i, n'en efl pas des Indulgences con» 
iy cédées aux morts comme de cel-^ 
yj fes des vivans. Ceux-ci les rnéri* 
i, tent par les boniïes œuvres & par 
,, la ferveur qu^ils font paroître : 
^, ceux-là ne, peuvent rien fe méri- 
^ ter; ils font hors de la voie» dit 
)^ St. Thomas; leurs mains font li- 
^j ées, comme St. Ambroife & St. 
„ Au^uftin s'expliquent; c*eft pour? 
5, quoi les Indulgences qui leur font 
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^ appliquées ^ ne le font que paf 
i, manière de fufff âge. Or c eft ce 
^, qui n'a pu être en ufage avant 
,, que les Docteurs fe fuflent ac- 
i5 cordés à enfeigner, que lesgran- 
,> des & fréquences Indulgences 
^, données de leur tems av^oienc leur 
9, principe dans le créfor compofé 
9, des mérites képuifables de Jefus- 
^, Chrifl, delà Vierge & de& Saints. 
„ Gefentiment, (ajoute nôtre Aur 
,, teur) n*a prévalu que depuis Su 
„ Thomas qui y a donné un ^rand 
^ cours, & après lequel il eit de- 
9, venu univerfel dans les Ecoles. 
,j Ainii ce Saint, n'étant mort qu'au 
jy XIII Siècle , les Indulgences ac* 
^ cordées aux morts par fufFrage 
i, n'ont pu venir qu'après lui *. 

IIL Arrêtons* nous donc» Mon- Btimjfli^ 
fieur , à cette époque. Ce n'efl; que 
(|epuis le Siècle de Tinvention des Ju-» 
DÎlés que lésâmes du Purgatoire parti- 
cipent comme il faut au bénéfice des 
Indulgences ; mais depuis ce mo* 
ment, ciel! quelle heureufe révolu- 

tion- 

* flîjf. des InJu^. Uv. L c. 37. 
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tion pour elles l Ou je ne cam^ 
prends rien à la Dbèlrine de Rome 
fur ces matières, ou il ne doit pas 
être refté une feule de ces aroes en 
Purgatoire , & toutes celles qui y 
vont journellement doivent dabord 
eu étr^ délivrées ; car que d'Jndul* 
gences qui ont cette vertu ! Sans 
parler des Indulgences plénières, & 
des Indulgences pour l'article de la 
mort , dont ^effe^ naturel eft dé 
conduire direâement en Paradis 
ceux qui les ont gagnées , on fait 

3u*il 7 a un nombre innombrable 
['Indulgences pour les morts , dans 
les Eglifes de Rome & de tout le 
Papisme ♦. Enfuite, les Papes en ont 
accordé à pluOeurs Confirairies de 
Réguliers & de Séculiers qui par 
furabondance de privilège partici- 
pent encore à toutes les prérogati* 
ves des Indulgences attachées aux 
Stations de Rome où l'on délivre les 
amies du Purgatoire. La BuSe de la 

Croi^ 



* Thiers Traité des SuperjHUons , Tùm. IIL 
c. 16. pag. 237 &c. Hift, dis Indulg^ Uv. !• 
cap. 37. 
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Croifade, met les Efpagnols & les 
Portugais en état d'en délivrer une 
infinité. Il eft même prouvé de cal- 
cul fait, que , comme félon cette Bul- 
le ily a neuf jours de Tannée^ où tout 
Fidèle qui la prend depuis l'âge de 
fepc ans & àu-defllis peut tirer 
uneame du Purgatoire, lesEpagnols 
feuls peuvent avoir fuffi, & beau- 
coup au-delà, pour délivrer du Pur* 
gatoire les araes de tous les Catho- 
liqueS'Romains qui font morts dans 
la foi, & dans la charité, depuis Té- 
tabliflement du Chriftianisme *• La 
Bulle d'Adrien VI en faveur des 
Portugais , leur procure les mêmes 
avantages. Notez qu'ils prennent 
encore non feulement celle de la 
Croifade, mais avec cela une autre 
Bulle d'Indulgence fpéeiale pour les 
morts **. Grégoire XIV Pàccor- 
da à Philippe II, & elle fut enfui- 
te prorogées par Clément VIII. Cet- 
te Bulle s'achète four tirer les amis 
du Purgatoire^ (^Jes délivrer des peines 
\ '. aux* 

* Voyez tes Taxes de ta Chancéterie Ro' 
foaine^ Ediu de Fnmcê de 1744. Appendix 



fûg. 70-74. 

*♦ Geddes Mifcel, Tom> IV, pag. 165. 

^ome II. Rr 
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auxquelles elles font expofées par laju/^ 
tke de Dieu j avec cette ciaufe re- 
marquable que ^, fl Tame que Ton 
5, defjgne n en a pas befoin çptnme 
„ étant déjà hors du Purgatoire, 
„ on peut accorder le bénéfice à 
yy une autre ; & que , fi cette autre 
„ encore n'en a pas befoin,on l'^ppli; 
,, que à une troifième, & ainu à 
^y l'infini ; mais il faut deOgner ces 
„ araes , car en accorder le bénéfice 
,, à quiconque il plaira à Dieu , fans 
3^^ fpécification & détermination 
„ particulière , c'Qft ne rien fai- 

j^,h A ces fortes d'Indulgences pour les 
priviie- morts il faut ajouter enfuite cellet 
*' '' qui font attachées aux Autels privilé- 
giés. Il y a peu d'Eglife qui n'ait quel- 
que Autel privilégié, ou à perpétui- 
té, ou, ce qui eft plus ordinaire, 
pour feptans, & auquel les Papes 
accordent que le Prêtre , qui ea 
certains jours y célébrera la Meffe 
pour les défunte, y délivr^eraune 

ame 

* Rftation ir tu Cour de Fortugat fous 
D. Ptdre II. 170a. 
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imc du Purgatoire* j d'où il s'enfuit 
inanifeftement 3 comme le Jefuit^i^ 
Sancarel en eft convenu dans foa 
l'raité dû Jubilé , qu'il feroit poffi- 
ble de délivret dans un feul jout 
toutes les âmes du Purgatoire **• 

Enfin ce oui achevé de rendre la CoHà- 
chofe très-tacile, c'eft que les F^'^,]'"^'^ 
pes ont port^ la gracieufecé jufqu'à ^eifugs 
attacher ces Indalgences pour lesjç^jf*^^* 
morts aux conditions les plus ^ifée$Jnmor$Sk 
Aux preuves que je vous en ai 
données d'avance j'ajouterai ici 
un paflage du Chevalier Sandys, 
qui eft bien exprès ; ,, Grégoire 
^, XIII ^ dit-il, a accordé auxCar«. 
5, mes de Sienne > voire même quaô 
„ par toute l'Italie à quelque Ville ^ 
,> iin Autel privilégié pour la déli- 
5, vrance d'une amè du Purgatoire j 
j, pour chaque MefTequ'on y dira, 
,, & es Villes plus grandes encore 
,j plus d*un " •". „ Tai va , diÉ 

,> TAu- 

* ttij. d$s tfiMg. th. thlets f^. e. t8. 

♦♦ San tare! dt Jubil. e. 3. dub. 13. afui 
Thîers fWi. pag. 313. 

*''' Edwin Sandys JR^taUon de ta Sdig* 
aaf. K 
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„ l'Auteur des Additions à la Rela- 

,, tion de Sandys, une médaille bé-^ 

5, nite du Pape, ayec le regiftre 

,, de fes vertus imprimé;^ entre 

5, lefquelles j'en obfervai deux; la 

„ première, qui dira kpt,jîve,Maz 

„ ria & fept Paier nofier pour 

5, la converfion des Jfles Philippin 

5, nés, délivrera une ame duPurga- 

yy toire; la féconde, qui dira cinq 

. j, Pater nofier & cinq Jve Maria 

„ pour TExaltatioa de TEglife & 

5, confervatioudu Pape, tirera une 

„ ame du Purgatoire. Et me fuis 

„ esbahi, ajoute-t-il, qu'il fe trou- 

„ vaft aucun qui voulut prendre la 

„ peine de faire avec fept, ce qu'il 

„ pouvoit faire avec cinq " *. 

Les Carmes prétendent avoir reçu 

dbaL de Jean XXII une Bulle qu'ils ap- 

^xi^* pellent Sabbatine, qui promet à qui- 

favfurdu conque fe fera de cet Ordre & en 

Siopuhu portera Thabit vulgairement appelle 

le fcafuiaire^'une Indulgence plénière 

avec prbmefle d'être dabord délivré 

du Purgatoire. La B. Vierge y cil 

în- 

* Ib. Addit.àu çbûf. V^ ' 

DigitizedbyCjOOQlC 



re^ 



LES J U B I L E* S, &C. (Î03 

cntroduite difant : Je defcendrai en 

• Purgatoire le premier Samedi d'après 
la nwrt de tous ceux qui auront porté 
mon habit , £^ qui pour V amour de moi 
feront entrés dans mon Ordre ^ ou dans 
ma Confrairie^ ou dans ma Société^ {3 
qui auront bien vécu en ce monde. Je 
les délivrerai des peines du Purgatoire.^ 
t5f J6 les conduirai glorieufement à la 
Sainte Montagne de la vie éternelle *. 
Ces mêmes Carmes , les Auguftins,, 
les Jacobins, les Francifcains font 
fi aflurés'de pouvoir délivrer des 
âmes du Purgatoire en vertu des 
Indulgences accordées à leurs Or^ 
dres, qu'ils difent nettement dans 
les Calendriers de leur Confraîries , 
un tel joitr délivrance de deux âmes du 
Purgatoire. „ Je trouve même , ce 
, . „ font 

* Ego mater gratiofa defcendam Sabbatbo 
poft eorum obitum primo , & quos in Purga* 
torio invenero qui habitum meum portave^ 
ifint 9 &' meo amore , Retigionem , vet Cenfra^ 
triam^ vet Societatem meom intraverinff & 
in hoc Jaculo laudaUlittr vixerint » à panis 
Purgatorii liber abo & eos in Montem Sanâum 

• vitéf aterna gloriofe reducam. M. A. Cafanat.' 
in-Pcradifi Carmetit'i decoris praambulat, 33, 
apud Thiers uhifup^ c, XVL pag. 352. 

Rr 3 
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,, font les paroles du Curé de Vt. 

braie ; je trouve même dan» • 
*' les Jnftruftions pour ceux do 
„ l'Arçhiconfrairie de la ceinture 
,, de St. Auguftin & de &* Moni- 
„ que, fous l'invocation de No-» 
^ tre Dame de Confolation à kpagô 
, I<H ce qui fuit: Les dits Con* 
*' frères ceinturés gagnent tûus lea 
„ iôurs la délivrance de deMX amea 
", du Purgatoire, & les Mecredi* 
„ de trois, fans y comprendre cellei 
„ qui viennent, félon le tems & 1^ 
,, iours que nous avons cottes ci- 
,, deffus. Et de plus, les Confrère» 
„ ceinturés peuvent appliquer tou- 
„ tes les Indulgences & Stations de 

la Ville de Rome aux âmes di» 



>« • 



„ Purgatoire 

indoi- Tout cela n'eft rien cependant , 

gence dt Monfjeur , en comparaifon de la fa-^ 

'tSuh. me\ik Indulgenct de h Portimcule^ 

C'eft ainfi que les Frères Mineurs, 

Francifcains,Cordelier8,Reçolets&c, 

appellent une Indulgence pléiiièr© 

de peine & de coulpe qu'ils aflu- 

îçnt que Tefus^Chrift accorda de vi- 

V9 

• TW*H »■«(/. jwg. 23^ 
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ve voix à St. François d'Affife leur 
fondateur Tan 1221 à la requifition 
de la Ste. Vierge, & dont ils ajoutent 
que ce Sauveur fixa plus particuliè- 
rement le Jour en 1223, pourTE- 
glife de Notre Dame des Anges ou 
de Portioncule, à Affife petite ville 
de rOmbrie, Selon eux cette Indul- 
gence, accordée à perpétuité à tous 
ceux qui contrits & confefTés vifî- 
teroient dévotement la diteEglife, ^ 
depuis les premières Vêpres du pre- 
mier d'Août jurqu'au fécondes Vê- 
pres du jour fuivant , fut confirmée 
par le Pape Honoré III. A. la veri» 
té il ne donna point de Bulle à cet 
effet , parce que St. François la 
refufadifant qu*ilnevouhit autre Bulle 
fue la Fier ge Marie , Jefus^Cbrift pour 
Notaire j ^ ks Anges pour témoim; 
mais dans la fuite diverfes Bulles & 
divers Brefs des fucceflTeurs d'Honoré 
la confirmèrent, & le St. Siège l'a 
Communiquée à toutes les autres E*- 
glifes de rOrdreSeraphique,où par 
conféquenton peut la gagner comme 
dans celle de Notre Dame des An- 
ges. Toutes ces particularités font 
tirées des plus pures fources , favoir 
Rr 4 des 
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des Chroniques & da Martyrologe 
des Frères Mineurs. Cefl: Mr. Thiers 
qui Tattefte ; il cite las propres pa- 
roles des Auteurs de l'Ordre en ga* 
rantie des faits donc je viens de vous 
donner un extrait , & afin que vous 
voyiez, Monfieur, comment dès le 
XIV Siècle toutes ce? fables a voient 
pris racine & s'étoieiit déjà liées 
^vec la chimère du Purgatoire, je 
vais finir cet article en tranfcrivant 
encore un paflage curieux du Livre 
de ce célèbre Curé. 
Pofagi 5, Les Frères Mineurs, dit -il, 
VuXtr*^ avoient autresfois, & peut-être 
jujit. „ Kont-ils encore aujourd'hui ,. un 
„ moyen bien facile de tirer des 
„ âmes du Purgatoire; car ils affu* 
„ roipnt ( ainli que le témoigne 
„.le Cardinal Boniface de Vitali- 
„ nis * ou, comme Mr. Baluze pré- 
„ tend qu'on le doit nommer , de 
„ Amanatis ** , ) qu'on en pouvoii 
„ tirer autant qu'on entroit de Fois 
„ dans TËglife de INôtre Dame des 

„ An- 

* Commenfâr^ in Ctementm, ConjHtut, 
** Bnluz, in not, ad vitas Papar, Avenhfu 
cpK 1340, 
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5, Anges ou de Portioncule , & 
,*, qu'on en fortoit , depuis les pre- 
„ mières Vêpres du premier jour 
^, d'Août jufques aux fécondes Vê-r 
5, près du jour fuivant, enforte néan- 
„ moins que pour une autre entrée & 
„ une fortie on n'en tirât qu'une feu- 
,, le. Dieu fait ce qui en eft (con- 
5, tinue ce Cardinal qui ecrivoit en 
9) ^388), mais enfin les Cordelîers 
„ n'ont point de Bulle Apoftolique 
„ fur cela, ils difent feulement, 
„ qu'ils ont eu de toute antiquité 
5, ce Privilège par une révélation 
yy divine. Si cela eftainfî, j'ai tiré 
„ du Purgatoire les âmes de mes 
5, Parens & de quantité d'autres 
,, perfonnes fuppofé qu'elles y fuf* 
jy fent. Car il y a tantôt vingt ans 
5, que j'allai ce jour-là à cette Egli- 
, j fe & , à l'imitation des autres , j'y 
„ entrai & j'en fortîs autant defoi^ 
„ que^ je voulus tirer d'ames du 
„ Purgatoire. Et je fçai fort bien , 
99 que je me fouvins alors d'une bel- ^ 
„ le & honnête Maitrefle que j'a- 
„ vois eue à PadoCîe dans le tems 
9J qu^ j'y etudiois & qui étoit mor- 
„ te, & que j'entrai dans cette JEgli. 
Rr 5 „ fe 
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I )) fe particulièrement pour la déli* 

„ vrance de fon ame *' *. 

nepidts IV. Voilà aflurement bien de Tin* 

£J'^^/^f'genuité & de la tendreÛe dans le 

fiitieuft Cardinal de Amanatis ; mais ce n'eft 

^l^îïîT V^^ ^^ 9"* ^^^^ ^ prefent nous oc- 
daigences cupcr. Mon unique but en vous al^ 
^u* léguant ce fait à été de vous rame- 
ner à la réflexion que je faifois , il 
n*y a qu'un moment , fur les rapides 
progrès de la créance fuperftitieufe 
des Indulgences pour les morts* 
Dans moins d'un Siècle elle fe ré- 
pandit par tout , & depuis la fameu- 
se Bulle d'Alexandre VI, »*lcsEmif* 
faires des Papes fçurent fi bien Tac* 
créditer dans Tefprit des peuples, 
qu'à la fin les Moines ne rou^iflbient 
plus de prêcher qu'ils voyoient les 
âmes fortir du Purgatoire , au mo- 
ment qu'on achetoit d'eux les indul- 
gences dont ils étoîent les dépofi* 
taires , ou pour mieux dire les ven» 
deurs ***, 

V, Quel- 
* Thîers th. Tom. III. Cbap. XF7L 
fag, 359- ^ 

** Vhyex ta Leurt onztemt, pag. 214. 
*♦* Rachat Hift, d$ ta Jteformation de la 
Sutfe^ Tom. I, pag. 38-49. 
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. V. Quelle impudence ! Concevez- LetPapn 
vous , Monfieur , comment il ^^^^Ul^\ 
peut que le monde ait été Olong-tems ^êt'égarn, 
la dupe d'une fraude fi groffière?Et 
croyez-vous que jamais on puiflç 
rien imaginer) pour difçulper les Fa- 

Î)es, non feulement d'en avoir toléré 
'odieufeimpofture, mais d'y avoir 
donné lieu, de l'avoir mêmeencou^ 
ragée? Ici on ne fauroit nier les 
faits. On ne fauroit nier qu'Alexan* 
dre VI, dans fa Conftitution Jubilai*- 
te de l'an 1499,' n'ait offert à tous 
les Fidèles pénitens^qui voudroîent 
payer quelque aumône pour la repa* 
ration de la Bafilique de St. Pierre^ 
une Indulgence pléniére en vertu 
de la quelle ils pourroient délivrer 
du feu du Purgatoire les âmes de 
leurs Parens, de leurs Amis, ou 
d'autres fidèles Chrétiens à l'inten- 
tion defquels ils auroient fait cette 
aumône. On ne fauroit nier que 
des Indulgences pour les morts 
n'aient été attachées à diverfes Egli-i 
fes, & promifes dans diverfes Bul- 
tes *. On ne fauroit nier l'éyeftion 

& 

'^ On en attribue de celles ï Calixte ITL^ 

àPieU,àSixte IVî à Innocent VIII; on 

ajouta . 
^ 30gle 



^10 Le + tres sur^ 
& les prérogatives des Autels privi- 
légiés. 
i/wrw VI. Mais , en admettant ces faits 
ces po?r& en fuppofant Texiftence du Fur- 
ies morts Igatoire, comment les concilier avec 
{râlr«fl«*ce que TEglife Romaine enfeigne 
^ncipes d'ailleurs ? Comment les concilier 
né^hgu. avec refprit de TEvangile ? Com- 
jnçrit les concilier avec lebon-fens? 
Selon la doèlrine de plufieurs Conci- 
Jes & de divers Théologiens célè- 
bres , „ les fuffrages pour les âmes 
„ du Purgatoire foulagent ces araes, 
~„ mais perfonne ne peut dire qu'ils 
5, les délivrent , moins encore qu'ils 
,, les délivrent infailliblement ; c'eft 
^y une vanité & une fuperftition a- 
„ bominable de dire, qu'un certain 
„ nombre de Mefles ou de Prières 
„ délivre toujours certaines âmes 

^, du 

ajoute qne douze Papes ont attaché âes 
Indolgences pour les morts à rEgliCe de 
Ste. Praxede à Rome. Depuis Ale- 
xandre VI , les Papes Clemept VIT j Jules 
ÏII • Grégoire XIIÎ , ont étendu les In- 
dulgences pour les âmes du Purgatoire 
dans leura Bulles du Jubilé. V^oy. l*ïnftruc^ 
tion L de M. d$ la £ficbelti pag, 130. 
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5, du Purgatoire *4 Selon eux, les In-, 
,, dulgenccs,en vertu defquelles oa 
,, prétend délivrer une ame du Pur- 
„ gatoire en difant un Pater ou un 
yj Av€^ ont été arrachées aux Papes 
^, par rimportunité des particuliers , 
„ & Ion peut, fans mterefler la Reli- 
„ gion , en difluader le peuple " **. 
a, Selon eux , ni le Pape , ni les Evê- 
„ ques , ne peuvent ni ne doivent ea 
„ donnant des Indulgences fe fervir 
,^ de cette formule ^iconqut fera ceci 
,y ou cela délivrera une ame du Purga-^ 
„ ioire^ parce qu'ils ne favent pa* 
„ combien cette ame qu'ils veulent 
5, délivrer efl redevable à la juftice 
3, divine., pour juger fi. le (uffrage 
„ qu'ils ordonnent efl fufBfant à la, 
,, délivrer , & quene leXachant pas , 
5, ils ne fauroient affirmer fans té-. 
„ mérité que quiconque fera une 
„ telle chofe délivrera une ame, 
5, parce que ce feroit une très.-gran- 
. . . ^ . ,, de 

* Poy. tes Ccnc. Provinc, de Cambrai en 
15^5, de Matines en 157Q, & les Synodes de 
Matines en 1609 , 6f fie Nam^K fn liôo^dans, 
Thiers ib, c, 16. pag. 250. &€• 
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^y de cruauté à Dieu de détenir datti 
^y d'aufli grands rupplices, que font 
^y ceux du Purgatoire, une ame pont 
jj la quelle il a répandu Ton fang,à cau« 
y y fe qu'on n*auroit pas dit un I^ater 
„ no fier z fon intention *. Selon eux^ 
>, il n'eft pas permis de dire, qu'en re- 
,, citant certaines prières, ou en 
>, faifant certaines bonnes œuvres ^ 
^, ou en difant la Mefle à un certain 
„ Autel quoique privilégié , on déli* 
yy vrera infailliblement une ame du 
I, Purgatoire,' puifque ces ames^ 
,5 ayant rendu compte de leur admi* 
>, niftration à Theure de la mort ^ 
^, font entre les mains de la juitice 
„ de Dieu, qui les fait participer 
„ au facrificc de fon fils , à pro- 
5, portion du degré de charité qui 
,, regnoit en elles, au momenc 
,, qu'elles ont été feparées de leui^ 
>, corps *' **. 
musfonf VIL C'eft ainfi que parlent dei 
f^r/Zw Conciles, de favans Jéfuites, & un 

impôfturB II* 

* Maldônat Opér. Tm, II. de Penh, tin 
Mi Indutg. 6, q* in flne^ 

*^ Le TetUer Arebev. de Reims dam «« 
IXandemfnt que r^ff^rteThxttt ubi /uf*' 
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lUuftre Prélat. Çu'en conclurrons 
nous? En vérité je n'y vois pas d@ 
milieu. S'ils ont raifon , fi c'eft 
dans les vrais principes de la Théo* 
logie^e leur £glife qu'ils parlent 
comme vous venez de l'entendre, 
on doit convenir, que depuis le com- 
mencement du XIV Siècle les Pa- 
pes fe font indignement joués de 
toute la terre , en étendant l'efficace 
de leurs Indulgences jufqu'à déli- 
vrer infailliblement les âmes, dey 
peines prétendues du Purgatoire. 
I, Je n'oferois, dit Soto, appeller 
), cela une pieufi fraude^ parce qu$ 
„ c'eft un mot des Hérétiques ' *♦ 
Le terme en effet fcroit un peu fort 
fans correftif au bouche d'un 
Jéfuite; mais au fonda n'cft-il pas 
jufte, & pouvez -vous compren- 
dre, Monfîeur, comment les peu- 
ples ont eu la fottife de donner dans 
un piège fi grofîîer, fur 'tout à la 
vue de tant, d'autres ufagei contra- 
diftoires à cette efficace tant vantéç 
des Indulgences pour les trépaifés? 

Ja- 

* Soto uUfuf, ^ 

Digitized by CjOOQ IC 



4Jl4 L B- T *r R E s s U It 

Jamais les Papes n'ont ofé dire qu'ils 
euffent quelque connoiflance du fore 
particulier de chaque ame après cet- 
te vie; jamais ils n'ont entrepris de 
décider pofitivement, celles-là vont 
au Ciel, celles-ci defcendent en En- 
fer, ces autres demeurent dans le 
Purgatoire. Comment le fauroient- 
ils? Et dans cette ignorance quelle 
Certitude leurs Indulgences pour les 
morts peuvent-elles avoir? Egale- . 
ïnent inutiles aux âmes qui jouiflent 
de la béatitude célefte, & infruc- 
tueufes pour celles qui fouffrent déjà 
les tourmens éternels , peuvent-elles 
changer le fort de celles qui félon le 
Syflême Romain achèvent de por- 
ter la peine temporelle de leurs pé- 
chés dans le Purgatoire? Pofons le 
cas , que Dieu ait condamné une ame 
à cent ans de purification dans ce 
lieu mitoyen, n'eft-il pas naturel 
de croire qu'elle y demeurera cent 
ans? Qui l'en retireroit? Le Pape! 
Il peut donc s'éUver au-dejfus de 
Dieu *? abfoudre ceux que Dieu 

con- 

♦ a. Thrf. II. 4* . V 
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condamne? Il peut donc toutau- 
moîns déroger en Juge fuperieur , 
aux fencences émanées de Dieu; il 
peut donc mitîger, ou commuer la 
peine dénoncée aux pécheurs par 
les arrêts de fa juftice ? Si cela 
ii'eft pas, les Indulgences pour les 
morts , ne font toat - au - plus qu'un 
engagement téméraire à prier pour 
eux, fans la moindre certitude de 
fuccès. 

. VIII. Auffi aflure-t-on que lesPa- UiVapn 
^tz y comptent très-peu pour eux-J^'J'^^" 
mêmes, & qu'encore qu'à l'atticle^M^nup 
de la mort ils fe faflent donner une J^'^^JJ- 
Indulgence plénière par leur Con- «««^wAi 
Jfefleur, on ne laifle pas de dire plus JJiïî'/^Jl 
de douze cent Méfies pour le lalutam^. 
de leur ame jufques à la neuvaine 
après leur décès. Pareille Comédie 
fe joue tous les jours pour les petits 
j& pour les grands. 

IX. Ce que M. Geddes rapporte Mepf 
i ce fujet , en parlant de la mort %"^'^^^' 
-de Jean IV Roi de Portugal, en c&y7onîfir 
un exemple remarquable. Ce Mo-jf^'^^^'^ 
.narque mourut chargé de Reliques ^o/^/, 
& d'Indulgences plenières , & Qt^àeinHa^ 

_ j ^ ° ^ ^ 1 T 1 1 v/* une 

pendant, au mépris de ces Indulgen* indui^en. 
Tome IL S% ces , ^;/''»'^- 
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ces, il eut à peine pouffé le def» 
nier foupir, que l'on commença à 
prier pour le repos de fon ame, de- 
vant les Autels privilégiés. Bien 
p}u9 , vingt mille ducats furent dis- 
tribués, félon fes ordres, dans les plus 
pauvres Couvens du Royaume pout 
y faire dire en toute diligence cent 
mille Meffes , ni plus ni moins, 
dans la même vue; & comme il ces 
cent mille Meifes n'euffent pas été 
autant de mille démentis donnés 
aux Papes, furTefficacede leurs In- 
dulgences pleniéres & de leurs Pri- 
vilèges attachés à certains Autels^ 
on fe hâta encore d'aflurer un fonds 
au Monaftère où le Roi fut inhumé, 
pour y faire dire chaque jour à 
perpétuité quatre Meffes, à Tinten- 
tion de procurer à fon àmepaix 
& repos en Purgatoire ; preuve 
évidente qu*on ne faifoit aucun fonds 
fur tout ce qui avoit précédé *. 
Aveu- X. Et voilà , Monfieur , comment 
f^êdes on abufe de la crédulité & de la fu- 
fwUsfurpcxQmoni C'eft un manège fur le 

#/# tontrc- ^ 
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* Geddes MlfçtU T^m. IK f. 184. «V* 
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quel il efl inconcevable que les peu- 
ples n'ouvrent pas les yeux. Les- 
Papes leur ventent les Indulgence» 
qu'ils donnent , commeii elles écoient 
un moyen infaillible de délivrer^ 
ou de foulager , les âmes du Purga* . 
toire^ & en même tems ils permet* 
tent qu*on fafle pour le repos de ces 
âmes tout ce qu'on feroit liTon étoic 
perfuadé que ces Indulgences ne 
font que des promefles trompeufes. 
A en croire leurs Bulles , un Fidèle 
qui meurt dans . telle ou teUe Con* 
fraîrie> au aved un Afte d'Indul- 
gence plenière dont il remplit la 
condition en mourant y n'a plus de 
peines temporelles à fouflFrir; & ce- 
pendant on permet que les Régu- 
liers fe chargent de Méfies & d'An-' 
hiverfaires à longues années pour 
les âmes des défunts. Quelle odieu- 
fe contrâdiââon ! Si a n\eft pas4à^ 
dit Mr. Thiers^ abufer le peuph fi- 
dèle^ c*efi faire une cbofe qui en ap^ 
proche de beaucoup *. Moi , Monfieur , 
fans détour j'ajoute que ce langage 

adouci 

* Thîers Traité des SuperfiitionSf Tm» llh 
<. I^. fA 257- 

Ss % 
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adouci d*un Prêtre favant & judî* 
cieax, eft: Taveu ie plus authentique 
qu'on puifle fouhaiter de rimpof- 
ture dont je vous entretiens aâuei-* 
lement. 
ejum XL Mais ce n'eft: pas la feule 

Vapnonf ^^^^ y^^ ^ ^^^* Porter aujourd'hui- 

êitforêat' Puifque nous en Tommes fur Téten* 

YJH^/ln* ^"^ 9^ '^s Papes ofèrent attribuer 

daigen- à l'efficace de leurs Indulgences > 

^•^»„?^dans les deux fiécles qui iwrécédé- 

êommg rent celui de la Réformation, il 

fUmJdm f*^^ neceflairemcnt oue j'ajoute, 

fétbé. qu'en étendant cette emcace jufques 

fur les\norts auili bien que fur les 

vivans , ils l'étendirent fur la coul- 

pe du péché comme fur fes peines* 

Sftiment ,, XII. Tous Ics Théologieus de 

tgum'^diS^ TEglife Romaine, fans enexcep- 

^'^i^*f^ ij ter un feul (dit le Jéfuite Maldo* 

jSn^/2- >> ï^at) font de fentiment que l'In- 

jety dé' ,, dulgence ne remet pas la coulpe 

Tf^Buifar^ mais la peine " *. Je vous ai dé» 

(ht Papes. jz donné le précis des décifions de 

xliversDoâeurs fur cette matière**. 

Ils 

* MaldoD. Opir, Tom. IL ii Pank. 6, q. 
$i$ deindulg. 1. q p' ^^ 
♦» Ci'dejus Lc«. XVI. J. 6. pag, 354* ^ 
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lis en parlent comme Maldonàt, ôc 
Maldonat comme Bellarmin *• 
Cependant c'eft un fait que dans 
leurs Bulles Jubilaires les Papes 
promirent très^fouvcnt la rémiffioa 
de la coulpe & de la peine ; /& que 
tous y ont annoncé & ofFert aux 
peuples une rémiflion entière des 
péchés, fans didinâion. Que di* 
re, je vous prie, à la vue d'une 
contradiûion n choquante? 

XIIL Pour fe tirer de ce mau- ^t^f^enH* 
vais pas quelques uns répondent , S«/(#'/'' 
que toutes les èulles qui promettent^'."''''* 
expreffément la rémiflion de lacoul'-^*"' 
pe & de la peine du péché, font 
faufles; que jamais aucun Pape n'en 
<ionna de telles; que celles qu'on 
•produit font l'ouvrage de quel(jues 
Quêteurs aufli fourbes qu'ils étaient 
avares **• Mais c'eft fe moquer 
des gens, que dq parler de la forte^ 
•ï^. -Il paroit que le nombre des 
Bulles où font promifes des InduN 
lances pour la coulpe comme pour 

la 

• BellariD. Lit. 5. i. de Inéutg. c. VIL 
^ ** Vhy. Thiers ib. c. XIV. fag. 198. 

Ss 3 
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}a peirne eft très-grand, & parmi 
ces Bulles on en trouve plufieurs 
dont l'authenticité n'efl pas contef* 
tée. 2^. Jean Aiîidré , célébré Cano- 
nifte que Boniface VIII appelloitla 
Lumière du Monde , déclare exprcf- 
fémcnt que ce Pape , confuké fur 
ce qu'il entendoîti^ dans fa Bulle pour 
le Jubilé, par une Indulgence pie- 
piffime., répondit qu'il entendoit 
pne Indulgence dont VefiFet a autant 
d'étendue que le pouvoir des clefe *. 
luSL Giofe Tur la même .Bulle affirme 
pareillement que Tlndulgence qui 
yefbpramife efFaçoitJa çoulpe & la 
peine, tout enfemble **. Il en eft 
dit autant dans laGlofefur la Bulle 
Jubilaire, de Clément VI , & divers 
des derniers Scholaftiques foutin* 
rent la jnême doélrineucn y cher* 
irha^t pourtant) dès . palliatifs & 
4cs adouciflèjneos ***!• 3?. Le Pèrô 

\ ' "'.^i- '-••;. :r : . Ma» 

•' ' ' ■'•.'•'''.• ! ' 

' ^ Joaoïies Andréas apnii Chemûk. pag^ 
y 3 5. 0OI. 2. 

** L. 5. Extrav. Corn. th. de parus 8 
ffmis^ L. s* rf. ionftderat. 0, 4, 

*♦* Vid^ Petr. dç Palade & Fraocifc^ 
yizytqnU apt^d Çhemniç. ibidf x 
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Morin, Juge compétent dans ce$ 
matières s*il y ëh a , montre aue 
Urbain 11 y en publiant la première 
Croifade, promit aux Croifés que lé 
voyage de la Terre-Sainte leur tien- 
droitlieu de toute pénitence cano- 
nique &leur obtieiidroit^ s'ils mou- 
roient dans des fentimens de repen- 
tance , rindujgence de leurs pé- 
chés & la vie éternelle; & fait voir 
que Gelafe II & Honoré III don- 
nèrent la même étendue à leurs In- 
dulgences *. Enfin il eft incontef- 
table que , dans tout le XIV & le XV 
Siècles, les Prêcheurs & diftributeurs 
des Indulgences Papales les firent 
généralement regarder comme un 
A£le de remiflSon plénière tant de Ja 
coulpe que de la peine , & y aj^ta- 
chérent tout le faîut des Fidèlesi ^ 

* XIV. Il n'y a donc pas moyen ^^fis 
denier le fait; mais peût-on rexcU'-^'/Tjpl' 
fer ? Le P, Morin Ta entrepris, & , ^j*» 
pour dire la vérité , je trouve lé tour îndaigSx- 
qu'il y donne aflez fpécieux, par ces ^a». 
rapport aux Indulgences dont ladat-7wrr 

'te S'""^ 

du pecbê 
* Morin. de Adminift. Saeram. JP^wV.tfM»»'* 
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te eft antérieure à Tan 1150. 
Avant ce tems-là on n'accor- 
doit rabfolution aux pécheurs qui 
^voient confefle leurs pèches qu'a-^ 
près qu'ils avoient fatisfait , de ma* 
nière ou 'd*autre , à la peine cano- 
nique ; ainfî l'Indulgence , en abré- 
geant le terme ou en commuant la na- 
ture de cette peine canonique , étoit 
comme le fceau de la rémiflion entière 
des péchés. Un homme , par ex- 
emple, avoit confefle un meurtre, 
on le condamnoit , en conféquence 
de cette confeflîon, àfeptans de pé- 
nitence, au bout desquels on lui au- 
roit donné labfolution ; mais pre- 
nant parti dans une Croifade, s'il 
venoit à mourir dès là première an« 
héd, le parti qu'il avoit pris de fë 
croifer, lui tenoit lieu de toutes Ici 
peines de la pénitence qu'il auroic 
dû fubir; il mouroit donc avec Tab- 
folution & l'Indulgence accordée 
aux Croifés , Tafluroit de la rémiflion 
entière de fes fautes & de toutes le* 
peines qu'elles méritoient •. — 

XV. Ce 



* Modo. iK $• 5* 6s 
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" XV. Ce ne fut plus la même cho- ^^,^ 
fedans le XII Siècle. Dès qu'on «^«jjf^ 
eut commencé à donner rabfolutiony«Jî//#/ 
aux Pénitens immédiatement après ''^^^^IJ^"^- 
Ics avoir confeffés, fans attendre m"ori#' 
qu'ils euflent fatisfait aux P^în^J^îf^^, 
temporelles qu'ils avoient méritées , u f^ 
on regarda rabfalution d'un tout-au-^^^'^ 
tre œil qu'auparavant; on conçut 5//. 5i#- 
qu'èllen'étoit proprement qu'un ac-^'** 
te anticipé de rémiflîon de ces pei- 
nes ; que la confeffion & k contrî- 
tion du pécheur lui obtenoient de 
Dieu le pardon de fes ofFenfes avec 
la rémiflion de la peine éternelle , & 
que toute rabfolution. du Prêtre ne 
portoit que fur la peine temporelle 
dont il déclaroit le Fidèle pénitent 
quitte. Telle fut la Doftrine cou- 
rante jufqu'au milieu du XIII Siècle, 
& l'on fent affez que, félon cette 
do6lrine, les Indulgences accdrdées k 
des pécheurs confelFés & contrits,- 
c'eft-à-dire , vrais pénitens & en 
état de grâce , ne pouvoient plu«^ 
porter que fur les mêmes objets fur 
lefquels TAbfolution portoit. Elles ne ^ 
furent donc plus la rémiflîon [entière 
des péchés, la remiflion. de k coiil* 

Ss 5 pe . 
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Ê"e & de la peine, mais feulement 
i rémidjon des peines canoniques 
que les Prêtres auroienc dû en- 
joindre aux Fidèles confefrés& con- 
trits; & néanpfioins, par une contra* 
. diâion énorme , on continua , ou à 
les donner pofitivement pour la 
xoulpe & pour la peine, pu à lait 
fer croire qu'elles s'étendoient jufr 
.- ques-là. Quelle infidélité! quel abo- 
minable manège î Vainement le P. 
Morin tache dç Je couvrir à la fa* 
ve.ur de quelqu^e^ miférables fub* 
tilités ; vainenient il infiflé fur 
ce , qu'avanç rabfolution reçue les 
pécheurs foqt tpujours cenfés dans 
un, état de crimp & de condamna- 
tion ; vainement il repréfente, qu*en 
rempliifani les conditions requifes 

Eour avoir part aux Indulgences, 
js plus grands pécheurs fe difoo- 
fent à recevoir la grâce; & , en fai- 
fant des eflForts pour, fe rapprocher 
4eDieu;, obtiennent ^de lui les pre- 
siiers fecours néce/taires pour leur 
eonverfion,.&'que de cette manière 
on : peut fort Inen dire, que les Indul- 
gençes s'çtendent jufqu'à la coulpe 
du péché pour en faciliter la ré* 
; , mif- 
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iniffion * ; tout cela n'efl: qu'un verr 
biage emprunté des Scholaftiques , 
digne d eux , mais peu digne de la 
candeur d'un Théologien : dofte & 
judicieux tel que Tétoit le Père 
Morin. 

. XVI. Pourquoi ne pas emprunter st. Anto* 
plutôt le langage de Su Antonin Jj'y^''^ 
Auteur noa fiifpedl ,. & dont la i^Xurfansnuf* 
me fut. toute dévouée aux intérêts-^''^^^''.'"'" 
de Rome ? „ Quoique les Indulgences 
I, plénières^difoit cet Archevêque^ 
^9 foient vulgairement apq)ellée$ des 
^ Indulgences pour: la coulpe & 
y, pour la peine , cette façon. de 
^ parler n'eft pourtant pas propre- 
^, merifvraie, parce que Dieu feu! 
fj a l'autorité de remettre la coulpe 
,,, du péché. j .félon ce que dit Efa, 
^ XLUI, 25 ". A la vérité ce me- 
jne Antonin ajoute : ,, On pourroic 
„ toutesfois lauver cette expreflion 
5, en difknt, que la rémiffion de la 
I, coulpe fe rapporte à la confef- 
,, fion & à la contrition requifes 
)) pour avoir part aux Indulgences , 

„ dont 

♦ Morin f^'i» :.-.... 
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„ dont l'effet eft de procurer , enf 
), tout ou en partie, la rénuffion de 
,, la peine temporelle * '\ Mais 
ce n'eft-là encore qu'une mauvaife 
défaite. Les Papes déclarent , & de* 
puis le Xlil Siècle ils ont toujours 
déclaré dans leurs Bulles , qu'ils n'ac- 
cordoient leurs Indulgences qu'^i^^ 
Fidèles contrits 6? confeffis ** ; par 
conféquenc ces Indulgences ne font 
pas faites pour procurer aux pé- 
cheurs pénitens ce que la contrition 
& la confeflion leur obtiennent pas 
]es mérites de Jefus-Chrifl , hvoïx^ 
l'oubli de leurs fautes & la réniif* 
fion de la peine éternelle. Par con- 
féquent encore, félon le S)rfl:ême de 
la Théologie Romaine ces InduU 
gences ne leur procurent que la ré<« 
miflion de la peine temporelle de 
leurs péchés. Par çonféquent enfin , 
autant de Bulles, de Conftitutions» 
de Brefs d'Indulgence , que les Pa* 

pes 

» kvitjoxAfu ^Snmma Tbiti. pwrt, r. tit^ 
lo. di Iniulg. fol. 3o3. Venet, 1552. Vhy, 
auffi Felini Sandei Ttaaa$, dt InJulgcf^ 
plinar. {. 9. 

•• Moxio f^. $. 10. 
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pes ont publié , & où ils ont an<> 
nonce aux peuples leurs Indulgent 
ces comme la rémiflion de la coul- 
pe & de la peine, oy ce qui re- 
vient à-peu- près à la même chofe, 
comme l'entière rémilTion de tous 
les péchés , autant ils ont fait de 
faux Aftes, ou d'Aftes contradic- 
toires y dans les quels ils ont offert , oa 
laiiTé croire qu'ils offroient ce qu'ils 
favoienc parfaitement n'être pas 
les maîtres ni de promettre ni d'ac« 
corder. 

XVII. Je vous avoîs promis ^J^éppon 
Monfieur, de vous donner quelques^?^'^^^' 
«clairciffemens fur cet article. J'ef* '»>**'*- 
père que vous ferez fatisfait de ceuxJi^^îSI . 

Sue vous venez de lire. En tout cas<^^£;^ 
^ feroit aifé d'y revenir. Il m'en'"'''™ 
coûte plus pour me refferrer qu'il 
iie m'en couteroit pour m'étendre. 
Le champ e(t vafte ; mais, je dois 
vous montrer par ma difcretion à 
ne vous pas accabler , aufli-bien que 
par monempreflement à vous obéir 
-qu'on ne faurpit être plus parfaite^ 
-ment que je fuis > 

Vôtre &c. 

[ ... ^"* LET. 
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Lettre ViNGT<iKQ.uiàMB. 

MONSIEUR, 

A*. Lit h T •Auteur Anonyme de YHif- 
Wiixur L toire des Indulgences^ du y U" 
HxvsiéMli j imprimée à Paris en 1702 ^ 
fluTou commence cet Ouvrage par un trait 
pfrmii dont il auroit eu bien de la peine à 
t^honl juftifier Texafte vérité* „ Ce ne font . 
uHxtrâjU^^y point (dit*il)^ de pieux» Stratagé- 
J^^*"" ,, mes pour attirer les pécheurs ati 
fvBndif ,j Sacrement, encore moins de hon* 
^u!^!in^ 5> teux reflbrts d'un fordîde intérêt 
duigèn- jj pour s'enrichir aux dépens de la 
**•• „ crédulité du Public, que j'entre- 
„ prens de faire ici valoir , trom- 
„ i^é moi-même, ou gagé pouf 
;, tromper les autres. "Je crdi vo- 
lontiers , que le^P. Dom Geofge > Re- 
ligieux Bénédiftin à Tduî en Lorrai- 
ne qu'on dit avoir été l'Auteur de 
cet Ouvrage , n'étoit pas. gagé pouf 
l'écrire ; mais qu'il fut trompé & 
dans l'illuûon en l'écrivant ^ c'efl ce 

donc 
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dont le début même de fon Livre ne 
permet pas de douter. Dès le XIII 
Siècle, il y avoit des gens, au rap^ 
port de Thomas d'Aquin , qui ne 
regai*doient les Indulgences que 
„ comme des fraudes pieufes dont 
j, l'Eglife fe fervoit pour engager 
,, les hommes à bien faire ^fembia* 
^, ble à une Mère qui promet dâ 
5, fruit à un enfant pour le faire 
„ courir '' *. Cétoît, àcequ'ilpài 
roit, le fentiment de Guillaume dé 
Segnelay,Evêque d'AUxerre décédé 
en 1223; Il enfeignoit que dans là 
matière des Indulgences , TEglifè 

g:omet beaucoup de chofes que 
ieu n'accomplit pas **, & on a 
tout lieu de croire, que divers Doc*- 
teurs tenoient publiquement le m^ 

me 

^ MuUiptex ift cfint: Dicunt , quod Ec'^ 
itlefia ha pronuntiat ut quadampia fraude bù" 
mines ad bene faciendûm atliciat : ficut mater 
qu0 prtnmttens fitio pomum ^ ipfum ad ambu" 
iandum provocat. Thom. Sum. Supl. ad ^v 
fuaft. 2$. art. 2. 

' ** Guillelmus Altifliodor. apud Major. 
in 4. Sent. difi. 2o. q, 2, . 
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me langage *. Qu'auroient-ils dit 
ces Doéleurs s'ils avoienc pu revi« 
yre dans le XÎV & dans le XV Siè- 
cle 9 être témoins du frauduleux 
commerce qu*an y fît à tête levée 
de la rjémilfion des Péchés , & voir 
les Indulgences converties, par les 
foins ou par la connivence des Fa- 

J)es> en un honteux monopole où 
^on vendoic i beaux deniers , au 
profit de Rome , àts pardons ima- 
ginaires? 
fimtih' II* Je ^^î qu'on eft en pofTeilioii 
•wwf <m de crier à la calomnie quand nous 
Jif^ parlons de la forte, & Vôtre ami, 
m '' Monfieur , n'eft pas le premier qui 
^^^'' ait porté Tindifcretion jufqu'à taxer 
jde fauiTeté & d'impoflure les plain- 
,tes que nous faifons fur ce fujet^ 
.Mais pourquoi s'en tenir à le dire 
au-lieu de le prouver? Que ne dé- 
truit-il les faits que j'ai avancé dans 
quelques-unes de mes Lettres & qui 
le choquent fi fort? Que n'invalide- 

t-il 

. » yid. Bafil. Groning. di Indmtg. $. t. 
^jfud Dreliscourt faf^ 106, 
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t-il les témoignages fur lefqules ces 
faits font fonâés ? 11 eil facile de 
donner un démenti ; mais il elt hon- 
teux de le faire, quand on n'a pas 
en main des preuves fans réplique 
pour le juftifier. 

IIL Je ne veux m me tèpzndreQtu»^ 
ici en inveaives contre l'Eglifc Ro-;^^',g;.* 
maine, ni peindre les excès avérés ee/ujêt. 
de fa cupidité pendant les trois Sié« 
clés qui précédèrent la déformation^ 
nirappelier les déportions flétriftan* 
tes de tant d'Auteurs célèbres (iit 
l'indigne trafic qu'elle ofa faire dtÉ 
grâces de la Religion , durant cet 
çdieux période; évitons également 
& les généralités & l'aigreur. Je de* 
mande feulement s'il n'eft pas vrai ; 
1^. qu'alors les Papes autoriferent plus 
que jamais y foit direâement foit in* 
direâement , la vénalité des Indul- 
gences; 2®. qu'ils envoyèrent de tous 
côtés des Quêteurs pour recueillir 
l'argent qui en provcnoit ; 3°* que 
ces Qpêteurs commirent de leur 
feu, des extotdons infupportables , 
& s^abandonnérent aux plus indi« 
gnes excès ;4^ que néanmoins ils les 
maintinrent atiffi long-tems qulll^uif 

Tome IL Tt fut 
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jFut poffible , & qu'ils ne confentî- 
rent à en abolir Toffice dans le XVI 
Siècle que quand ils ne purent plus 
fe difpenfer de le faire ? 
ih émfori. ' IV. On ne peut pas nier» !<>• qu'il 
jêmtpiiu ne foit certain qu'alors plus que ja- . 
r//«Tmais les Papes autorifércnt, foit di- 
iiiii/« In- j.g^gjjjent loit indireftementjla Vé- 
ceWi. nalité des Indulgences. Qiioiauerac. 
moigyii» cufation foie grave, elle ne doit pà)s 
^"'^"■^'^paroître improbable aux gens qui 
favent l'Hiftoire des tems dont nous 
parlons. On peut d'autant moins 
nous en faire un crime qu'elle vient 
originairement d'Auteurs dévoués 
au Papisme, & à portée de favoir 
les chofes ; témoin Platine qui rc- 
connoit formellement que fous Bo- 
nifaceIX,àla"findu XIV Siècle, les 
Indulgences plénîéres fe vendoîent 
communément à Rome *; témoin 
Pétrarque qui appelloit les Indulgen- 
ces des filets où la crédule multitude 
venoit fe prendre •*; témoin le 
Mantuan qui , en décrivant les cala- 
mités 



* Platîna in Bonif. IX. 
»♦ Petrarch. «/»>. 5. 
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nmés de fon temps, nefaifok pas 
dîfficulé de dire <]ue dans TEglift 
Romaine tout étûit mis à l'enchère ^ 
les Temples, les Prêores, les Autels ^ 
les cbofes facrëes , les Com'onnes , 
le feu, l'encens > les prière^, tout 
jufqu'au Ciel & à Dieu même ^; té« 
moin le mot de Jeati Aventiti qui 
dans fes Annales de Bavière appelte 
le Jubilé une Foire Eccléfiaftique**^ 
témoin fur-tout ces paroles Ëimeufeè 
d' JSneas Sylvius qui apirés a^c^r étâ 
Secrétaire du Concile de Bâle pat- 
Tint au Pontificat fous le nom de 
Pie IL „ La Cour de Rome titéùti* 
„ ne iten (ans argent, rimpofitiott 
^ des main$ avec le» dons du St. 
„ Efprit s'y vendem, & la r^taif- 
y, fîon des péchés tae s'y accorda 
^, qâ'à ceux qui èât de^quôi la pï- 
„ yet •':**» témoin enfin tafiftd'att- 

trêl 



* B. Mamnan tib. 3. de caîàmitat^ fui 

** Durarunt ba nundiikt EccUftiCd &c J. 
Avèntin. ^nnat. Boior. £*. F7/. pàg. So2^ 

•♦♦ -ffineae Sylv. Opir. SpiJ. 66. p0g . 
549- Bajn. ISSU 

tt 2 
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très déclarations * que nos Autenr^ 
ont accumulées & dont je vous ai 
déjà indiqué une partie. Permettez 
moi , Monfieur , de vous renvoyer 
là-deflus principalement à Drelin- 
court *^; ou s'il faut des faits ^ aux 
détails où je fuis entré dans quel- 
ques unes de mes Lettres, détails plus 
que fulBfants pour fermer la bouche 
à quiconque douteroit de Tavari- 
ce ûc de la Simonie des Papes dan» 
la diftribucion de leurs Indulgen- 
ces *«. 
Faiumfi' V. Je ne comprends pas com* 
*'''• ment on ofe feulement eflayer de 
juftifier les Papes à cet égard, tant 
les monumens de leurs extorfions 
en ce gienre font connus, avérés & 
convaincans. L'Hiftoire que Mat- 
thieu Paris Moine fiénediâin écrivit 
de fon propre tems par ordre de 
Henri III. Roi d'Angleterre ****, 

n'eft 

* yid. Gobelih Perfon, Coffnodr. 0f. 6. 
c. 68. Lang. Cbron. Gtiz. an. 1395. Urf* 
perg. Cbran. fag. 307. 
/ *f DreUDC. du Juhili^ Ttcùtê IL t. 7» 

• *»* Vof. in Lettres IX. X. XI. 

♦♦♦* roy. Mt. Tîndal Rmarq.fitr VBJI^ 
d^Ang. dt M. Rafinj Tm. z. fag. ^S. 
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h'eft prefaue qu'un tîflu de faits , où 
l'on voie à Tœil les attentats odieux de 
Grégoire IX, d'Innocent IV, & 
d'Alexandre IV, pour fuccer Tar- 

fent de ce Royaume dans le XllI 
iécle , par toutes fortes de moyehi 
& en particulier par le leurre des 
ïndtilgences *. Le premier de ces 
Papes , après avoir fait publier en 
Angleterre une Croifade contre les 
Sarrazins avec Indulgence plénièrè, 
■& engagé un nombre infini de per- 
foimes à faire le vœu du voyage de 
Paléftinç , les obligea enfuite à a- 
cheter la difpenfe de ce vœu pour 
une certaine fomme à laquelle ils 
furent taxez. Il réitéra même , cinq 
ans après, cet abominable manège, 
forçant les Croifés à fe rédjmer de 
leur vœu fous . peine d'excommuni-^ 
cation **. Innocent IV n*y garda 
gderesplus de ménagement, Grofle- 
tête, Eyêque de Lincoln , Prélat d'un 
fàVoîr diftingUé Se d'une piété émi- 

îiente, 

.• * Fiyi)s Drelîocoutt irfi/ttp* Sec. Traité 
Cbap. VIL 

.. ^.Uapîn Hifi. tAngUt. Tm. IL vit ^i 
Wenry JIL an. IZ35 & 1240. 

Tt3 
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vente > fe plaigaott oqvercemeot 4c 
k9 vexations* ^ U ^^^à les Croir 
,^ fés à des Laiqujes , difoit-il epr 
,ji tr'autres, comme on vendoic ai».- 
,, tresfois dçs bœuJPs &de$ moutons 
j, dans le temple, &; mefure l'in; 
9» dulgence félon Targent que l'oç 
„ donnée pour la Croi&de '* *. C^ 
plainites étoient fpi:tes>, mai$ Mu* 
fleury avoue lui même, qu^eUes 
étoient trop bien fondées comme i[l 
parois par les écrits du tems**. Alér 
sandre IV, fit plu$ qu'imiter ces 
deux devanciers, iH les furpaiini. 
Avec le prétexte des Croifades ^ 
des Indulgences , il mra des fommes 
immenfesde la Grande Bretagf^e. Ar 
près avoir autorifé Henri IlIicHan^ 
gerle vœu qu'il avoit fa^t d aller à la 
Terre-Sainte,en celui d'entreprendre 
la conquête die ]« Sicile, furMaiinfroy 
fils naturel de l'JÇmpereur Frédéric 
il, conquête plgs importanjte ^ors 
.pour le St. Siéâe q;ue cell^ de Jé^^M- 
l4lem, le fier & avide Pontife expé- 
dia 
* Hift. des Papas: m. 1153. Tpià. III. 

. *♦ Fkuf y J»A tkO. ZfV. LXXZIU. 
J- 43- 
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^a jufqu'à neuf Bulles différente' 
coup fur coup en 1255 & 1256» 
afin d'arracbèr de l'argent au Cler- 
gé & au peuple pour la prétendue 
conque. Ces Balles exîuent/ on 
ne peut ni les cacher > ni defa- 
vouer qu'elles ne confirment tout ce 
que Matthieu Paris a écrit for ce 
fujet, quoiqu'on ait voalii rendre fon 
témoignage fufpefl: *. Et je ne fai 
fir jamais aucun Pape retira d'aufll 
grofles fommes en aulfi peu de tems , 
qu'Alexandre fous prétexte d'une 
Croifade qui armoit des Chrétiens 
contre des Chrétiens, tant les peuples 
étoient infatués, le Clergé efclave 
des Papes , & la Tyrannie des Pa* 
pes defpoflique. Dans les deux Sié« 
clesfuivants, les vexations des £- 
vêques de Rome & le honteux tra- 
fic qu'ils firent de U remiflion des 
péchés ne peuvent plus être révo- 
qués en doute. Les Chroniques font, 
pleines des faits^ & geftes de ^ni- 
face IX, de Jean XXIII, d'Alexan- 
dre VI, & de quelques autres Pa- 
pes 

* j&r(gâ Hifi. des Aân puhUu d'Ange 
fag. 132. 

Tt4 
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pes dans ce criminel commerce^ 
L'Anonyme lui-même , qui témoin 
gne tant de répugnance à avouet 

Î|ue les Indulgences ont été le ref- 
ort fpecieux d'un fordide intérêt , 
convient que Boniface IX, en éten- 
dant à toutes les Nations le Jubilé 
de Tan 1400 Je fit àjcette conditioa 
honteufe que ceux- qui en gagne-^ 
roient les indulgences donnauenc 
autant d'argent qu'ils en euflent de- 

Çînfé dans le voyage de Rome *, 
heodore de Niem l'attefte formel- 
lement **. Mais voici un trait bien 
plus grave encore, & fi abominable 
que cela même feroit prefque dou-^ 
ter de fa vraifemblance ; on le trouve 
dans rHifi:oire de Milan de Bernardi 
Corio, d'où M. Thiers de qui je 
l'emprunte Ta tiré. „ L'an 1361 
„ (^dit cetHiftorien***) au mois 
„ de Janvier, l'Indulgence étanc 
i, finie à Rome & les peuples de la 
5^ Lombardie n'ayant pu y aller à 

,, caufc 

• Hift. des Indutg': & du Juhilê pag. 156. 
♦• Theod. de Niem de Scbiftn, c. 39. 
*♦♦ Bern. Cono.Hift. de Mi^no , Parf. 3, 
jSif/, d^ Miian de ^505, 
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,, cattfe^ie la guerre & des troubles 
„ de ce tems-là , le Pape Boniface 
„ IX, à la prière de Jean Galëazzo 
„ Vifconti, accorda à la Ville de 
,, Milan cette Indulgence en la me* 
„ me. forme qu'elle avoit été à Ro- 
^y me ; Savoir que tous ceux de li. 
,, Seigneurie de ce Prince, quoiquiïs 
f> ne jujftnt ni contrits^ ni confejfis ^ 
^y feroient abfous de tous péchés en 
„ cette Ville , à condition d'y de- 
„ meurer dix jours de fuite & d'y 
„ vifiter chaque jour cinq Eglifes , 
„ . .• ofirant à la première de ces Egli- 
,, fes les deux tiers de la dépenfë 
,, qu'ils auroient faite allant à Ro- 
y, me, de laquelle oblation deux par* 
^, tics demeureroient à la fabrique 
„ de cette grande Eglife & l'autre 
,^ feroit pour le Pape '* * Quant 
à Jean XXIU , il eft de notoriété 
publique qu'au nombre des caufes 
de fa dépolition , le Concile de Con- 
fiance mie l'abus qu'il avoit fait des 
Indulgences i ,« aiant vendu argent 
y, comptant (eft-il dit dans le neu-- 

„ vièmo 

* ThlefS Traité dts Superftiu Tarn. 4A 
pog. 215. 

Tt j: 
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^, vi^e article de foo Procès) des 
,^ Indulgences pour l'artide de la 
^, mort, pour la prédication de la 
,5 Croifack » & des abfohitians de 
.^, la coiilpe". Alexandre VXfic bien 
pis; C'eft Polydorc Virgile qui 
€(1 en ceci mom garant. Au retour 
du Jubilé de l'an ijoo^l promit par fa 
Bulle à tous les Chrétiens de gagn^ 
ie Jubilé fans être obligés de ^enir 
à Rome, mais à condition de payer 
une certaine fomme pour cette far 
veur *. Il envoya de cous côtaés.des 
CommifTaires deftinés à recevoir ces 
deniers. Ses Nonces répandirent 
daos toutest k$ Cours qu'il alloit pu- 
blier une Croifade contre les Turcs* 
Quelques uns ajoutent que , pour 
engager plus efficacement Henri 
VU Roi d'Angleterre à encrer 
dans fes vues, il lui fit offrit une 
partie du profit. Quoiqu'il en foit , 
S> recueillit de groiTes ibmnues; mais 
point de Croifade & point de refti- 
uition **. C'étoit*là la grande ref^ 
fource des Papes. Auffitôt qu'il 

leur 

* Rapîn.!f^. Tûm. JV. an rsoo. 
•♦ Fôy. Drclinc. \h, pag. i$^. . 
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kur £iHokde l'argent, ils publkieiac 

une Croifiidey & des Indu^ences; 

Je ne croi pas vous avoir parié d'uii 

eflai qw Paul II fit de cette méthor 

de» mais qui lu^î réuMvvSIkz mah 

C'efir un Moine du Courvent de St. 

iËgide à Brunswick qui Pécrivoit 

fur la fin du XV Siècle. „ Lan 

„ 1468 (dit-il) l'Abbé, de notre 

5, Couvent > par commiflion duRe*- 

yy vereBfdiâinDe Cardinal - Légat i 

„ Latere, qui étoit ^ors à Wratif^ 

,y taw, fit publier dans^ ce Monaf* 

I, tère. le cinquiétne Dimanche apr^ 

,, Pentecôte, des Indulgences plé- 

y, nières d'entière remiffion , une 

yy fois dans la vie & une fois à l'ar? 

yy ticle de la mort, pour quiconque 

„ confacreroit à l'extirpation de^ 

„ Bohémiens , autant qu'il dépèn- 

„ foit en quatorze jours lui & (a 

yj fanûUe^ Mais ceuic qui dévoient 

„ avoir l'infpeftion de cette afiài- 

j, re , ne s'awordant pas fur l'em- 

y^ placement ^du troAQ cài de la caif» 

y y fe dans laquelie on de voit rece« 

„ voir les deniers , perfonne ne fç 

,, qualifia, pour avoir part à ces In- 

yfi dulg^nces^iicen'efl une honnête 

„ Da: 
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tf4^ Lettres sur 
„ Dame " *. On trouveroit fkni 
doute dans les anciennes Chroniques 
une infinité de traits femblables , fi 
l'on vouloit prendre la peine de les 
y chercher pour les recueillir. 
tamgagf VL Mais indépendamment de ces 
4itMres.Y2àts^ eft-ce donc que les Bulles 
des Papes ne parlent pas? Peut- on 
nier , l'authenticité de cette fameufe 
claufe attachée à tant de leurs Bul^ 
les d'Indulgences, par la c[uelle les 
Pontifes exigeoient fpecialement 
des mains fecourabks ^ pour avoir part 
au pardon des péchés •? Peut -on 

dif. 

* Jinw Domini 1468 » ex commijiône faâa 
Jîbbati bujus Mânaflerii per JleverendiJImunk 
Cardinaiem de Later$ tune fFrafiflawif exi:^ 
JfenfiSf puhlicatée funt in boe Monafitrio ^Dopii^- 
nioa quinta fx^fi Pentecojlem , Indulgenf tapit- 
naria remijtonis^ femet in vit a & flmel in 
ifnorte 9 ut quicunque daret pro extirpbtitme Bo» 
hemmrum quantum in quatuordecim diebus 
fr^fi & familiafya eo^/ument 9 earum, parti' 
ceps fier et.. Sed quorum intererat di truncu 
vet cijia pro colUaione obhtionum ponenda non 
ioneordabant i ideûnemê/ebabitemficitf unica 
honefiû domina excepta. Vid. Compiht. Cbro-» 
nolog. ap. Mer. Germon^ Serift* SerDvii 
. Tom. I. p. II13. 

** Cette claafe eft e^preflemenc ea- 
iT^autref dans la BuUe de Sixte IV» Btfi 
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difconvenir , qu'en phifieurs de ce» 
Bulles ils n'aient impofé certaines 
fommes felon la définition qui en 
feroit faite par le Grand-Péniten- 
cier * ? N'y a- t-on pas ordinairement 
obligé les Fidèles à des aumônes? Et 
qu'eft-ce dansle fonds $ que ces auroô* 
nés , qu'une véritable redevance 
qu'on attend comme de droit, & 

2u'on exige comme une condition 
LUS la quelle on ne laiiTe pas jouir 
du bénéfice des Indulgences. Si 
les Papes n'en ont pas défini la 
inefure dans leurs Conflitutions, 
croyez-moi , ce n'a été ni par desin- 
térefiement ni par charité qu'ils en 
ont uC^ de la forte; mais uniquement 
par prudence , par politicjue , parpure 
fineffe. Ils favoient bien qu'ils n'y 
perdroient rien, que la fuperftition 
ne les deferviroit pas , & qu'aidée 
par les direflions des Nonces , de» 
Evêques , des Pénitenciers, desCon- 
fefleurs , & des Moines , elle fe prê- 

teroit 

Domnus &c. qni Te trouve au 5* llv. des 
Extravag. comtiu 

* Voyez rcndroît de la Bulle d'Alex- 
VI. que j'ai cité Leic. XI. pag. Z14. 



dby Google 



6^4 LrBTTREf suit 
teroit mille fois plus Yolontiers a de 
généreufes aumônes, qu'elle ne fe 
jbumettroic à des taxes, ordinaire- 
ment odieufes , & toujours difficiles 
à proportionner aux befoins d'un 
chacun. Il y a de l'art à favoir an** 
noncer les chofes fous les dénomi- 
nations les plus propres à les faire 
valoir; les Papes y ont excellé dans 
le trafic de leurs Indulgences; il 
n'y avoit qu'eux de capables d'en ti- 
rer parti comme ils 1 ont fait. 
suMiT V^'- ^''* L'EtaWiflèment des 
ffmeutdesQnêt^uTs t& une prcuve parlante 
e«//««ri. j^ jeuf s intentions & de leur adreffe 
à cet égard. Cet établifTement eft 
auffi ancien qtie les Croifades \ Dm 
que Urbain II eut refolu d'étendre 
les Indulgences k tous les Fidèleft 
qui contribueroient de leurs deniers 
à l'expédition projettée pour con- 
quérir la Terre-Sainte, il fallut des 
Prédicateurs pour aller offrir de 
Keux en lieux &s Indulgences , pour 

les 

* ChtiftiftO. Lopos # Difirt. 4è Ptetator. 
H fatisfaa. Indulgentiis c. 4. 0pud Va» Ef- 
f«Q 5^x ÊcU. Univ. Pan. IL Xff. FJl. #• 
4- 5- »• 
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tes prôner, pour exciter lés peuples 
à. 5*en rendre dignes par leurs au- 
mônes; & ces rrédicateurs devin- 
rent naturellement les Coïlcéteurs 
des deniers que leur Rhétorique ar- 
racha à la multitude ; ou Ton eut 
foin de leur en adjomdre. Ils firent 
des quêtes fur tous ceux à qui ils 
offrirent la remiffion des péchés & 
ils les firent avec le plus grand fuc- 
cès. Ainfi lorfque dans la fuite les 
Papes & les Evêquess'avifèrentd'ofr 
frir des Indulgences à ceux quivou- 
droient contribuer à bâtir, ou à em- 
bellir, ou à entretenir des Eglifes, 
des Mônaftéres, des Hôpîtaut ou 
d'autres édifices, ils y employèrent 
de même des Quêteurs ; & prefque 
toujours cette manière de faire va- 
loir leur marchandife, rétiffit admi- 
rablement. Te vous en ai allégué 
tant d'exemples * qu'il feroît fuper- 
flu d'y revenir. 

VIIÏ. 30. Par la même raifon , BMorjhm 
Je n'infifterai pas., Monfieur, hv^ûfi 
les extorfions que ces Quêteurs fe^^'"'^- 

per-'*^* 

Foy. i$s Lettre! IX, X, XI. 
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permirent, & fur les excès auxquelâ^ 
ils s'abandonnèrent. Vous en iavez^ 
plus qu'il n'en faut là-deflus>& heu<*> 
reufement nous avons des preuves 
û incontefhbles, de Tènormité de 
leur conduite & de leurs vexations 
dans toute l'Europe pendant quatre 
ou cinq cens ans , que perfonne n'o- 
feroît entreprendre de les en juflifief 
fans fe déshonorer foi-même. Loin de 
prendre ce parti, je vois qu'au con* 
Uraire les Apologiues des Papes font 
les premiers à accufer les Quêteurs de 
la Vénalité des indulgences,& i pein- 
dre leurs defordresavec les plus noi- 
res couleurs. Bulles & Lettres de 
million fuppofées ou fainSées; fub- 
tilicés fans nombre imaginées pour 
tromper les peuples, pour tirer plus 
d'argent , pour contraindre à faire 
l'aumône ; fauITes promeiFes de dè-^ 
livrer du Purgatoire trois ou plu- 
fleurs âmes des parens ou des anus 
de ceux qui achetoient d'eux le par- 
don de leurs péchés ; audace pouf* 
fée jufqu à donner de leur Chef des 
Indulgences, à difpenfer de plufieurs 
cas ,à commuer des vœux fans pou- 
voir, & à remettre des réflitutions 

în- 
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incertaines pour une certaine fem- 
me qu*onleur donnoit;immode{liei 
dépenfes fuperflues, débauche hon- 
teufe, proftitution abominable : on 
leur reproche tout cela, & on le leur 
reproche fondé fur les Aftes du IV 
Concile de Latran en 1215^ du Con- 
cile de Lion eh 1245, de celui de 
Vienne eiï 13x1, & des Statuts de 
divers Conciles Provinciaux 9 jus- 
qu'au Concile de Trente , qui a- 
voue, que les Quêteurs loin de s'ê- 
tre corrigés lui paroiflent incorrigi- 
bles & d'une iniquité de plus en plus 
icandaleufe *. J'ai fur cette matière 
une décifion Latine de quatre Pro- 
fefleursde la Faculté Théologique de 
Paris, imprimée dahs cette Capitale 
en ijtô avec leur jugement fur quel- . 

Ïues Sermons de Berhardinus de 
luftî, où l'on voit à l'œil jufqu'où ces 
indignes' marchands portoient leur 
facrilége audace. Je ne vous encite- 
fai qu'un trait. Dans les Indulgen- 
ces de Xaintonge , y ell^il dit , fe trou- 
ve 
* * ■ / 

•^ ♦ Woy. Vati Êfpen ib. Hifi. des Induh 
*gineis 8 des Jutnlis , Liv, IL c. 4. 

Tom IL Vv 
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vt one erreur , A •cette «rrenr vcicî 
comment elle €ft^ exprimée. Jtm, 
tk c^mpofir 4ii ftmts inarsams^ mai 
^éfcqùis far jfmrt , par tufim jjtêiç^ ufn^ 
res 9u miPr€JK€nS^ m upfikam ceriui^ 
^ ne fârik au 4iSl êestvrg (an profit 
"d'un Hôpital ou de que^fue au^^ 
fteulTacré), en oe fiai/ont m 4kmeurmf 
fuittfs4sm ieur €9nfcience bem ^Je ai- 
fmdre €mÊM fui desienninf les frmOs 
-des hénéfec€$ , mcef4»ins 4 ^ui vm les 
âoibf rendre^ tn^compofamtÛ iaUlant 
la cempefitim au dift oeuvre Us four^ 
f9m ^Hement fmnir le Mr^nJm * 

Ceft- 

* Que de rickefles Henri Edeones'sn-* 
Tott«^ .pas pQi£6 àftDfi ctM Sermens ^oor 
gioSùx fa fameofe Apblpgie y a'il les eut 
connus ! Le Frere de Bufii y prêche en- 
tr'aotres & dans nn goût menreitleiix nni* 
Yra fe fardantis , contre les feniiaef qui fe 
fardenc» di duwdefêm abtifkmAus umdarmm 
Air do>iize abus qu'elles font ÛRi queues 
ou manteaux » & di duodecim StuUitiis ca^^ 
pitum mutierum Lit douze folies de leur 
têtes, fi £sut voir «vec queUe -éloqwenGe 
^éïve des fojecs fi bien choifis.font trai- 
tés. Tout le Recueil y imprimé chez Mar- 
net^n caraûèxes Gothiques , forme nn^e- 
tît în 120. foug ce T'me, JOirffn/Q vcritatif 
êontra impuguasorcs. 
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C'eft^à-dire, eh bon François, que cçi 
Meilieursi vendoienc à titre d'Indue 
gence en Xaiotonge # la remillion detf 
trois les plus îûfjgnes , moyennant 
qu'on afljgnat une portion des fom^ 
mes volées au profit des édifices fa<* 
crés on plutôt au profit du Clergé t 
& c'eft-ce qui k pratique encore 
aujourd'hui en £fpagne^n vertu de la 
Jiatl0 de Cvmffn/atwm aue le P. Labat 
vous fera conào^tre u vous en ête$ 
curieux *« En uci mot^ on convient 
que# dans tes cems dont nous par-» 
Ions 9 les ,) Prédicateurs peu eKaâi 
5» élevant trop la force des Indulgen-^ 
i, ces& des Aomônes , £eGiblérent f 
9,. attadier umt le falut des ame0« 
5, & que les .Quêteurs oubliait Ja 
^ fain^etié de leur emploi, en firept 
H comme «n paDti^ rendirent les In^ 
^ dulgences Viénaies« s'enrichkenp 
^ de la eàariîé publique^ abufprent 
)^ de bi fîmplicieé des peuples & fie 
f^ rendireitf tccrapables des plus f^^ 

♦ Labat Poyagi (fE/fagm &c. Tom. K 
paj^. 144. ffc. 

VV 5t . 
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5, crilèges rapines " *. Mais côm'-» 
ment ofe-t-on ajouter , que ce furent 
les Miniflres des Papes plutôt que 
les Papes mêmes qui tirèrent de 
Targei^t de certaines Indulgences? 
Quoi ! les Papes à Croifades ne fe 
fervirent-ils pas des Quêteurs pouir 
recevoir de l'argent des Indulgences 
qu'ils accordèrent aux Croifés? Bo- 
niface IX, Nicolas V, Jean XXIII, 
Alexandre VI, & divers autres ne 
les vendirent -ils pas à la face da 
foleil ,fans le moindre ménagement, 
par la main de ces mêmes Quê- 
teurs, fous rinfpeâion de leursLé- 
gats , de leurs Nonces & de leurs 
autres Agens dans les différens Etats 
de la Chrétienté? Comment fe peut- 
jij que des gens d'honneur prêtent 
leur plume à nier ou à colorer des 
faits . dont les preuves aufll claires 
que le jour Te trouvent fens nombre 
dans les Annales de toutes les Na- 
tions, & jufques dans les Hiflorrens 
des Papes ? Voyez feulement ce dont 

le 



♦ HiJI. d$s Indidgmis & du Jubith t^* 
146-160. 



y Google 



t 



I- ES J u B 1 1* e' S , &c. 6st 
le Pape Jean XXIII fut convaincu 
dans le Concile de Conftance. ^, Il 
-,, fut convaincu entr autres , d'a- 
„ voir en 141 2 envoyé dans le Bra- 
jy bant un marchand Florentin » 
„ nommé Nicolas, homme Laïque 
^ & marié, avec pouvoir de lever 
y9 les Dixmes & autres revenus £c- 
• ,9 elédaftiques dans les Diocéfes de 
„ Tournai , de Cambrai , de Liège 
j, & d'Utrecht, & de faire excom- 
9, manier ou mettre à l'interdit par 
9, des Subdèlégués, toutes les perion^ 
^, nés qui refuferoient d'obéir ; lui 
», aiant permis- en outre, de choifir 
^ à Ton gré , pour les perfonnes de 
„ l'un & de lautre.fexe, des Con- 
„ fefTeurs qui les abfolvoient de la 
„ coulpe & de la peine > moyen- 
9, nant une certaine fomme à la* 
jy quelle ces perfonnes * étoienc 
„ taxées. Ces Indulgences avoient 
„ en effet été publiées en divers en* 
„ droits y dans les Villes & dans les 
yy Villages 9 à Utrecht, àMalines» 
„ à Anvers , & ailleurs ; Nicolas 
„ en avoit fçu tirer des fommesim- 
„ menfes, féduifant les Fidèles & 
^y donnant, à TEglif^^ le plus horri*» 

VV 3 - yy ble 
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^, ble fcandale ''/ Ceft ce que por* 
tent les A£les mêmes da Concile » 
j^i^iodigné an dernier point, ftatu^ 
f^ue le Pape qu'on alloit créer fe- 
rok obligé par ferment à reformer 
Taf ticle àes indulgences *. 
Conniven. IX. 4^, Mail quc peuvçnt les 
00 des Pa- fermens pour lier les Papes , eux qui 
^/Jch. '^' dérogent quand il leur plaie à tou» 
tes les ConftitUtions de leurs Prëdé* 
cefieUrs & à lçur« propres Con{ti« 
tntions , au mépris des liens tes plus 
refpeâables & les plus facrés? Croit* 
otiûvit s'ils avoient eu férieuferaent 
deflein d'empêcher la Vénalité do 
leurs Indulgences , ils n'auroient pas 
fçu trouver des moyens efficaces pour 
faire exécuter les Canons de tant de 
Conciles contre cet énormç abus? 
Pourquoi continuer de mettre les In» 
dulgences à prix ? Pourquoi les taxe? 
êux^^mêmes dans leur propre Chance^ 
Icrie? Pourquoi ne pas punir exem* 
l^tàirêment les Quêteurs dès ou'ils 
s'émancipoiedt à ôutreV^pafTer leurs 
(brdtes ? Pourquoi ne les pas interdire 

}uf. 

♦ Van Efpen ib. j. g. Lénfant Hifi. Aè 
Çonc. 4f Çtmf^mfi T* /• /* 181* ; 
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)afqa*à ce qu'on y ak été forc^ paît 
h cri génial des peuples, de^ Bcati 
& des Rois coocre ce( abominable 
Monopole? Ec mnoleroit dire en* 
fin^ que depuis répoqoe du Cc^ccite 
de Confiance les Papes intiinidés par 
la condamnadonde Jean XXIII, de* 
pofé fpécialeoienc pour avoir fait 
trafic des Indulgences , aient été 
plus fares que lui en ce point? Corn- 
meni îe condoifirenc Nicolas V » 
Sixte IV, Alexandre VI, Jnles II, 
Léon X ? Quand eft-ce qae la re- 
miffion des péchés fut pins fcanda* 
leufemem vénale , ptus pubiiqcremenc 
mife à Tencbére q«e fous ces Ponti- 
fes ? Toute ta terre fait ce qui en eCt. 
î\ faudroit avoir dépouillé tout fep^ 
timent d'honneur & de bienféance 
pour vouloir faire regarder comme 
un abus paflàger & involontaire , un 
defordre dont ràK)rmité criante ne 
cefla d'aller en augmentant depuis 
h Siècle du fanatisme des Croilàdes 
jufques au cems de la Réformation. 

X. Peut-être me irouvez^vousv^jrfrwj. 

Monfieur, un peu vif fur cet arti-^^'j^^^^'* 

cte,&jem*appefçois en eflFet (p'un^ainlesji 

lentinent d^indignation, dont je ne '°"''"*''''' 

• ^ Vv 4 fuis 
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>rw«. fuis pas biw le maître, anime mar 
SLV*2**' plume. C'eft en partie vôtre ouvra-« 
VHHûs^ ge. Lia Lettre que vous avez eu la 
ttes'pro- bonté dç me communiquer y a beau* 
p^flw. çQpp contribué. Je n'aufois jamais 
cru qu'un Ecdédaflique du Clergé 
de France, bopnie d'efprit & de 
favoir , fût capable de porter la pré- 
vention, jufqu'àfoutenir^omme le 
fait votre Dofteur, que toutes les 
^ccufations qu'on intente à la char- 
ge à^ Rome fur la vénalité des Inr 
diilgençe^B, ne font que des calom- 
nies 4e THéréfie , & de vaines 
çriaillçriesdesProteftans. BpnDieu ! 
Que ne niera-t-on pas avec le tems? 
X'CS plaintes fur la vénalité desln^ 
^^Igepçes ne font que des criaille- 
ries calomnieufçs des Proteflans ! 
Ils^étoient donc ces Proteftans dans 
les Conciles de Latran> de Lion^de 
Vienne $c. & ce font eux appa* 
jremment qui en formèrent les Dé^* 
icrets ? La découverte eft heureufe. 
11 nç faut pas nianquer, s'il vous plait^ 
d'en remercier vôtre Correfpondantl 
jSlie nous aidera. à nous tirer d'af^ 
faire quand on viendra nousdeman^ 

der PU fliQus étions av^nt JUutJier â^ 
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Calvin , & à laide d'un peu de dé* 
tail nous montrerons , je croi , fan» 
beaucoup de peine , que dans nô- 
tre manière de penfer fur les In» 
dulgences pécuniaires nous comp- 
tons parmi nos Ancêtres une fui- 
te de devanciers d'un carafilére & 
d'une antiquité biea vénérables. Ce 
détail je vous le promets pour l'or* 
dinaire prochain, A préfeqt il faut 
néceflairement que je finifle/ Ce 
ne fera pas néanmoins fans vous a- 
voir réïtéré que 

Je fuis &ç. 




Vv5 LET. 
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ff^ «L E T Y n K » sua 

Lettre Vingt et SixiàMC^ 

MONSIEUR, 

^owtih L TE voQs avoia promis d'entrer 
£^%fl«- I aujourd'hui, dans un détail 
^5 dessin- J que je différerai, avec vôtre 
^îifSr'penmffion, jufqua Vordinaire pro 
Livre det chaio , pour VOUS donn^r une noi*- 
p^f///^' velle preuve du honteux trafic que 
'les Papes firent de la rémiflîon des 
péchés durant les trois fiécles qui 

Ê recédèrent celui de nôtre heureufe 
téformation. Cette preuve "je la ti- 
ré du Livre des Taxes Papales, 
qu'on a réimprimé en France de- 
puis quelques années , & où les In- 
dulgences & les abfolutions des cri- 
mes de toute efpèce fe trouvent 
évaluées d'une manière auffi diftinc- 
te qu'elle eft odièufe. ' 

j^othfdê II. Jefai, Monfieur, queceLi' 
èh Livr'i vre ne vous eft pas inconnu. Il me 
^i/M^A- fou vient d'en avoir vu dans vôtre 
iï:/S;«, cabinet une édition Latine & Fran- 
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çoiÇCi imprimée in 8® à Londres^, 
iou plutôt à Amfterdam en 1701 , 
fou» ce Titre Taxe de la Chancelé^ 
rie Ramaim (â h Banjue du Pape oh 
Vabfolutiûn des cnmes les plus infimes 
fe donne pour de l'argent &c. Cett^ 
édition a été faite fur quelques au^ 
très du même ouvrage , .donné aq 
public par Antoine du Pinet Avo« 
cat , premièrement à Lion en 1564^ 
enfuite fans indication de tems & 
de Heu , puis à Leyde en 1607 ^ 
fous le titre de Taxe des parties ea^ 
fuelles de la boutique du Pape^ en La^ 
tin (^ en François , avec annotations 
prinfes des Decretz , Conciles &f C^ ♦ 
nons tant vieux que modernes^ pour la 
vérification de Us difcipUne ancienne-* 
ment ohfervée en fEgUfe * par A. D. 
P, Et c'eft fur cette même édition 
de 1701 revue, corrigée & aug- 
mentée de plufieurs remarques & de 
plufieurs pièces qui ont rapport à U 
matière, qu'à été donnée, auflîin 8^ 
celle de 1744» ouvragç de guelqUQ 

Janr 

* Dans mon ezempUire t le titfe por<« 
tt encore ti uut auru & rêv» ce qa! fap* 
pofp une edipoo aDtérieare à Van i^iSij^é- 
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Janfenifte aflez violent, & qui por*^ 
te au, frontifpice à Rome cb€z Pier" 
u la Clé y mais qui , félon toute pro- 
babilité , fort de quelque Ville de 
France, peut-être même de Paris ^ 
où on la trouve à acquérir afièz ai- 
fëment. * Mais ce que tout le mon- 
de ne fait pas, c'eft que toutes les 
Editions ne font proprement qu'un 
Abrégé ou un Extrait d un plus grand 
Ouvrage , écrit en Latin & im- 
primé en différens tems fous di- 
verfes formes foit à part, foit dan^ 
d'autres ouvrages, foit parmi des 
Colleftions de différentes pièces. 
Il fe pourroit bien que cet Extraie 
fût le même que les Princes Protef- 
tans firent inférer dans leurs Caufes 
de rejeélion du Concile de Trente 
imprimées en 1612 à Francfort in 
40. LaconjeftureefldeBayle **. Je 
ne fuis pas aûuellement à portée de 
la vérifier j Mais voici qui eft cer- 
tain « 

♦ Du Pioet a encore été donné en HoU 
kndois avec quelques notes marginales* 
fous le titre de Den Wtnkti van den Pour 
Cbès Imbrechts à Amfterdam 1661. in 12^. 

** Bayle Dis. Çrif, art. Banck, DoPi* 
ppt y Tuppios. 
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tain. .1®. On connoic aujourd'hui 
près de XL Ëditians tant du grand ou* 
vrage des. Taxes que des Extraits 
qui en ont été faits. Mr. Profper 
Marchand , fi verfé dans la Litéra* 
ture & fi célèbre entr'autres par 
fon Hiftoire de 1 Imprimerie , a don* 
né la notice de plufieurs de ces £di- 
-tions, dans Tes Remarques fur les 
Xiettres de Bayle *; j'en ai aufli dé- 
cou vert quelques-unes, & depuis il a 
eu la bonté de me faire connoître 
les autres. 2^. Entre toutes ces Edi* 
fions les plus recherchées font , celle 
de Paris en Latin , cbés Toflain 
Denys & Galiotdu Pré en 1520 pe- 
tit in quarto ^ & celle de Rome 
chez Silber autrement Franck en 
J5X4 auifi petk in quarto^ partie de 
caraâere Gothique & partie de ca- 
raflere Romain. Cette dernière Edi- 
tion a été fidèlement réimprimée Tan 
J664 en petit 8°. chez. Etienne Du- 
mont à Bois-le- Duc avec une traduc- 
tion Flamande de la façon de Clément 
Keukenius> comme je le vois écrit 

de 

* Tm. II. pëg, 775. (/ Us JUdUions à U 
tit$ du Tm. L 
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de fa main fur un exemplaire àotit 
il avoit fait préfent à un ami & qui 
a pafle dan^ mon cabinet. Il y avoit 
joint quelques additions empruncëes 
de l'Edition de Paris, quelques piè- 
ces authentiques âc des noces tirées 
en partie d'aune Edition faite à Fra- 
neker douze ou treize ans ^upzr^ 
vant. Dumont renouveBa cette Edi^ 
tîon en 1706 fens y joindre ia Ver- 
fion. Mais^ en 1744 Mr. Joflelin , 
Fadeur Flamand à Wedbel & £rp ^ 
Fa fait réimprimer à Le^de en fratkl 
0£léV9^ en Latin & en HoHandoia 
avec d^ampks notes de fa façon. 
£/9^, ^ Laurent Sanck « originaire dé 



PEdition Korcoping en Suéde & Profeffeuf 

S'r^'- àft Phflofophie Si de Droit à Fiane- 

j«' ker , avoîi: prévenu toutes ces Edi* 

^ ' liions de la Taxe par celle quïl doo^ 

na dans cette VîHe en 1651 în «^., 

chez Idzard Alberti. Elle efl: pbu 

complette «de l^eaucoiap qœ cdle 

de Bois-te'Duc. Banck Tavoit ùîte 

fur une Edition de Cologne de 1$^$^ 

fur ceBe deWirtember g de 1538 , fuif 

celle de Venife de 1584 & fur un Ma- 

luifcnpt que loi av«)it amicalement 

communiqué à Rome Jean Baptii^ 

te 
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te Sibcn Religkux de St. Bernard iSf 
Leftear dans k Collège de cette 
Capitale. On y trouve une lifte det 
Annatcs que Kome tire de tous Jes 
£én€fiœs de France , one autre des 
Annzies de toutes les autres £glir 
fes & de tous les Monafléres du 
:reôe du inonde Catholrqne; un état 
des revenus fixes des Papes & un 
autre de leurs revenus cafuels, un 
lavant gIo(&ire, d'importantes évar 
Juatians des monfloies^une taxe It^^ 
lîfenne qui étx>it en.ufàge ^us Ikmo- 
cenc X au œuronneoient duquel 
Banck avoit afliUé , & un Indice 
iraironoé des termes barl^ares. £n un 
mot, cette Edition de Baflock eftà 
tous égards fupérieure aux autres. 
Je Ja trouve pks étendue du double 
^ue ceHe de Silber ; mais de fan, 
coté celle de Silber, £iite fiias les- 
yeux & iàns doute par ardne de 
Lécm X , a le mérite de rancienneté. 
Elle efl divifée dans mon exemplair 
je en deux parties , dont Ja première 
intitulée r^^^x de la PéniUwme jf- 
foftolique^ fait la féconde partie dans 
rÉditlon de Bois-le-Duc» & dont la 
féconde qui efl Ja première foloa 

cet- 
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cette Edition de Bois-le-Duc a pont 
titre Taxes de la Chancélerie j/foftoti* 
que *. 
Traits „ C'eft-Ià , Comme le difoit d'Au- 
^•^f'^i, bigné dans fa Conf^ffion de Sancy^ 
$(UM. j, qu'un bon Catholique voit les pé- 
5, chés à bon marché & fait en un 
,, coup pour combien il doit en être 
^, quitte. Celui qui aura défloré une 
„ vierge doit ftx gros. Quiconque 
9, aura connu charnellement &toir« 
„ fois de gré à gré fa propre mère, 
•,, fa fœur, fa confine germaine, ou 
^y fa commère de Baptême, il en 
,, eft quitte pour cinq gros toutes 
„ fois, fi cela efl: connu en l'Eglife il 
„ en faut ftx **. 
Jugement Le célébre Claude d'Efpence,qui 
^lûlHi- ne doit pas être fufpea à la Cour de 
iibrg Kome , parle de la Taxe avec plus 
%^p'a' d'horreur encore que d'Aubigné. 
fiAf du C'efl: dans fon Commentaire fur TE- 
#/#. pitre 

* Tax0 Sacre PénttenciarieApFice; ScTaxi 
Canctlîarit Apoftolice. 

"» Voyez le Journal de Henri 111. Tora. J^. 
jMg. 74. D'Aobigné y cite la Taxe félon 
TËdic. de Paris; l'endroic cité fe trouve à 
la a. pag. de TEdic» de Rome« 
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pitre à Tite. „ On voit ici à Paris ^ 
^, dit-il, un Livre imprimé qui fe 
^, vend aujourd'hui & depuis long-* 
,, tems tout publiquement intitu* 
^, lé les Taxes de la Chancellerie A" 
\f pojiolique j dans lequel on peut 
,, apprendre plus d'énormités & 
,^ plus de crimes que dans tous les 
j, Livres des Sommifles. Et de ces 
j5 crimes il y en a quelques-uns dont 
i, on propofe à vendre la permif- 
>^ fion de les commettre ; & de 
5, tous on en met en vente labfo- 
^, lution quand on' les a commis '*. 
Il rapporte enfuite comment îl 
s'y trouve „ des abfolutions , des li- 
)9 cencesj des iinpunités, pour les 
5, adultères ^ les fornicateurs , les 
^, parjures , les fîmoniaques ^ les 
„ fauffaires, les ravifleurs, les ufu- 
jj riers &c. ; pour les homicides , 
„ non feulement cafuels & involon- 
jj taïres , mais aufli pour les vo- 
^ lontaires. Et de ces Privilèges ne 
^, font point exclus les meurtriers 
j, des Prêtres, les parricides, ma* 
)9 tricides , fratricides , les maris 
^^ qui (uenc leurs femmes , les mè" 
^, resqui tuent & quiétouffentleufH 
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^y en&nsi les. foncières, les magi- 
„ ciennes, les /eippoifonneufes , les 
y, ç^^Qbinaires y les . înceflueqx , 
H»j^^ :' Enfin il conclut en s'é- 
c;i:iMÇ „ Que Ilomefpit couverte 
j, de iioilte! Qu'elle cefle de pro- 
j,. dbire cet hpi^ible catalogue de 
I, fes crimes! " Ainfi parloit d'Ef- 
pejiçe * , ^ Drelincourt , qui me 
fournit ce trait ^ avoue qu*à peine 
auroit-il ofé dire cju. livre des Taxes 
ce ^H^e'çe Dofteur fi zélé Papifte en 
a dit *^. 
d^îndnU' ni. Mais 9. fens nous arrêter à 
géncei " ' ces ^-énéraliçés , oavron^Ie ce Livre 
Jjj!"'j^^^'- abominable, ôc voyons ce qu'il pot- 
Taxes fi' tefpécialement fur les Indulgences. 
uoldf' îl y ^ m Chapitre exprès pour elles, 
Léon X. fans ):e qu'on en trouvé par-cî par-lâ 
•n 1514. j^j^g jç çQj.p5 j^ l'ouvrage; je vais 

vous . en traduire fidèlement cha- 
que article. 

„ LTn- 

^ Cl. Brpenceui ^ia( 4iap. /. E^fi, ad 7V4 
f^gt .67- JNote25' que ce paffage de d'Ef- 
pence efl rois dans l'Indue Bxpurgatoire de 
Madrît de l'an 15^4^* pag, 60. felen la co- 
pie imprimée à Saaranr In 4?. idot. 
• ** Drelincourt Repliquf à ta riponfi d$ 
Mr. du Beiley pag, 370* &(. 
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< ' ), L'Indulgence d'un an , pour un 
j> Hôpital pu une Chapelle ye/zggr^/, 
„ L'Indulgence, de deux ans, pour 
,) une Eglife ou une Chapelle vingt 
^, gros. L^Indulgeuce de trois, ans, 
jv vingt quatre gros. L'Indulgence de 
^, quatre ans , trente gros. L'indul- 
,1 gence; de. cinq ans , quarante grou 
, , L'Indutgence de fep t ans , linquan* 
^» ^^ ^w. L'Indulgence du tiers des 
,,» péchés, cent gros. L'Indulgiéncp 
i, d'un an & un jour!, pour ceux qui 
'5, difent la iàlutation Evangeliqùe 
9, lors qu'on fonne ^AngeI^s , douz» 
,, gros. L'Indulgence de '^ix an^, 
5^.tnêine jpour ceux qui Tifitenr te 
„ Corps de Chrifl d^ns un lieu lors 
i, qu'on- le pofe ■ fur l'autel en de - 
^, certains jours^ '^»»^r^jr. L'in- 
ji dulgenceàl'artidedelainort^ac- 
j, cordée pour dix ans dans un Dio- 
,, cèfe à tous ceux qui contribuent 
5> &' travaillent dans' de ' certains 
„ jours , eft taxée à douze gros ; fi 
i, elle eft à perpétuité, à foixante 
,, gros. L'Indulgence donnée en for- 
„ me pour la rejparation d'un pont . 
,, ou de quelque autre lieu (^écruit , 
„ douze gros: 

Xx 2 IV. 
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IV. Qu*efl:-ce que tout cela, Mon- 
fSi'- :Geur? Sont-ce des aumônes préfai- 
«""'rA'tes ou des marchandifes taxées ? * 
"'' Qu'en penfez-vous? Pendant que 
rindulgence d'un an n'eft mife qu'a 
feize gros, celle de deux en vaut 
vingt, celle de trois fe paye vingt 
quatre & ainfi de fuite:; par con- 
léquent ces Indulgences s'achet- 
tent à proportion de la qualité des 
péchés ou du degré des peines donc 
on demanda la relaxation. C'eft 
donc un vrai trafic, c'eft une vente 
réelle; Point d'argent point d'Indul- 
gences, & ces Indulgences ne s'ac- 
quièrent qu'au taux que la Chance? 
Jerie du Pape y a mis. ^ • 

Ki aujt Les Auteurs de cette taxe n'ont 
^i n'ont pas laifle le moindre doute là-defFus 
'"mi^ôm Dans le chapitre des difpenfes ma 



tri^ 



* Voîcî ^tkt et fojet an« déçîlîon fof- 
roelle de St. Antùnin Archevêque de Flo- 
rence. Quand la quantité de Vlndutgtna efi 
définie , dit-il , & que ta quantité de l'Jumê- 
ne eft taxée , celui qui paye obtient riniulgen-^ 
ce , mais celui qui ne paye pas ne peut Vobte^ 
nir encore mime qu'il Joit pauvre^ Antoo. 
Sum. TbeoL part. I. ti$. lo. c. s* 
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trimonîales ^ntra parens fpirituels , m/m««f 
comme font les parains & les ma- '^''«' ^y 
raines, à l'égard de leurs filieuls ou^'^ '^^ 
filleules, difpenfes dont TEglife Ro- 
maine n'a imaginé l'obligation que 
pour s'enrichir ; dans ce chapitre 
disje , on trouve ce^ paroles remar- 
quables : „ Notez foigneufement que 
5, ces fortes de grâces & de difpen- 
„ fes ne s'accordent point aux pau- 
„ vres. Pour ceux qui n'ont point 
5, d'argent il n'y a point de telle 
„ confolation " *• Rien de plus clair, 
& j'efpere , Monfieur , que , fi 
vous voulez bien faire parvenir à vô* 
tre Eccledaflique une copie de ces 
extraits des Taxes de la Chancélerie 
Papale , il fera guéri pour le refte de 
fes jours de la prévention où il eft, 

2ue les reproches que nos pères ont 
lit à Rome fur la vénalité de fes 
Indulgences, n'étoient que des ca* 
lomniesfans ombre de fondement. 
IV. Pour invalider J'argument qui *«/'^-j^/« 

fe 

* Taxa Canctl. Paris. T520 apud T^Jfan, 
D^nis fol. 23. ou de VEdit, de Bois-U-Duc 
1614. pag • XI2 & de cslU deFranektr 
f<'£* 79- 

Xx 3 
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f^!^'^^ tire du Livre des Taxes, il fau-? 

rT^^^i'f droit prouver, ou, que ce Livre eft' 

Taw *' l'ouvrage frauduleux des ennemis 

été^altiré de TEglife Romaine qui Tont auda* 

^riî/. cieufement fuppofé , ou tout au nïoins 

^1» " qu'il n'exifle que falfifié par ceux 

que les Papes perfécutent comme 

Hérétiques. C'eft apparemment pour 

faire croire le dernier que Rome a 

fait mjettre le Livre des Taxes dans 

fes Indicei expurgatoires *. Il n'y eft 

noté néanmoins qu'en' foppofant que 

des mains ennemies l'avoientahe- 

ïé, & cette fuppofîtîon.n-'eft qu'une 

faufleté groflière , ^ue la (Impie in^ 

fpeélion des différentes Editions de 

l'ouvrage détruit fans rétour- 

fiw/j*^ On y voit quelques différences , 

^efetZr- par (îç \nt \ci Papes félon leur loua- 

tiffi. ble»coutume ont;fouvent\aheré les 

Coïiflitutioûs de îebrs Prédécefféurs ; 

mais âprès^taut, ndos -ne Conhoif- 

fons aucun palfege dans les tditionsi 

des Taxes qui ont ^é faites -par les 

Pro- 

* Vid. Daiî. Francus Df/qui/t. de Pap. 
h^ieih. Libr, prohib. c. FJI. pag. ll5fU6. 
S not.prafat. TaxaEdit. Sylva-JDui, ijcô. 
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Proteftans ^ui ne ft trouve dairs Ie$ 
Èditbns de ces mêmes Taxes don-^ 
nées par des Auteurs Catholiques-Ro- 
mains. La feule Edition de Frane- 
ker y plus ample que les autres , con- 
tient deux parties , qui appaï^tien- 
nent plutôt aux ufages de la. Chan- 
< cellerie Romaine qu elles ne font, 
des taxes proprement dises, fianck 
les avoit fûrement empruntées du 
MS. du Père Sibon, bu dts trois 
anciennes Editions qu'il indique & 
que je ne comtois pas. 

Mais j'ai l'Edition de Rome faitei^w Bdi- 
en 1514 , & je regarde ceUe dtrJUes'lL 
Bois -le -Duc 1664 comme équiva-p'^»»'" ^ 
lente à celle de Toffain Dénis de.^T/^"a 
ïan 1520 , aiant été authentiquée ^t^^"' «» 
par la déclaratioti du Magiflrac àe/JnT^S 
cette Ville, qui la prononça exac-^^*^"*^»" 
temènt conforme ,à un. exemplaire'"^"'' 
de celle de Paris tiré de là Biblio- 
thèque du célèbre Rivet, pour con- 
vaincre lin Confeiller Catholique-Rb- ' 
main 5 qui doutoit de l'exiftenced'un 
Livre fi plein d'horreurs *,. Ces 

deux 

* Voici la Tradaftion de cet A&é d' A'a-* 
Xx 4 then- 
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(579 Lettreisur 
deux Editions k la main , j^ofe dé^ 
ger qu*oa élude la conféquence qui 

ré* 



tenticité. *> A Âti colUtionnée par Mef- 
^ fienrs Daniel v^n (Ur Muflen ic ^tan Daf-t 
yj donck Echevios de la Ville Bois-le-Duc t 
„ 8c fousfignée par moi Secrétaire de la 
9, dite Ville» cette Edition à un Original in- 
y^ titalé y Régule , ConJHmtiùnes y RefervaUB^ 
jy nés Sfmi Domni noftri Dwnini Leonis Pa^ 
9, fxr Xf noviter édite (f publicate, A la pag. 
yy'ôj du dip original Çç liient ces mots» 
y, Taxe Cancellarip pef ManeUum Silher ats 
„ Franck , Rome in eompo Flore Anno M. D» 
„ XlIfL die XFIII NovemMs imprefefi- 
,9 niunt féliciter, La dite Edition a pa-r 
,y reillement été collatiopéei avec an 0<^ 
9f rigînal intitulé. Taxa Cancellarie ApoÇ- 
,, vAice imprejfa PariJUs ajmd ToJJanum De^ 
,» fif/ofina 1520» cum Privilégia ad triennium 
^yfoL 13. Item , avec on petit Livre 
M Original intitulé , Provinciale omnium Ec-^ 
py cUfiarumCatbedraliumuniverJiOrhijt, Lug^ 
,, dmni MDKLVI. Item, avec un Bref 
„ original ë'Indiflgence 9 qui commence 
, y ainu , Joannes Angélus Ârâmboldus , datum 
,, in HueJJen 1516 ; & elle a été trouvée 
„ conforme mot par mot avec toutes ces 
,^ diietentes pièces originales. En Foi de 
„ quoi» j'ai figné la préfente Déclaration 
»f de pia propre main , comme Secrétaire 
,, de la Ville fnrnommée. Fait le 10 Mai 
I, dç l'année 1664. ^* ^* M^elep. 
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refaite de l'Ouvrage fur la Vé-» 
nalité publique de^s InduJgences 
taxées par les Papes eux-mêmes, 
dès le XV Siècle pour le plus tard. 

Je dis dès le XV Siècle, parce ^^ww 
qu'il ne faut pas croire avec VAix-rêl^^^f 
teur du Tableau des Papes que ce*''**-^*^ 
fut Mon X qui inventa ces Taxes 
fameufes *, ni avec l'Auteur deg 
Mémoires Hifloriques & Critiques *• 
qu'on trouve à la tëce de l'Edition des 
Taxes de 17449 que l'Edition faite à 
Rome en 1514 foit la première que 
l'on connoifle du Livre des Taxes. 
11 y en a fùrement fix antérieu-- 
res à celles - là , toutes imprimées 
à Rome en Latin en iji2, 1509, 
1508, 1503 , 1491 , Ï486 ♦♦*, 

& 



* TahUau des Papes de Rome ^c: Cologne 

1714. pag. Ï54- 
♦» Pag. XXIII. 
»»* En voici la Notice. 

I, Régule^ OrdinationeSf 9 Conftitutiones 
CaneeUariig Sémâiffimi Domini Innocenta Pap^ 
VIII. eum Taxa Apoftoîica & Ptgnitentiarîa » 
Rome i486; 4<>. ex Bibiiotbeca Menars . apuJ - 
fiïaittaire Annal. Typogr. Titm. L p. 479. 

II. Eadem cum Taxa. Roma per Stepba^ . 

%% S num 
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Cflt Lettuks sur 
& la plus ancienne fous ce titre Re-^ 
gles , Ordonnances , (^ Conjiitutions de 
Notre Très 'Saint Seigneur I/mocent 
FI 11^ t^àpey nvec la Taxe Jîpo/hlique 
t^ Pénifindelle, in 4°. Les Règles , 
Grdonnan^eiB & Conftitutions font 
on ouvrage à part. Il ne contient 
aue des régfemens pour les ufages 
de la Charicéleirie Papale.* Chaque 
Pape en publie de nouveaux , ou 
renouvelle les précëdens le lende- 
ttiain de fon couronnertient *. J'ai 
vu chez Mr. Marchant, donc la Bi- 

blio- 



num Ptanck 1491. 4^. ix Bibliofb* HohenJor"^ 
pûna Tom. IL pag, 10. il. 

III. JPfaaica Cafuellaria^ Apvpolh, cum 
Taxa per Job. de Bofiken 1503. 40. Ibid. 

1 7. Taxa facra Cancellaria Romans, Rom. 
ûpud Mazocbium 1508. 4**. Ibid. 

. V. TàxflCaneeflarii & PonitinPiêHa Jpoft^ 
Rom 1509. 4«. BibL Menars, pag. 175. 6f 
BibU Baiuz. p. 212. 

VI. Eadem Roma pêr Marittkim Sitètr , 
1^12 4®. Vîd. 'Bible Menars pagi 175 éf «0- 
tam prafat. Taxa Edit. Syha^Ducii 1706. 

. * Van Efpen ubi fup. Part. I. fit. 23. 
iap. I. 5. 19. ëoèhmer Jus Canùn: Prot. 
Tom. IL pag. 3^5. Maittaire Annal. Ty^ 
fQgéT&m.Lp. 310. 2^. Ediu 
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bliôtheque eft lin t-réfôr de Livides 
rares & curieux , un exemplaire det . 
Règles que Sixte IV , Prédéceflèut 
immédiat d'innocent' VIlI, donna 
en 1471. C'eft un peiit quarto de 14 
pages en caraftéres Gothiques pleia 
d'abbréviations. 11 eft fuivi de la 
Bulle que Sixte adfeflà en 1481' i 
tous les Princes Chrétiens , pour let 
engager à une Trêve de trois ans & 
à fe liguer contre les Turcs pendante 
ce tems-là. Le tout fut .impri- 
mé apparemment en ^1481. Je foùpr 
çoiine que les Taxes accomplagnoient 
les Règles ; car les deux pièces dont 
je viens • de vbus^ donner la noti- 
ce, femblént détachées d'une, col-^ 
l'eftion plus'confidérable,, & les Pa-f 
gês n'en étant poînt numérotées y 
on ne fauroit juger de ce qui précé» 
doit ou de ce qui fuivoit. 

V. Ce qui me confirma dans ma Origine 
conjeflure, c'eft que je Vois que î^s-^'^'I^f''* 
Savans s'accordent auj^ui^d'huî à ao-^^^ro/- 
tribuer Porigine dés Taxes au Pape:^^^^* 
Jean XXl-I élevé l'an 1316 fur \Q<xxirem 
Trône Pontifical. C'eft le fenti-J^Jj;;;;^ 
ment de l'y^uteur des Mémoires' oui 
précédent l'Edition Françoife des^ 

Taxes 
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Taxes faite en 1744. II l'emprunte 
de M. Marchant , & ce DoÔe Bio- 
grafe i'avoit puifé dans Polydore 
Virgile qui en; parle ainû dans fon 
Livre des Inventeurs des cbofes félon 
la tradudlion de Belleforeft. „ Ce 
,, Pape faifant du bon ménager & 
„ pour fouflager la maifon qui avoit 
„. indigence de trop , ou lui qui 
,-, étoit trop avaricîeux inftitua la 
5, chambre du Greffe ou des Secre- 
,5 taires , qui furent mis à certain 
^ nombre & lefquels dreffoient les 
y^ Bulles à leur faotaide aiant auffi 
^ autres charges. Mais ces Gref- 
„ fiers n'y venoient pas fans conve- 
,,.nir de prix & payer quelques 
,^, cas de ferme à la Chambre 
,, . ApoftoUque. Ce fut lui qui infti» 
^ tua les Taxes, par lefquelles on 
„ fait la fupputation des Bénéfices 
y, par lui conférés, & que là-deflus 
„ on fit des- Jmpofitions , & en fut 
5, levé cens & revenu qui eft chofe 
„ appartenant du tout à la Cham- 
,, bre qu'05 dit Pénitentiaire " *. 

Le 

* Polydor Vitg,delwent, rer. Uh.yjII, 
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Le Cardinal d'Oflat femble adopter 
le fentimenc de^ Polydore Virgile. 
„ Jean XXII, dit -il, François de 
„ Nation dont il me déplaît, fut le 
„ premier qui outre les Taxes & 
„ Annates qu'il inventa, ôtant en- 
„ core entant qu'en lui étoit au 
„ Chapitre des Eglifes' Cathédrales, 
„ l'eleftion des Evêques . . fe refer-r 
„ va à foi feul la provifîon desEvê- 
„ Gbés " *. L'Editeur des Taxes 
Latines & Flamandes, imprimées 
à Bois-le-Duc en 1664, donne à ces 
Taxes la même origine dans fa 
préface & dans fes iïôte§ , & c'efî 
aufli fur l'autorité de Polydore Vir- 
gile qu'il fe fonde. Il feroit à fou* 
haiter que ce dernier qui ne. fleurît 
qu'en 1540, plus de deux cens ans 
après la mort de Jean XXIÏ , eût 
marcjué lui-même dans quelles fburr 
ces il avoit puifé. J'ai tait mes ef- 
forts pour y fuppléer , parce que la 
chofe eft importante; mais je n'ai 
pu reuffir à me contenter comme le 
fouhàitois. Voici pourtant ce que 

j'ai 

* i'OttàtZit. 303/ 
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j*ai trouvé, peut-être ne le jugerez 
vous pas inutile. 
KoMwUêt VI. C'eft ri<>. le témoignage de 
S-S^" Raphaël Volaterran qui fleuriflbit 
au commencement du XVI Siècle, 
& qui eft plus décifif encore que celui 
de Virgile. ■ Parlant de Jean XXII , 
,1 il fixa , dit il , le nombre des 
,i Greffiers de la Chambre Apofto- 
5, lique, qui compofoient les Let- 
j, très & les eXpedioient. Ces Gref- 
'„ fiers avoient auffi plufîeurs autres 
5, charges qui dans là fuite furent 
,, feparées. . Jean établit pareille- 
5, ment lès Taxes " ». 2<^. Ce Pa- 
pe pafle généralement pour l'inven- 
teur des Annates êc d'autres impofi- 
lions fur le Clergé, fort relatives à 
celles des Taxes. „ DefquellesAn* 
^, nates, dit le célèbre Charles du 
5, Moulin , enfemble des Referva- 
>, tions & Taxes a efté inventeur 

„ Jean 

* Hie etiam Scriharum ApoJioUcorum ColU' 
gium numéro dijHnxit , qui proprio ingenio Li' 
feras dUtfffût conferiberent » iidemqûe piura obi* 
^anf officia quorum pôfifa fana divortia. Taxas 
hefh conftituit, Raph. VoUcerraOQS Corn- 
mentor. Urbanor. Lib. XXIL col 809. F^an» 
6of. 1603. 
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I, Jean vingt deuzieme^ & ont été 
„ impDydemment exercées par Bo, 
„ niface neuf " *• vil cite ailleure 
pour prants, Ptolomée de Luca 
clansi fa vie de Jean XX II,, &-Louig 
Goméj dans fa préface . fur les R^e- 
glQS de la Chancélerie **; Van EC- 
pen***, Fleury****. & le Cardinal 
Noël Alexandre ***** paroiflent en 
penfer de même* J'ajoute quelesPriur 
ces &JesEtats d'Allemagne en avoienç 
dejaparlé delà forte dans leur Aflèm^ 
blée deNuremberg en 152a & dans les 
cent, griefs qu'ils y dreiTèrenc ****«*y 
& UNatiorn Gallicane dans Je Concile 
de .Conftânce, où elle avoir dit 
qu'elle: ne trouvoit rien: de plm 
ancien fiir les Anaatesy qqunerey 

ferv^ 

* C. Ho MouUn Oeuv. TVn». ///. coL 604.. 

** Id. Annotât, àd Clementin. ib, paz. 
1042. ^^ 

♦•♦'Van Çfpon >/ ÈccU Univ. part. I. 
Tit. XXIIL c. I. $. 18. 

♦*♦♦ GU Fl«nry Injiiu Jurîs EccU cum. 
Animadv. Bœbmeri ^part. 2. c, 24. $. 4. 

♦*»** Nat. Alexand. ad Sscut. XV & 
XVï. dijert. 9. art. r. J. 11, 

*»♦♦♦* Flacu Illyr, CaPatog. ufi. vtriu 
Auâar, pag. 2. 
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férve établie par le Pape Jeail 
XXII * , ce qui fe rapporte au té- 
moignage de Platine, lequel eh at- 
tribuant 1 origine des Annates à Bo-^ 
niface IX , avertit que d'autres en 
font Auteur Jean XXII.** 3°. Dans 
la Sentence de dépofition que l'Em- 

Çereur Louis V. fit porter contre ce 
ape, il eft acculé fpecialement 
yy d'avoir amafTé des tréfors fous 
j, prétexte de la Terre-Sainte, tant 
3, par des extorfions violentes fur 
,3 le Clergé de toute l'Eglife, que 
9, par les collations fimoniaques des 
3, Bénéfices qu'il donnoit à fes fa- 
j, jets quoiqu ils n'euflent ni Tâge 
,, ni les mœurs ni la capacité re^ 
), quife, outre les Indulgences qu'il 
jj promettoit pour folde a des homi- 
„ cides, ne cefTant de femer ladi- 
, j vifion dans l'Empire " •*** 4^ Re- 

* tabli 

* yid. FafcicuL Opufc. Orchoini GratH 
foL 189 (ie. apud Flaciam in Ca$alogo pag. 
394. &c. 

** Platina in Bonif. IX fog. 218 Bdit. 
Coton, 152.9. 

*»♦ Fleary Hift. E^cUf. l. Liv. XCIII^ 
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tabli fur le Siège des Pape^^ il j 
amafla de fi grandes richeffesqu'àâ 
mortillaifla vingt cinq millions de 
florins d'or ; fur quoi il faut enten- 
dre les réflexions de Jean VillanL 
,9 J'en puis rendre ua témoignage 
,1 certain, dic-^il, parce qife moa 
jj frère ^ homme digne de foi qui 
3, étoit alors à Avignon marchand 
9, du Pape, l'apprit des TréforierS 
5, & des autres mii furent commît 
„ pour compter oc péfer le tréfot 
„ & en faire le rapport au Collège 
>, des Cardinaux pour le mettre 
,, dans rinventaîre. CeTréforfuc 
„ amalTé pour la plus grande par-' 
„ tie par l'indultrie du Pape Jean^ 
„ qui, dès Tan 1319 > établit les 
^y Réferyes de tous les Bénéfices 
„ des Eglifes Collégiales de la Chrê- 
„ tienté difant qu'il le faifoit pour 
^5 ôter les Simonies, d'où il tira un 
pj tréfor infini. De plus, en ver- 
„ tu de la Referve , il ne confirma 
„ prefque jamais l'eleflion d'aucun 
,^ Prélat , mais il promouvoit un 
„ Evêque à un Archevêché, ôt 
^, mettoit à fa place un moindre 
„ Evêque j d'où il arrivoit fouvenc 
ïïome IL y y „ que 
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^ que h vacance d'un Ard&evêcfaé 
), ou d'un Pacriarchat produiibk 
^, fix promotions ou plus, d'où il 
3, venoit de grandes Ipmmes d'ar* 
)j gent à la Chambre ApofloHque: 
„ Mais le bon homme, ajoute Vil* 
yy lani* ne fe fguvenoit pas de 
j, l'Ëvangile où Jefus-Chrift dit à 
5, fes Difcipleç ; ^ue votre tréfor 
,, fiit dans le CielJ^ ne thtfauriJeTi 
„ foifi^ fwt /n terre *. Le Pape , 
„ difoit-il, ^amaiToîc ce tréfor, 
„ pour fournir au paflage d'outre- 
5, mer & peut-être en avoit-t-il 
j, l'intention •' *♦. Mëzerai forme 
les mêmes accufations contre Jean 
XXII. Uavoit^felon loi, amaiTé fon 
tréfor par fes exaâions fur le Cler* 
gé *** ; Fra Paolo **** y eft enco- 
re plus exprès ***** ; & quand , après 
avoir péfé les termes de tous ces 

Au- 

* Matth. VI, 19.20. 

** VUUnî lih. XL e. 20. 

*** Mènerai Abrège CbrontU Tm. UT. 
m* 135- 

**♦♦ Traité des Binéficis Mg^ 135. &c. 

*»♦*♦ Voy. VBifi. d$s Pofis, Tm. iZT. 
pag.^26. 
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LES JuBi le's, &c. 68i 
Auteurs , on étudie avec un peu de 
teflexion le Livre des Taxes, on 
lie peut s'empêcher d'y voir mille 
traits fi bien alTortis à l'idée qu'ils 
donnent des extorfions de ce Pape 
èc qui en juftifient fi bien la vérité, 
^u*il n'eft prefque plus poflîble de 
fie le pas regarder comme l'Auteur 
de cet horrible Ouvrage. 5°. Mais 
ce qui achevé enfin de m'en con- 
vaincj^e, le voici: C'feft que dans 
lés Taxes de la Chancélerîe Apos- 
tolique , publiées fous Léon X , il 
efl fait mention expreffe & réitérée 
d'un LivtQ de Taxes de Jean XXII. 
Ce Livre y eft cité, fi je ne me 
trompe, plus de vingt fois ; on y en- 
trevoit qu'il avoît été amplifié par 
d'autres Papes*; on y en indique cer- 
taines taxes ; on y marque quand on 
y déroge, & quand on y ajoute; &, 



♦ C'eft au titre IV où il eft parlé d'une 
taxe de Clément VI eln en 1342 , com- 
me fe trouvant dans le Livre de Jean XXII 
mort en 1334. C'étoit vifiblement une 
addition faite à ce Livre y qui n'étoit que 
Manûfcript» car il faut feTouvenir que 
Imprimerie n'eft que de 1440. 

Yy 2 
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($82 Lettres iur 
à moins que je n&m'abufe fort, on 
n*y parle des taxes d'aucun autre 
Pape antérieur à celui-là *. Rien 
donc de plus naturel que de regar- 
der ces Taxes comme la produârion 
de Jean XXII, & peut-être ne feroit- 
ce pas fe tromper que d'en fixer la 
datte fur le témoignage de Villani à 
l'an 13 19. 
iienre> Vil. Ce n'eft pas néanmoins que 
Af^J^ je croie qu'avant ce tems-là lesgra- 
^nt^emces & Ics Indulgences de Rome 
yj^J^^j'n'euflrent point encore été mifes à 
^eiUit un certain taux , à un prix fixe & 
^^^/Jr^. permanent autant que la volonté 
de , les des Papes le permettbit. La chofe 
JnPrédi'^^ me paroit pas probable. Dès 
iejfêurs crque les Papes eurent une Chancé- 
nli^' lerie, ils fçurent fans doute y faire 
payer les expéditions» des pièces 
qui en fortirent, & à mefure qu'ils 
accordèrent des grâces , des pri- 
vilèges, des difpenfes dont leur a- 
vide politique multiplia les occa- 
sions à l'infini, ils ne manauérent 
pas d'en évaluer pareillement le prix, 

afin 

* Il y cA fait mention d? quelques . 
Taxes de Clémeat VI * de Nicgl*a V. j 
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afin que chacun fçût d'avance ce 

3ui lui en couteroit pour en obtenir 
e femblables. Comme ils écoient 
en pofleiTion de vendre les Indul« 
gences, non feulement ils les taxè- 
rent en gros ainfi que vous Tavez 
vu, ils le firent encore en détail 
félon l'occurrence des cas. Ainfi, 
par exemple^ un Ecclefiaftique^ qui a- 
près avoir prêché devant un Roi 
voulait pouvoir donner des Indulgen- 
ces auxaffiftans, efltaxé dans le Li- 
vre de Léon X à douze gros * ; un 
Roi & une Reine qui vouloient ga- 
gner les Indulgences chez eux com- 
me s'ils enflent été à Rome , à deux 
cent gros **. Un ufurier fecret y eft 
abfous pour douze gros; un parjure 
pour^îx; un falfificateur des Brefs 
Apoftoliques pour dix huit gros ***, 
& ainfi des autres. Je ne voiïs 
donne donc Jean XXII pour l'au- 
teur des Taxes de la Chancélerie & 

de 

* Taxe Cancêttarie ApoftoUctitU. XV. dt 
InduU. Laie. 

*** Taxi focr9 Penisentiarii ^poftoUcf. 
Tit. IL 

Yys 
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de la Pénitencerie Romaine , qu'en« 
taBC que ce fut lui fana doute , quî 
le préipier , aiant recueilli les Taxea; 
de fes PrédecefTeurs & y aiant ajou^ 
té les Hennés 5 en fit une ^fpèçç de 
Code, auquel il auroit fort bien 
pu donner ce titre Taxes dn div^* 
fes grâces t^ fpécialement des Induigen.^ 
ces ou remijjions des péchas que les Par 
fes aceordeuf en payant. 
Dtuxpar- VIII. Ce Recueil eft rë^lleroeni 
iUtàdif. partagé en deux parties. L'miQ 
ÎLT// contient les Taxes de la CbancéM^ 
RicueiL rie Romaine , qui concernent pro- 
prement Texpedition des Bulles, 
Conftitutions, Brefs, Difp^nfes^âî 
de tout ce qui a rapport aqx affai- 
res EccleH^ftlques , aux; matier^t 
l>enefici^tes , aux imn>uaités, au^ 
exemptions, reierves , âc autres cào- 
fes . femblables ,. aujourd'hui p^rt^-. 
gées entre la Cbancël^riç <& la J^ats 
terie du Pape où. tpytss. le^ r^qu^te^ 
font remifes & appointées. L'autre 
partie contient les Taxes de la Pé- 
nitencerie^ qui évaluent plua parti- 
culièrement les abfolutions des cri* 
mes, les exemptions des cenfures 
& des eiccommunications, les dif- 

pen- 
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penfes fur diverfes irrégularités fe* 
crêtes & autres chofes fembla^ 
blés *• 

IX. Ce font ces dernières Taxes ^^y*'»** 
que j'ai eu particulièrement en viïQqZ^ndit 
dans cette Lettre, & s'il m'eft per-^' *" 
rois d'achever de vous en ouvrir ma^m/'iS* 
penfée,je conjeflure que ces Taxes, ^^^J 
imitées ou même empruntées des des PénL 
Penitentiels dont je vous ai parlé fi^^"f/fj, 
amplement, fe font introduites en/A^^v/ 
leur place à mefure que l'Eglife Ro-"?j'^^j/" 
maine s'efl rendue la maitrefle dh-uimi. 
iblue des Indulgences, a bridé ks 
Bvêques dans l'exercice de leur 
droit à cet égard , & a fçu contrain- 
dre toutes les autres Eglifes de plier 
plus ou moins devant elle. . Penfez 
que l'ufage des Pénitenciels ceila 
entièrement avec les pénitences 
canoniques dans le XI1I« Siècle* 
Quand il finit ce fiécle , Boniface 
VIII imagina le Jubilé i dix-neuf ou 

vingt 

* Sarla Chancélerie, la Daterie» &It 
Pénitencerie Romaine voyez Van Efpcn 
Jus Ecdef. Univ. Part. I, tit, 23. r. l ,. 2, 
3,4, Aimon Tableau de la Cour de Momê 
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vingt ans après Jean XXII aura 
compilé fon Livre des Taxes ; tout 
cela, ce me femble, eft aflez fuivi 
pour juftifier ma conjeaure. Per- 
mis à vous pourtant, Monfieur, de 
ne l'admettre que fous bénéfice d'in- 
ventaire. Quand après un mur 
examen, vous lui refuieriez vôtre 
aflentiment, il n'en refteroit pas 
moins démontré par les détails où 
je viens d'entrer , que les Papes des 
trois Siècles qui précédèrent celui 
de nôtre bienheureufe Réformation, 
autorifèrent la vénalité publique des 
Indulgences de la manière la plus 
fcandaleufe & la plus criminelle. 

usPapês côté, & je me fuis engagé à l'ajou- 
*J^?î'J,**ter enfin , par cet indigne corn- 
Taxfs&ies morce ils augmentèrent le relief 
^"•^*^!''' de leur Trône & l'autorité de leur 

ces a ay , . . 

^•iwiifi'r/* Sceptre a un pomt qui ne peuts ex- 
/^r X)? primer. Honorés comme les feuls 
gnité. depofitaires abfolus du pouvoir des 
clefs , mieux ils fçurent accoutumer 
les peuples à venir acheter d'eux le 
pardon de leurs péchés au prix 
qu'iis y mirent , & plus en étendant 
leur propre empire , ils s'afRirérent 

les 
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les moyens de le maintenir. Tout- 
à la fois maitres de la Confcience & 
de la Bourfe des Chrétiens, quels 
reflbrtspouvoient manquer aux vues 
de leur grandeur? Qu'eft-ce, à 
juger des chofes fur les apparences, 
qui pouvoit mettre des bornes à leur 
defpotifme? Je me tais pour laifTer 
parler là-deiFus l'Auteur des Addi- 
tions à la Relation du Chevalier San- 
dys; fa naïveté eft fur ce fujet d'u- 
ne énergie inimitable. „ Outre le 
,, grand gain, dit-il, que le Pape 
yf tire des expéditions des Bulles que 
,y Ton paye a beaux deniers, &des 
„ aumônes que le peuple offres aux 
„ Eglifes & aux Prêtres, les quel- 
,, les enfin coulent à lui & à fes 
„ principaux Miniflxes î il y a cela 
„ d avantage , que par ce moyen il 
„ fe conferve le crédit & la reputa- 
y, tion d'être lui feul le grand cla- 
„ vendier destréforscéleftes, avec 
„ pouvoir de les difpenfer & de les 
„ refufer à qui il lui plaît & la po- 
„ pulace ignorante, le reconnoillant 
„ pour celui feul qui peut les fajre 
„ demeurer plus ou moins en Pur- 
9, gatoîre, a tçute fon aflfefilion & 
' Yy5 ,,ft 
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„ fa crainte envers lui. Au moyen 
„ dequaiil s'entretient & fe démon* 
^ flre libéral fans despends, voire 
3, mefine avec profit, & maintient 
3, la dépendance des Confrairies & 
„ des Religions , lefquels par fetti- 
„ blables Induits croiflent en nom- 
„ brc & en richefles- Auffi nour* 
„ rit-il par cette pratique la haïnô 
„ générale de tous contre eeux qui 
„ ne reconnoiflent fon autorité; 
„ n'accordant jamais aucunes Indul* 
3, gences fi non à ceux qui priant 
„ pour leur extirpation. H s'en fert 
5, auffi à faire préfens de parade 
„ aux Princes & grandes Dames > 
3, récompenfant par ks Cens dons 
„ fpirituels les riches prefèns qui 
„ font faits à lui & aux fiens. Mais 
,, il s'en fert bien plus avantageu- 
„ fement à un ufage de plus haut 
„ relief; c'eft que quand il lui plaift 
„ deperfecuter quelque Prince, la 
„ première chofe qu'il faift , eft 
„ qu'il révoque les Indulgences ; & 
„ par ce moyen il excite la haine 
5, du peuple contre fon Seigneur 
„ naturel , par la faute duquel ice- 

n lui 
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yy lui fe voit privé de« biens fpîri* 
,, meh dont il fait (i grand cas, & 
9, de là prend des branles furieux 
y, de tumultes & rebellions. Ceft 
„ la raifon pour la quelle les Papes 
5, en ont été fî fort prodigues dès 
„ quelques années en ça qu'ils n'y 
ont gardé aucune mefure ne ter- 



3^ ^ 

„ me 



XL Voilà, Monfieur, un expofé Continua^ 
naïf & fidèle des fecrets motifs qui};^.-^^^ 
animèrent les Papes, pendant lei/«indX 
XIII, leXIV&leXVSiécleàraet.«^^5»^ 
tre leurs Indulgences à l'enchère a /<iWf 
après les avoir attachées à toutes-'^*'**''* 
fortes d'objets en leur donnant plus 
d'étendue & en leur fuppofant plus 
d'efl5cace que jamais. Je vous di- 
rai inceflamment à quel point ce 
criminel trafic du pardon des péchés 
fut pouffé dans le XVI Siècle, non 
obftant les oppofitions réitérées que 
l'on y avoit faites de toutes parts 
dans les Siècles précédens, Téclat 
qui en rèfulta, & le remède que 

le 

* Voy. V Addition au Chap. V. de ta Se* 
tadon ii'Edwln Sandys pog, 46. 47. 
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le Concile de Trente prétendit y 
apporter. Continuez moi vôtre bîen- 
veuillance conune à un homme qui 
vous eft tout dévoué & parfaite- 
ment 

Votre &c* 

FIN 

JDe la Seconde 
Partie. 
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